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BULLETIN DE L'ÉTRANG ER 

Naissance 
de trois Belgiqnes ? 

La Chambre belge a voté le 
2 ma g e , par Z53 voix contre 32 et 
10 abstentions, le plan du gouver- 
nement de M. Tlndenuu» qui 
découpe la Belgique en trois 
réglons dotées d’une assez large 
autonomie : la Flandre, la Wal- 
lonie et Bruxelles. Les cinq partis 
de la majorité — socialistes, 
Bodanx -chrétiens flamands et 
francophones, Volksunle et bloc 
des francophones bruxellois du 
F J) JF, — sont, parvenus & «m 
accord après neuf mois de diffi- 
ciles négociations. Mais, Jusqu’au 
bout, le statut de la capitale, 
coeur de la controverse entre 
Flamands et francophones, 
failli faire échouer le « pacte 
d’Egmont » proposé en m»t 1977 
par M. Thntemana. 

Le premier ministre avait lancé 
Jeudi de vibrants appels « à l’in- 
telligence et à la raison » des 
parlementaires pour « faire abou- 
tir ce grand moment de rhistoîre 
nationale ». La tâche n’en reste 
pma moins considérable : plusieurs 
dizaines d’articles de la Consti- 
tution devront être révisés, et les 
prochaines Assemblées élues en 
1981 devront être déclarées 
constituantes. Ce qui Implique 
une stabilité gouvernementale 
exceptionnelle dans le pays. En 
mai 1977, M. Tmdemans annon- 
çait qu’il avait l'intention de 
s'installer an pouvoir pour huit 
ans, ce qui ne s’est Jamais vu 
dans l’histoire de la Belgique 
depuis les années qui ont suivi 
son accession & l'indépendance— 

SU veut se maintenir jusqu'en 
1985, le. gouvernement de M. Tin- 
demans devra en tout cas chan- 
ger de méthode : depuis * 
constitution, U y a neuf mois, les 
partis de la majorité n’ont cessé 
d ) s’entre-déchirer. En Ce moment' 
même, la participation aux affai- 
res du FJ)J. bruxellois, qui 
compte trois ministres, est remise 
en question en raison des âpres 
ritiques dont AL Deffosset, tftu- 
’ro du portefeuille des P.T.T., 
robjet à la suite dlndélica- 
-sea commises par des fouc- 
jmaires de son département. 

7 fait, les Flamands lui pardon - 
nt mal d'avoir lutté Jusqu'au 
vtit pour défendre les Intérêts 
:es francophones dans la capitale. 

De son côté, le ministre de la 
défense social-chrétien, SL Van- 
den Boeynants, est devenu la 
cible de ses partenaires socialistes 
de la majorité, qui s’opposent à 
l'achat de fusées Hawk. Mais les 
Belges se sont engagés vis-à-vis 
de l'OTAN à acquérir ces missiles 
et les Américains insistent pour 
que Bruxelles s’en équipe sans 
tarder. Les socialistes suggèrent 
que les 4 milliards de francs bel- 
ges qu'on s'apprête à investir 
dans les Hawk soient plutôt 
consacrés à la lutte contre le 
chômage. AL Vanden Boeynants. 
qui est aussi vice-premier minis- 
tre, aurait mis son portefeuille 
en Jeu. 

AL TXndemans, lui-même, paraît 
avoir quelque doute sur Pavenir 
du < pacte d'Egmont » qui devrait 
réformer les institutions du pays 
en profondeur. Le laborieux 
compromis a été négocié, prati- 
quement sans sa participation, 
entre les présidents des partis de 
la majorité. Ces jours derniers. le 
premier ministre assurait ainsi 
que la Belgique nouvelle resterait 
unitaire, alors que le leader de 
la Volksunle. AL Schiltx, annon- 
çait ravênenxent dn fédéralisme. 

Cet Incident est révélateur des 
tensions et des équivoques qui 
subsistent. Au cours des débats, 
l’opposition libérale ne s’est pas 
privée de critiquer le projet ; elle 
a mis r accent sur le coût de ta 
réforme et soutenu que la Bel- 
gique serait le pays où il y aurait 
désormais le plus grand nombre 
de fonctionnaires an kilomètre 
carré. De leur côté, plusieurs ora- 
teurs néerlandophones se sont 
vivement élevés contre la situa- 
tion minoritaire des Flamand» à 
Bruxelles. 

Los doutes de l’opinion se 
reflètent aussi dans les résultats 
d'un sondage effectué dans diver- 
ses réglons du pays : un Belge 
sur quatre seulement estime que 
le « pacte d’Egmont » contribuera 
à la solution des problèmes lin- 
guistiques. Plus de la moitié des 
personnes interro g ées jugent que 
les tensions ne disparaîtront pas 
pour autant de la vie nationale. 


Nouvelle mise en garde 
de Washington à Moscou 

L’intervention soviétique en Éthiopie 
compromet un accord sur la limitation 
des armes stratégiques, estime M.- Carter 

Pour fa troisième fols en huit Jours, les Etats-Unis ont mis en 
garde l'Union soviétique contre les répercussions que' rengagement 
de Moscou dans la corne de F Afrique pourrait avoir sur F Issue des 
négociations américano-soviétiques sur la limitation des armements, 
stratégiques (SALT). 

Alors que les précédents avertissements provenaient du départe- 
ment d’Etat puis de M. BrzezJnskJ, le président Carter en personne 
a déclaré, le jeudi 2 mars devant le National Press Club, que le raUfl - 
cation par le Sénat d’un accord éventuel sur les SALT pourrait être 
• rendue plus difficile ». Par ailleurs. Il a assuré, à propos du Proche- 
Orient, qu’un élément essentiel de tout progrès résidait dans le respect 
de la résolution 242 de rONU. 


Alors que M. Brzezlnsti. 
conseiller du présidait, avait, le 
1* mars, déploré « VintrusUm non 
provoquée s des Soviétiques dans 
un conflit local et estimé qu’elle 
« compliquerait » la négociation 
SALT, U. Carter est allé plus 
loin en déclarant jeudi : « La 
o {dation des p r incip es de noix- 
interaention par les Soviétiques 
affaiblit la confiance du peuple 
américain dans la parois et les 
intentions pacifiques de l’UJUSS. 
et rendrait difficile la ratifica- 
tion <f un accord sur la limita- 
tion des armements stratégiques 
ou la conclusion ûtun traité glo- 
bal tCinterdiction des essais nu- 
cléaires. Ainsi les deux problèmes 
se trouvent liés en raison de 
V attitude des Soviétiques, et ce 
n’est pas nous qui les avons 

liés. » 

Le même jour, le secrétaire 
américain à la défense. M. Harold 
Brown, a envisagé l’échec de la 
négociation SALT, assurant que 
dans ce cas; le budget militaire 
devrait êtré accru de- 2 milliards 
de dollar» par an. M. Brown 
s’efit en outre Interrogé sur les 
raisons de « l’expansion accélérée 
de la puissance müitatre sovié- 
tique ». 

Enumérant les conditions d*un 


L’ANTISEMITISME 
EN ARGENTINE 
par Marek Halter 

lire page 3 


règlement du oonflii somalo- 
éthlopien, le président Carter a 
rappelé que « la Somalie est 
l’envahisseur » et a demandé son 
retrait des territoires éthiopiens 
qu’elle occupe, ainsi que le retrait 
des forces cubaines et soviétiques 
stationnées en Ethiopie. Pour sa 
part, le ministre éthiopien des 
affaires étrangères, M. Felike 
Ghlorgls, de passage à Rome, a 
démenti Jeudi que la Libye ait 
été chargée à Tripoli, lois du 
conseil des ministres de rO-U-A. 
d'une médiation risn« le conflit. 
Il a assuré qu’Addls - Abeba 
c n’avait aucune visée > sur la 
Somalie et souhaitait seulement le 
c respect de PintangibSité des 
frontières ». 

A Mogadiado, le fait que 
l’Ethiopie ait reconnu jeudi pour 
la première fols la présence de 
combattants cubains en Ogaden 
(le Monde du 3 mars) n’a suscité 
aucune réaction officielle. Selon 
l’un des chefs du Front de libé- 
ration de la Somalie ~ occidentale, 
dea « parachutistes cubâtes » ont 
été- lâchés sur l’Ogaden Je 24 fé- 
vrier et « aussitôt anéantis a 
Le bulletin du F JLS.O. assure, par 
alTenrs, que deux officiers cu- 
bains ont été tués en Ogaden le 
16 février. 

Four sa part, le secrétaire 
d’Etat américain, M. Cyrus Vance, 
a confirmé jeudi, devant la com- 
mission des affaires étrangères du 
Sénat, que deux généraux sovié- 
tiques participaient aux opéra- 
tions éthiopiennes dans là région. 


Un cosmonaute tchèque 
à bord de Soyo uz-28 

L'équipage de Saliouf-6 va battre 
le record de vie dans l'espace 

LVJLSJS. a lancé dans Vespace. jeudi 2 mars, le vaisseau 
Soyouz-28, avec à son bord un cosmonaute tchèque, Vladimir Remet, 
accompagné (Tua Soviétique. Alexei Goubarev. 

Soyouz-28 doit s’amarrer à la station orbitale Saliout-6, dont 
7 équipage, composé de Yourt Ramonent o et Gueorgui Gretchko, doit 
reprendre dans la nuit de ce vendredi à samedi, le record de vie dans 
Vespace, établi en 1973 par trois Américains avec un séjour de plus 
de quatre-vingt-quatre jours. 

Vladimir Remek et Alexei Goubarev resteront « quelques jours », 
selon l’agence Tass, à bord de Saliout-6, puis Os regagneront la 
Terre avec le vaisseau Sogouz-27, laissant leur Soyouz-28 amarré à 
la statio n orbitale. (Lire page 24.) 


Un entretien avec M. Jacques Chirac 

Nous nous distinguons des < tenants 
du libéralisme classique > 

Nous revendiquons Rattachement primordial 
du gaullisme à l'indépendance nationale > 


Aprt» MM. Fiançai» Mitterrand et Georges Marchai», 
lf. Jacques Chirac répond aux questions du « Monde ». 

Le présidant du RPJL, dns cat entretien. I nsi ste 
sw les posfflons originales de son mouvement par 
rapport h celle* dea autres formation* dé la majorité. 
Il e xprima toujours aae réeenras à r égard da l'élection 
du Parlement européen au suffrage universal. Repous- 
sant le rtbéraUsme classique, M. Chine pro p o s e qu’une 
nouvelle politique économique soit acco mp agné» d’un 
no uveau plan social. A propos da la polémique sur la 
niveau du SMIC, 0 préconise la prise en considération 
du salaire famittaL Le présidant du RJML, qui estime 
que son mouvement est te plut repré se ntatif de ta 
société française, lance un appel à certain» élect eu rs 
de r opposition en affirmant que « la tradition de la 
gauche » se trouve dans le gaullisme. 


M. Jacques Chirac, qui séjourna an Corrèze et qui 
regagnera Parla mercredi 8 omis, a députe 1e mob 
d’octobre parcouru 85 dép a rtement»,, visité 453 commu- 
nes, pro n oncé 413 (Secours et pré si dé 89 réunions 
devant dea auditoires de 5000 à 0000 p arao ima a en 
moyenne. HOC» du Club de ta pressa d’Europe 1, Jeudi 
9 mars, H clôturera le lendemain à la télévision la 
campagne officielle du RFA. 

Alors que {Interdiction légale de publier dû 
sondages d’opinion prendra effet dimanche 5 mais, 
-les ultime» enquêtas Indiquent que' 1a gauche recueflla 
toujours une majorité d'intentions de vote pour te 
premier tour, mate que les report» de vote pour te 
second s’effectueront plue dffücilwnent eu sein d» 
l'opposition «m* de la majorité actuelle. 


« Monsieur le président, la 
campagne électorale touche 
maintenant à sa fin. Tl semble 
que, de part et. d’autre, tous 
les arguments aient été em- 
ployés, et Ton dit même que 
cette campagne s’enlise. Mau, 
tout de même, ces dernières " 
semaines r un fait nouveau est 
intervenu du côté de ta majo- 
rité : la création de l Union 
pour la démocrat ie française, 

. qui vise à regrouper les forma- 
tions non RPJL. comme iê 
parti républicain, le CJ>S., les 
radicaux. Qu’en pensez-vous ? 

• — E est évidemment trop tôt 
pour Juger de l’avenir de' dette 
tentative de r e group e m ent qui, 
d’ailleurs, n’est pas La première. 
Pour cous, nous avons toujours 
estimé, Sans le cadre du - plura- 
lisme défînï par le .président de 
la République, que chaque, for- 
mation «le la majorité- avait Jnté- 
rèt -à cultiver sa' propre person- 
nalité. son originalité, plutôt que 
de se fondre dans un moule uni- 


forme qui, pour convenir â tout 
le monde, devrait gommer les 
différences et tester au niveau 
des généralités. Nous avons donc 
tenu k libérer les farces de pro- 
position au sein du RP.R. Nos 
commissions «hit beaucoup tra- 
vaillé, et nous. avons maintenant 
un programme très complet et 
très «nTiéruwfc. 

. — Un programme f très dif- 
; firent de celui de Tancîenne 
U JJ JL? 

— Votre question me permet 
de situer le Rassemblement d’une 
manière plus, précise par rapport 
à nos partenaires de la majorité. 
L’héritage du gaullisme nous 
attache, bien entendu, aux insti- 
tutions de ia V* République, qui 
ont apporté une stabilité poli- 
tique sans laquelle n’auraient pas 
: été possibles lez progrès'accompUs 
en tons domaines, depuis vingf 
'ans. H ■eStrixar de Jé 'rappeler au 
moment où l'offensive socialiste 
et communiste remet en cause ces 


institutions. Nous revendiquons 
aussi l’attachement primordial du 
gaullisme à l’indépendance natio- 
nale. et ce n’est pas un vain mot. 
C’est le refus des blocs et des 
hégémonies, le droit pour la 
France de mener une politique 
étrangère conforme à ses intérêts 
dans le monde et à ses traditions. 
Nous ne saurions y prétendre 
sans une sérieuse capacité défen- 
sive, dont la base demeure dans 
notre farce de dissuasion nu- 
cléaire. Mais nous ne saurions y 
prétendre rum plus sans nne 
capacité économique suffisante. 
Nos buts sont donc en même 
temps d’ordre économique et, 
comme nous ne concevons pas de 
progrès économique sans progrès 
social, le tout conduit & une cer- 
taine ambition nationale qui noos 
caractérise profondément, à un 
certain volontarisme proposé & 
la France . pour façonner son 
avenir. 

(Lin la suite page 10.) 


Les jeunes dans le «tumulte électoral > 


M. Raymond Barre répondra aux Jeunes an 
cours d’un meeting organisé le 4 mars par 
« Autrement », le mouvement des jeunes gis- 
cardiens. L'allocution du premier ministre 
devrait évoquer les questions soulevées par 
M. Hugnes Dewavrin, porte-parole du mouve- 
ment, dans; une lettre adressée le 28 février - 
à M. Barre. Ces questions portaient sur le chô- 
mage, les études et la vie active, le service 
national. « La société n’a plus d’idéal, n’a plus 
d’espoir. Quelle société et quels espoirs propo- 
sez-vous A notre génération?», demandait, 
pour conclure, M. Dewavrin. 


Prbs de six mimons et demi de jeunes 
(6 440 000) sont invités à participer pour la pre- 
mière fois, le 12 mars, & un scrutin législatif, 
dont 2 415 000 de moins de vingt et un ans. De 
quel côté ces nouveaux électeurs feront-ils pen- 
cher la balance ? Porteront-ils leurs voix sur 
les candidats écologistes ? Comment jugent-ils 
le « tumulte électoral * dont a parlé le chef 
de FEtat- Font-ils confiance aux organisations 
de jeunes des grands partis ? Ce sont ces ques- 
tions qu’aborde l'enquêta dont nous commen- 
çons la publication aujourd'hui. 


T. — UNE AUTRE SENSIBILITE 


Qui faut-n croire ? Ce dirigeant 
affirmant que les jeunes son je 
% levain du changement », ou oet 
autre assurant que l’ordre régne 
pour longtemps dans l'université 
et les lycées ? Sur qui braquer le 
projecteur ? Sur la petite cohorte 
de militants, très, actifs en cette 
période électorale, mais dont l’au- 
dience paraît s’être amenu isée ? 
On sur cette masse de Jeunes qui, 
k plus de 80 %. ignore le nom de 
leur député Cl). 

Avec M. Pierre Zarka, vingt- 
neuf ans, secrétaire du conseil 


par BERTRAND LE GENDRE 

national du Mouv ement de la Jeu- 
nesse communiste de France et 
candidat du F.C.F. & Saint-Denis, 
la question ne se pose nas. Un iti- 
néraire rectiligne — adhérent dès 
son plus jeune Age, permanent 
depuis cinq ans, — il sera le 
19 mars peut-être le plus jeune 
dépoté de France, en tout cas, 
affirme-t-iï, celui « de la jeu- 
nesse ». 

Sans le modeste appartement 
où 11' s’est installé voici quelques 


mois, son épouse; permanente du 
parti elle aussi, et ses deux en- 
fants ne l’aperçoivent que rare- 
ment. Le candidat Zarka est en 
campagne. Une moins facile 
qu’il n’y paraît. Car si son élec- 
tion dans ce bastion communiste 
ne fait guère de (foute, son para- 
chutage. sur ordre du parti, a 
provoqué quelques g ri ncements k 
la base. U le sait et travaille dur. 

(Lire là suite page léj 

(1) Sondage DAM. (Développe- 
ment, Etudes. Marketing). L'Express 
des 28 février et 7 mars 1977. 


AU JOUR LE JOUR 


PROPOS SPATIAL 

C’est à bord d’un Soyouz 
soviétique que le capitaine 
Vladimir Remek, de l’armée 
tchécoslovaque, est parti pour 
les étoiles, devenant ainsi le 
premier Européen de l’espace 
et le premier Tchécoslovaque 
à se retrouver en apesanteur 
depuis août 1968. 

Voüà donc une belle et 
édifiante histoire de coopéra- 
tion scientifique et d'amitié 
traditionnelle entre les peu- 
ples, qui fera pleurer dans les 
chaumières et dans les comi- 
tés centraux. 

Cela dit, le jour où la 
technologie soviétique sera 
capable de laisser 7 ensemble 
des Tchécoslovaques se placer 
sur rorbite du printemps de 
Prague, ce sera assurément la 
.plus grande première scienti- 
fique de l’histoire de la 
conquête spatiale. 

BERNARD CHAPU1S. 
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Bouddhisme et hindonisme an Petit -Palais 


£e paidô de ffiowrfkutm 


Posé à même le sol sur trois 
collines où II s’ajuste comme un 
couvercle, mate «'enfonce déjà de 
3 mètres, « temple » si Ton veut, su 
sens de temple-montagne aveugla et 
sans fenêtres, comme les très vieille» 
plates-formes rituelles, Borobudur, 
commencé vers 810 de noire ère dans 
le centré de Java, tenait par son 
poids tout en succombant De es 
poids. Il est question dan» une 
passionnants dernière salle de l’ex- 
pœttfon itinérante» Borobudur, chefs- 
d'œuvre du bouddhisme et de l'hin- 
douisme an Indonésie », accueillie 
par le Petit Palais (après Bruxelles, 
Amsterdam, Vienne et Zurich). Et des 
travawc considérables du chantier 
ouvert en 1975 nous l'égide de 
l’UNESCO qui. à l’occasion «Tune 
dépose tttanesque de la quasi-totalité 
da pourtour carré A sculptures du 
monument, nous valant de mesurer, 
à propos d’un exemple insigne, un 


tout autre poids : celui des créations 
suscitées par l'expansion de la pan- 
sée Indienne. 

C*est avant tout le poids du boud- 
dhisme, un peu teinté de brahma- 
nisme,, qui donne aux collines inspi- 
rées da Borobudur la majesté sereine 
d’un haut flou. Le plan seul est un 
ravissement pour r esprit : tout sim- 
plement le plan du monde; grâce au 
symbolisme d’un mandata géant 
d'une forme particulière. Plan carré 
de 123 mètres de côté où les sou- 
bassements à reliefs «t les étages en 
retrait s'apparentent passablement à 
TarchHecture de nombreux temples 
environnants, mais la systématisent 
en fa portant au niveau Souverain 
d’un grand centra religieux, gloire da 
■a puissance maritime, assez éphé- 
mère des CaïUendrà. . 

PAULE-MARrE GRAND. 

(Lire la suite page 26 J 
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PSYCHANALYSE ET CINÉMA 


Un Hvre récent de .Christian Mèbi 
« Le Sfgniyiimt imaginaire »* porte en 
sous-titra < « Psychanalyse et cdnéma ». 
L'ouvrage nünangure pas J es relations 
de la réflexion psychanalytique arec Fart 
cinématographique male, assurément, 
leur donne direction originale et 
nu force inattendue. 

Metz pensait défi. lorsqu'il était élève 
de l'Ecole normale supérieure et prépa- 


rait l’agrégation de lettres, qa*fl consa- 
crerait, à' l'avenir, beaucoup de temps an 
Hwém», quB *fa»*<* sans frein- Cette 
vocation de cinéphile, Jointe & celle da 
linguiste, l'a conduit & une thèse de 
doctorat d'Etat 

AnjounThui directeur d'études l 
l’Ecole des hantas études, fl mène une 
action d'enseignant et de chercheur. 
L'expérience personnelle d'une analyse 


qa*fl a faite, naguère. Ta Incité I méditer 
de nouveau les textes de Freud {et anari 
de Mêlante Klein, de Jacques Lacan! 
non. pour les paraphraser, ainsi tpil es* 
trop souvent d'usage, mais, an proot 
d’un domaine qui est le rien, pour en 
dégager les conoeptiom en Suspens, ainsi 
que le montre Lncian Maison, qui pré- 
sente ici le livre, et qui, parallèlement, 
s'entretient avec son auteur. 


UNE ENTREPRISE NOUVELLE EN SÉMIOLOGIE 

Le 7 e art sous l'éclairage freudien 


A U début des années 60. le 
grande Idée de Christian 
Metz fut d’aborder, avec les 
armes de ta linguistique, Pobjet- 
ctoéma et d’offrir A la disciplina 
ainsi fondée la reconnaissable ri- 
gueur d’une science. Celle-ci a des 
adeptes, maintenant, un peu partout 
dans le inonde, et les travaux de 
Metz sont traduits en une quinzaine 
da langues étrangères. Au-delà de 
fa critique de films A laquelle nous 
étions accoutumés; la sémiologie du 
cinéma apportait A la réflexion sur 
un art où elle avait été négligés 
uns véritable dimension théorique. 

L’abord de cet objet-cinéma sous 
rang le de la psychanalysa vient 
s’inscrire, pour Metz; sur le même 
axe de recherche, et se situe au 
môme niveau de généralité. H ne 
e'aglt pas en effet, dans son des- 
sein, de psychanalyser les auteurs 
ou leurs créatures, mais d* éclairer 
le cinéma en tant qu'lnstitutlon et 
art spécifique, en tant que «signi- 
fiant» fonctionnant dans la région 
de I’ «Imaginaire», avec ce que 
cela suppose de rites de fréquen- 
tation comme de procédés technolo- 
giques. Le Signifiant Imaginaire, titre 
du dernier livre de Christian Metz 
(1), c'est (a pseudonyme double du 
Cinéma, ressaisi dans une perspec- 
tive freudienne. 

Roland Barthes a souligné cher 
Metz. « dialecticien merveilleux », 
un trait tout à tait caractéristique : 
• L'entêtement de ridée A se dire 
complètement, r exigence radicale de 
précision ri da clarté né a d’un ton 
libre et presque rêveur .» Metz lui- 
même sa reconnaît un « souci obses- 
sionnel d'exactitude - qui le porte A 
la « persévération minutieuse » et lui 
permet de venir à bout de son objet 
Cette action acharnée pour occuper 
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le terrain, rouvrir et le retourner, 
cette rigueur tenace, opiniâtre, avec 
laquelle II Investit, bouleverse, 
épuise lee champs quH e’est appro- 
priés, sont sensibles dans récriture 
ffluscMa, Anpaocabfe, surabondante 
par générosité qui précipite, multi- 
plie les formules et fait exister, & 
propos de la chose visée, un réseau 
serré d’intelligibilités. 

Les préoccupations de Metz eont 
pour une part, de sémiologie et de 
linguistique générale : on. vient 
de regrouper ses études dans le 
domaine en un volume qui offre un 
panorama de sa production de 1866 
A 1967 (Z). Mais le cinéma, depuis 
longtemps, ta taraudait II prit A 
bras-le-corps, successivement, deux 
problèmes capitaux : qu’est-ce que 
le signification, au tanéma (3). et 
encore, ce qui semble être une 
Interrogation superflue lorsqu’on as 
tient prudemment dans le vague : le 
cinéma est-n un langage (4} ? 

Metz n’empruntait pas pour, bru- 
talement, [es appliquer au cinéma, 
des méthodes qui avalent montré, 
a tlieure leur validité. II dit de façon 
tranchante ri juste : * On n’applique 
Jamais rien. » Ce qu’il adoptait 
c’était un mode d’appréhension du 
phénomène-cinéma Inspiré da celui 
qui avait réussi en linguistique, en 
sémiologie, sciences du signe et du 


A cette première époque de e on 
travail, Metz côtoyait la psychanalyse, 
mais ne s’emparait pas de ses outils 
d’investigation. S'il vient, ces temps- 
ci. de franchir le pas. c’est, cepen- 
dant de façon naturelle. D’une part, 
linguistique et psychanalyse sont, 
.chacune par leur objet, sciences du 
symbolique : d’autre part, Lacan les 
a rapprochées l'une de l’autre en 
taisant de la métaphore ri de la 
métonymie (notions éminemment 


linguistiques et rhétoriques) les 
deux grands principes do ta sym- 
bolisation. 

Suivons ta guida : cas deux prin- 
cipes gouvernent les trajets psychi- 
ques d’une Idée du plutôt . d’une 
masse d’idées à .une autre par vole 
de elmHarité (métaphore) ou par 
vole de contiguïté (métonymie). Il 
ne faut voir {A l’opération d’aucuns 
force d’attraction da type newtonien 
comme les philosophes assooiation- 
nlstes avalent envie de ta croire ou 
de ta taira croire, et comme nous y 
Incline quelquefois ta vocabulaire 
dr Freud lui-même, très marqué par 
celui du metécianame physlcaltste 
dominant dans ta psychologie de 
son temps. Uns « ressemblance » 
ou une « proximité • ne sont jamais 
objectives, jamais « ni vraies ni 
fausses ». Elles n’existent que par 
ta thématique personnelle de celui 
qui les a fait Jouer. 

Lacan e’est efforcé de débarras- 
ser ia psychanalyse de ce que 
RI cœur appelle une « terminologie 
de rénargétlame • et Sartre, une 
« crampe mécaniste ». 

La double question resta de savoir 
al Laosn n’introduit pes en fores 
les principes linguistiques dans ta 
fonctionnement ■ d’un psychisme 
« Inconscient » ou « primaire • (Cest 
f objection de Lyotard) et, A l’In- 
verse, ail n’asslmlta pas, en une 
Intention unificatrice, toutes les for- 
mes de langage, celle de la «dance, 
celte de la philosophie, celle de la 
théorie analytique rile-même, au 
langage «ta l’« Inconscient ». ou de 
ta pensée ta moins vigile, ou da ta 
pensée poétique (D’est l'objection 
de Benvenlste). Metz répond, pour 
ea part, en refusant de poser une 
étanchéité totale entre les zones de. 
Fesprlt, et une absolue séparation 
entre les type» d'expressivité. 


Les « quatre opérations » da la pensée 


On comprend en tout cas com- 
ment Metz, dans cette direction 
tacanlenna, peut quitter ta linguis- 
tique pour ta psychanalyse et retrou- 
ver aussitôt ce qu’il avait en appa- 
rence abandonné, d'autant que lee 
grandes figures, la métaphore, ia 
métonymie (dans ia conception 
large, bipolaire et « chargée » de 
Jakobson) eont en correspondance, 
en crite perspective, avec lee phé- 
nomènes mentaux de « condensa- 
tion » et de « déplacement », repé- 
rables, notamment dans ta rôve. 
La condensation frit qu'une seule 
Image contient pour un sujet plu- 
sieurs significations regroupées 
dans une unité de ehnffltuda (mé- 
taphore). La déplacement tait qu'une 
représentation prend la place d’une 
autre parce qu’elle a, à l’égard de 
celle-ci. toujours pour un sujet des 
liens de contiguïté. Bock n'est qu'un 
avec la gerbe bienfaisante, et ta vin 
avec (a Trille de Bordeaux. 

Metz s’amuse de oes « quatre 
opérations » de la pensée, dont se- 
lon lui, Iss cas pure sont souvent 
des cas épurés par l'exigence péda- 
gogique. C’est à ce point de notre 
Itinéraire. lui-même pédagogique, et 
volontairement ress er r é , que noua 
devons orienter le lecteur vers la 
richesse d’un livre jonglant splendi- 
dement avec d’autres notions qaf 
font habituellement couler de l’en- 
cre épaisse et nauséeuse : • para- 
digme • et « syntagme » (de ta 
province linguistique), « primaire » 
et « secondaire » (de Farchlduché 
psychanalytique}. 

Rsstoneen A la métaphore et à 
ta métonymie, les deux super- 
stars. Metz rend hommage A la rhé- 
torique classique qui fut durant 
vingt-dnq siècles. « Fune des plus 
Impressionnantes et des plus minu- 
tieuses e n tre pri ses du langage sur 
luHneme : une formidable machine 
eymbofiqoe ». 

Voici ta métaphore d’ouverture des 
Temps modernes, de Chaplin, trou- 
peau de moutons pour foule gré- 
gaire, ou celle de A propos de Nice, 
de Vlgo. autruche stupide pour 
rombière du beau monde, ou celle 
du Mable au corps, d’Autant-Lara, 
flamme dansante pour scène 
d'amour. Voici la métaphore-méto- 
nymie du Citizen /Carre de Weties : 
ta cacatoès hurlant qui e’errvole 
alors que Susan quitte Xanadu. ou 
celle du Maudit. de Fritz Lang : le 
ballon de baudruche perdu, collé 
aux fils électriques, et qui remplace 
l'enfant tué, l’enfant qui le tenait 
Voici ta métonymie-métaphore : les 
harpes et les balalaïkas évoquant 
les propos émollients des menche- 


vfta à Smoby, dans Octobre d’S- 
eenstein, ou bien le lorgnon du 
médecin tsariete — tout oe qui reste 
de hri, — lorgnon acoroché aux cor- 
dages du navire, dans le Cuirassé 
Potenddna du môme Elselnsteln. 

Nous aurions pu traiter encore de 
oe que le livre prend su souffle 
freudien et A ea vibration lacanlanne 
pour concevoir l'analyse de film 
comme analysa Interminable, ou le 
apectade de théétre, essentiellement 
civique, par opposition au apectade 
de cinéma, essentiellement privé, 
ou la perception sur écran comme 
processus d'identification, position 
de voyeurisme, attitude de féti- 
chisme. Nous aurions pu (nsleter 
sur F « état filmique » — celui où 
ae trouve ta spectateur, — Impres- 
sion de réalité et non Illusion vraie. 


eflfl*-d demeurant ta propre du 
rêve dont les Images s'alimentent 
des bruissements endogènes du 
corps et dont le contenu textuel est 
beaucoup moins « logique », ou, 
ai Fon veut, moins « secondaire ». 
H eOt alors fallu vanter, en son 
détail, la manière dont Metz rap- 
proche ri distingue cet « état fil- 
mique », -non seulement de Tétât 
de rôve, mata de l’état de rêverie, 
autre comportement romanesque 
dans la vrille, où fonctionnent les 
fantasmas et où l'Imaginaire est 
vécu en tant que tel. . . 

On ne peut manquer, évidemment, 
de ee demander si l’appareil doc- 
trinal psychanalytique est absolu- 
ment irremplaçable pour rendre 
compte des faite envisagés dans 
la « signifiant imaginaire » et, du 
faste, en tous tas autres secteurs 
de l'anthropologie. Souvenons-nous 
d'un propos de Lacan, à. la télévi- 
sion. A oette question : « Je vous 
lance Hnconscleat — drôle de 
mof », l'interpellé répliqua : « Freud 
n’en n’a pas trouvé de maHIeur ». 
Et, un peu plus loin : • Ce mot a 
f Inconvénient d’être négatif, ce qui 
permet d’y supposer n’importe quoi 
eu monde, sans compter la reste. » 
Ce mof exista. Il est employé. Metz 
semble dire, lui ausri. qu a mil rfy a 
pas k y revenir ». Mais 11 s’inquiète 
du statut de la rèaHté désignée, et 
il rafraîchit, à sa façon, les grands 
textes. 

Metz est convaincu de la fragilité 
des hypothèses sociologiques de 
Freud, comme celle du meurtre 
affectif du père dans ta préhistoire, 
et de «es hypothèses biologiques, 
comme celle de l’hérédité de l'ac- 
quis que suppose ta notion de 
« fantasmes originaires », H sait que 
ta complexe de « castration fémi- 
nine » ne découle pas de la cons- 
tatation d’on manque objectif, mais 
de l'hallucination d’uni blessure (A 
où H n’y a que différence anatomi- 
que, hallucination Induite par une 
société à dominance masculine. H 
remarque à bon droit que tas varia- 
tions de F Œdipe, ri sans doute 
l’Œdipe fut-méme, sont Rée aux 
formes de l'institution familiale. 
Metz admire Freud, mata note aussi 
sa méconnaissance du poids de 
l'histoire et, Ironie des mots, son 
Ignorance, de ce côté-là, du « point 
de vue économique ». Les Idées de 
ta psychanalyse, qu*II serait refi- 
gtoux de prendre poix Inaliénables, 
ne paraissent déjà pas, A la lecture 
de ce fivre, comme Irréformables : 
routeur leur donne Ici quelque 
chose de lui. 


(Z) La Signifiant bnaghudrs. 
tr.O-B, coUecUoa « 10 - 1 **, septem- 
bre UrtT. • 

(2) Essais sémiotiques, KUscfc- 
aieck, novembre 1877. 

(31 Essais sur le siffttiftoatto* wm. 
etnéma X et H, XUnetaleck, 1908, 
3973 1973. H, 2- éd. 1976. 

(4) Langapt et cinéma, édition 
augmenté» Albâtre* octobre 1977. 


Christian 

< Ce qui m'importe chez Lacan 
ce sont les directions qu il a ouvertes.~> 


- - « Dès lé premier chapitra 
du Signifiant Imaginaire, 
r écran est comparé au miroir 
et se trouve invoqué le stade 
oà, selon Lacan, Ventant, 
c entre six et dix-huit mois », 
se découvre dans son reflet, 
mata comme un autrui , 
comme un objet, et s’y aliène. 
On peut contester cette data* 
■tfon par l’épreuve de la c ta- 
che sur le nez » : Ventant ne 
Vefface qiVà trois ans ». 

— J’ai mentionné ta datation 
tacanlenna, c’est exact, tme fois, 
et en passant. Les compétences 
me manquent pour entrer dans 
■ nn débat spécialisé de psycholo- 
gie génétique qui n’a pas, dans- 
ma perspective, tellement d'im- 
portance. Je veux montra' seu- 
lement que ta fréquentation du 
rintoa, comme tontes les 


conduites . dtaUtancs, a 

certaines racines dans la petite 
enfance. 

— Vous dites, donc, «ltma- 
ginaire désigne le tarare fon- 
damental du mol, Fempretate 
définitive d'un avant de 
l’CBdipe » et ce leurre est 
« réactivé par oet autre mi- 
roir : l’écran de cinéma ». 

‘ L’image, pourtant, da spec- 
tateur y esta absente. Le 
miroir de récran, c’est une 
glace spéciale T 

— Oui. L’écran peut tout re- 
fléter sauf le corps pro pre d u 
sujet-spectateur. C’est pourquoi 
j’ai proposé de ta définir comme 
un miroir non-mtrotr, réactivant 
chez nous dos conduites spéca- 
lairye, mais en les m odi fiant 
beaucoup. 


Des hrtottlom fulgnranttt 


— On Ut dans votre livre 
cette phrase surprenante : 
c [Je trouve aux Ecrits 
de Lacan J une sorte de 
clarté, profondément di- 
dactique à sa manière, 
aveuglante au point qu'on la 
rejoule et quion f évertue à 
rty rien co mp rendre x 

— H y a une chose, je ends, 
dont on doit à coup bût faire 
l’éloge, c’est la liberté — qui cor- 
respond à une nécessité — pour 
chaque auteur, d'adopter la mode 
d’écxtture qui se trouve en 
accord avec son tempérament 
profond. On me considère, en 

gfmér sl, lynmiriM ran auteur Hfffl- 

cftemals clair. fgoela est- vrai, je 
m’en ié jouta. ' Mais d’antres 
auteurs peuvent être clairs d*une 
autre façon et à un antre niveau. 
Rim n'est plus obscur que ta 
notion de clarté, car il en existe 
p Instaura registres différents. 

» Je sois un peu agacée je 
l'avoue, par l'affirmation, si 
répandue, que le discours laça- 
nlen serait, de bout en brait, inin- 
telligible, et" Je ends effective- 
ment que les « ténèbres » vi enne nt 
en partie des lecteurs qui sont 
d’avance « bloqués » par toute la 
réputation d’inaccessible que l’on 
a tambourinée autour de Ita can. 
Par-delà les difficultés Loca lisée s. 
H y a les grands thèmes laca- 
niens, un certain nombre d’intui- 
tions fulgurantes, de grandes 
inspirations qui parcourent toute 
son oeuvre. Personnellement, ce 
qui m’imparte, chez Lacan, ce 
sont les grandes directions qu’il 
a ouvertes. 

» Cela dit. Je ne suis pas tm 


LE < ZINZIN» D'HOLLYWOOD 


C INEPHILE, )e n’ahna qu’un 
oioéma. du mouvement et 
du JaiKtesement plastiqua 
J’ai horreur du cinéma littéraire, 
et dee réalisateurs qui ne sont 
que des écrivains ratés. 

81 j'admire tant un 8troheIra, 
un Lang, un Watoh, c'est parcs 
que tour art est spécifiquement 
cinématographique. En revanche, 
ta cinéma A Idées m'ennuie 
comme la mort Je n’sj pse 
besoin d*un cinéma où Fon me 
montre un homme et une femme 
assis devant une tasse ds thé, 
et discutant de r existence de 
Dieu, pour cela, fil mon stylo, 
mon papier blanc, et je fris oeta 
dons mes livres infiniment mieux 
que M. Rohmsr ne ta tare Jamais 
dons sas filtra. 

Fritz Lang edmIraK beaucoup 
lee James Bond, et II avait rai- 
son. H y a plue de talent dans 
ta moindre, plan de Qoldfinger 
que doits tous les enoufages 
de mouches du cinéma français 
«TaujouRThuL S'il vivait encore. 
Lang serait certainement allé voir 

Rencontra du troisième type de 
Steveo Spielberg ; mata Q aurait 
fui comme ta peste lee • comé- 
dies dramatiques- à la fran- 
çaise, cet univers rf’Smptdssanl* 
toujours le même, un homme et 
deux femmes, ou. deux hommes 
et une tomme, avec un zeste de 
psychanalyse un zeste d'homo- 
sexualité et un zeste de gau- 
chisme. 

Scénario type pour Hlm fian- 
çais A la mode : un écologiste 


par 

GABRIEL MATZNEFF 

barbu devient grâce aux petites 
annonces de Libération, l’amant 
d'une cover-girl féministe, lis 
partent éiever'des moutons en 
Corrèze. LA, lia tombant l’un 
et l’outre amoureux d*un berger 
faconien. Ménage à trois. On 
peut même l ai sser entendre quTJs 
couchent aussi avec taure mou- 
tons. A ta fin du film, ta berger 
est tué par tas gendarmes 
lors d’une manifestation anti- 
nucléaire. L’écologiste ri ta 
cover-girl rentrent à Porta. 

A 

L’enfance est un révélateur 
Implacable. Les cinéastes tru- 
queurs sont légion. Aveo Ira 
adultes, l'Imposture prend par- 
fois, mois II n’y a pas de tru- 
quage possible eveo renfonce. 
Nom sommes IA sur ta terrain 
de vérité. 

H est heureux que sortent en 
même temps sur tas écrans 
parisiens l'admirable Incompris, 
de Luigi Comendnl et Forchtnul 
Amont ds poche, de M- Quey- 
eonne. Cette sortie conjuguée 
nous permet de mesurer rabtme 

qui sépara r univers affectif, 
moral et artistique, d’un Comen- 
dnf du néant spirituel de tant 
de cinéastes de chez nous- 

On m’avait raconté l’histoire 
de rAmaat da poche, et Fauteur 
des éfofns da seize ans atten- 


dait ce film d’un cour préparé. 
Ma déception est à ta mesure 
de mon espérance. La passion 
pédérastique de ta belle Mhnsy 
Farmer était un thème magnifi- 
que . et redoutable, qui n’aurait 
dû être confié qu'à un maître : 
c’eût été pour le cinéma fran- 
çais une occasion unlqua 
traiter avec élévation ce sujet 
interdit qu’est ta pédophilie, ta 
relation amoureuse d’un adulte' 
et d’un entant Hélas ! au Heu 
du film intense que f attendri a, 
rAmaat de pocha n'est qu’une 
ceuvrette graveleuse, fri carde, 
et d’une vulgarité qui dépassa 
r imagination. 

Heureusement, pour nous lus- 
trer, nous avons nncompris, 
film bouleversant sur ta solitude 
de r entent ri l'aveuglement des 
parents. L’amour parental, cette 
Imposture. Tourné en 7866, ce 
chef-rfcetiwB de Luigi Comen- 
dnl n’a rien perdu da son Irra- 
diante beauté, nf de si force 
eubvereivsL En vérité, ta feo 
oous la glace. 


SI Bra ira livre, c’est -penser 
avec ta tète d'un outra, aller au 
cinéma, c’est vivra par procu- 
ration. Le cinéma, encourage ie 
voyeurisme et la passivité, et 
c’est en oe sens qu’il est émi- 
nemment l’art de notre, siècle. 
Voilà une vérité que les cinéphi- 
les répugnent d’ordinaire A 
confesser. H ta fout cependant. 


disciple de Lacan, ni un lacanUm. 
Ces ternies, comme vous le saves 
frip-r i , désignent un groupe déümi- 
table de personnes et dont je ne 
■fais pas- partie. Je n’ai même 
jamais g coi « sé m i n aire ». 
je ne me pose pas le problème 
de la fldfitté et je juge détesta- 
ble; an demeurant, la posture de 
riiRHpta. je n’ai aucune envie 
d'ex pliciter la pensée profonde 
•du maître — ce serait d'ailleurs 
comique, pour qui le connaît un 
peu. 

•— Xtens le Signifiant Ima- 
ginaire, parfois ce signifiant 
d is p ar aît, comme si, en de 
longs espaces, et avant de 
r etro uver* le cinéma, oous pen- 
siez qtTü est nécessaire de 
reOre Froid. En des pages 
excitantes, on perçoit c la cen- 
sure s comme une barre, à 
l’embouchure de certains fleu- 
ves. e où Veau passe, tant bien 
que mal ». a-t-ü là qrfun 
retour à Freud 7 Premier 
point. Second point : par) 
beaucoup de lecteurs, ees pa-- 
ges seront perçues comme des] 
vurrgtnatta. 

— Retour à prend, bien s&r, 
car c’est une œuvre capitale avec 
laquelle on n’en a jamais flnL 
et qu! concerne tontes les recher- 
ches mi sciences humaines. Tou- 
tefois. ce qcd m'intéresse, ce n’est 
pas seulement ce que Freud a 
voulu dire, mais aussi bfen ce 
qu’on veut lui faire dire. Je pro- 
pose. par exempta, et en effet, 
une certaine Idée de la censure 
comme pur Indice de réfraction. 
Cette conception ne figure pas 
en clair dans les textes.de Freud 
mule Ds étalent aptes à ce régi- 
me robuste de survie posthume. 

» Votre second point, k pré- 
sent. A vrai dire, certains pro- 
blèmes de sémiologie gé nér al e 
débordent de beaucoup le cinéma 
sans cesser de le concerner. Aussi 
doit-on passer pas mal de temps 
fc les défarouffler pour eux-mêmes 
avant d’en revenir à leun Impli- 
cations proprement filmiques, et 
pour wrips i* comprendre ceOes-cL 
On est bien obligé de reprendre 
les problèmes là où Ds en août. 

— Voue déclariez, dans la 
revue Ça : « H ne suffit pas 
d’avoir fiait une cure pour 
pouvoir entreprendre une psy- 
chanalyse du etnéma. fl faut 
égalem e n t avoir étudié dans 
les livres. » On peut dire, au* 
trament, que la cure ne donne 
pas la culture et quféUe ne 
dorme pas non plus, hélas, 
FbtUtBgence. Dans un secteur 
différent, la sociologie du ci- 
néma, il ne suffirait pas, là 
encore, d’n ne « expérience 
vécue et réfléchie s. Allez- 
vous, maintenant, o u vrir les 
Dores de science sociale, pour 
abominer, d’une a ut r e façon, 
tinstitution-cinéma ? 

— Je ne sais pas pour l’instant 
si Je vais m'engager <i«n» d** 
recherches en sociologie du ciné- 
ma. Ce que je peux affirmer, c’est 
qu’elles n» paraissent indispen- 
sables et qu'elles seraient aussi 
éclairantes que celles de la sémio- 
logie. justement, elles se dévelop- 
pent en ce moment, rai France, 
sous l’Influence de deux hlsto- 
riens. Maie Ferro et Pierre aartin. 
J’appâte sans ré ser ve cette évo- 
lution. s 
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■guèrs. Ta tadtt à ^ 

_j textes ûb Frend t« 
Klein, de Jacques lN 

as paraphraser, ainsi 

ent A'vsagB. M is. a 3 S 
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LES DROITS DE L'HOMME ET DU CITOYEN EN AMÉRIQUE LATINE 


La tension persiste au 


La tension persiste au Nicaragua, après la 
reconquête, mardi 28 février, par la garde natio- 
nale, du quartier populaire de Monimbo. â 
Masaya (à environ 30 km de la capitale), qui 
a fait de nombreuses victimes. De nouveaux 
affrontements ont en tien jeudi à Managua et 
en province, entre les forces armées et des 
manifestants hostiles an président Anaatasio 
Somoza. 

A Masaya, où l’année exerce un contrôle 
très strict, un adolescent de quinze ans aurait 
été tué, jeudi, par un militaire, et des échanges 
de coups de feu ont eu lieu pendant la nuit 
de mercredi à jeudi. A Inotepe (à 45 km au 
sud de Managua), quatre personnes ont été 
blessées lorsque des partisans du général 
Somoza ont tiré sur des manifestants étudiants. 
Dans la ville de Leon (â 90 km à l’ouest de la 


capitale! , où des Indiens armés de fusils et de 
pistolets ont pris position dans certains quar- 
tiers. des heurts ont également eu lieu avec 
des partisans du régime. 

Le président Somoza a déclaré, jeudi, 
que « une guerre idéologique de grande enver- 
gure • avait commencé au Nicaragua » plus 
tôt qu’il na le croyait » et que les rebelles 
avalent entrepris de transformer les bases 
sociales et politiques de l’Etat 

Le Front sandinlste de libération nationale 
(F.S.L.N., guérilleros d’extrême gauche) a, d’au- 
tre part, annoncé jeudi, que trois de ses diri- 
geants. MM- Moïses Rivera. Araoldo Quant et 
Caxnilo Ortega Savedra, avaient été tués an 
combat le 28 février. Le Front appelle â coati 
nuer la lutte, estimant que « la fin de la dicta- 
ture est proche ». 


Un volcan qui peut exploser à tout moment 


Panama — Un volcan qui peut 
exploser & tout moment : ainsi 
peut-on dépeindre actuellement 
l'Amérique centrale. Les nou- 
velles du Nicaragua, du Guate- 
mala et du Salvador tendent 
à confirmer cette impression de 
désordre généralisé/ Cette région, 
géographiquement fragile et poli- 
tiquement instable, a toujours été 
soumise & une violence brutale, 
institutionnelle ou révolution- 
naire. Sous la dure lumière des 
tropiques, l'exploitation éhontée 
des plus démunis, pauvres par- 
mi les pauvres de la planète, sem- 
ble encore plus impitoyable 
qu’ailleurs. Des dictatures archaï- 
ques, corrompues et cruelles se 
maintiennent au pouvoir par la 
force des mitraillettes. 

Quelques familles, ou quelques 
groupes, exploitent la presque 
totalité des meilleures terres alors 
que le plus grand nombre survit 
dans des conditions souvent 
inhumaines. Les classes 
moyennes, nées du développement 
économique des deux dernières 
décennies, sont encore modestes et 
ne constituent qn’exceptionnelle- 
ment une force politique. 

Les jeunes, particulièrement les 
étudiants, ont été et sont encore 
le fer de lance de la contesta- 
tion libérale ou révolutionnaire, 
idus Idéalistes, s’enferment dans 


De notre envoyé spécial 

les forces de Tordre. Aussi la 
révolte contre le pouvoir établi 
prend-elle souvent l'allure de 
soulèvements brefs et désespérés. 

Les promesses de l’administra- 
tion Carter en faveur des droits 
de l’homme et de régimes plus 
démocratiques en Amérique latine 
ont relancé l'effervescence poli- 
tique et aiguisé les revendications 
des secteurs libéraux au Guate- 
mala, au Honduras, au Salvador 
et au Nicaragua. Tout change- 
ment de style, ou de personnel, à. 
la Maison Blanche est un élément 
décisif des luttes politiques dans 
une région soumise à l'influence 
presque sans partage des Etats- 
Unis. Pour la première fois depuis 
la mort du président Kennedy, les 
habitants de l'Amérique centrale 
ont le sentiment que Washington 
songe à tempérer les excès des 
tyranneaux locaux. 

La situation est particulière- 
ment grâce au Nicaragua, où le 
clan Somoza. sur la défensive de- 
puis la mi-janvier, affronte une 
véritable insurrection populaire. 
Les heurts entre la garde natio- 
nale et les manifestants sont 
quotidiens dans la capitale. Mana- 
gua. et en province. Un nouvel 
appel à la grève a été lancé 
le mercredi 1er mars par TUDEL. 


grève générale, déclenché le 
23 janvier, après l’assassinat de 
Joaquim Chamorro, directeur du 
quotidien la Prensa, avec l'appui 
de l'Eglise, du patronat et des 
forces politiques d’opposition, 
avait tenu deux semaines. Un 
grand succès si Ton connaît les 
méthodes expéditives des poli- 
ciers pour réprimer toute mani- 
festation, même pacifique. 

Les promesses du président 
Somoza de se retirer du pouvoir, 
à l'échéance de son mandat, 
en 1981, ne suffisent manifeste- 
ment plus A calmer la colère 
grandissante des opposants, qui 
peuvent compter sur le soutien, 
au moins moral, de tous les sec- 
teurs libéraux d'Amérique cen- 
trale « c Somoza au poteau » est 
le slogan le plus fréquent sur les 
murs des monuments et de l’uni- 
versité de Panama. Mais, dans les 
milieux Informés, le pronostic ne 
varie pas : Somoza tiendra â la 
garde nationale ne « flanche a pas 
et si les Etats-Unis ne se décident 
pas àdonner le « coup de pouce » 
décisif. 

Au Salvador, où le boom du 
café a encore renforcé le pouvoir 
apparent et absolu des a qua- 
torze » familles de Vobllgarchie 
traditionnelle, les méthodes bru- 
tales employées par le gouverne- 
ment et les militaires pour mettre 
à la raison les prêtres qui osaient 
dénoncer la misère des masses 


Les juifs d’Argentine sont dans nne situation dramatique 


Le peintre et écrivain Uarek 
Halte/ noua a adressé le texte 
suivant : 

Nous commençons à connaître 
l'Argentine. Celle du tango qui re- 
devient à la mode ; celle de la 
Coupe du monde de football, qui 
passionne des millions d’individus ; 
celle du Congrès international de 
cancérologie, qui doit se tenir en 
octobre à Buencs-Alrea ; et, sur- 
tout, celle de la répression. 

Nous commençons & connaître le 
nombre de prisonniers, de morts et 
de disparus. Nous commençons & 
connaître l'emplacement des prisons, 
des centres de torture et des camps 
de concentration. 

Nous commençons même à 
connaître les noms des victimes, 
qui prennent pour nous les visages 
familiers cf hommes et de femmes 
que nous aurions pu croiser un 


par MAREK HALTER 

Jour ei dont l'histoire aurait pu ren- 
contrer la nôtre. 

En revanche, nous connaissons 
mal. ou pas du fout, la situation des 
Juifs en Argentine. Le 23 mai 1977, 
le Washington Post tirait la son- 
nette d'alarme : • f antisémitisme : 

- thermomètre » politique Ce r Ar- 
gentine ». Mais l’affaire fut vite ou- 
bliée. Le 16 août 1977, Newswak 
attirait (’arentlon sur la situation 
dramatique du judaïsme argentin 
dans un article Intitulé : L'AigenUne : 
Juifs, parlez I Puis. & nouveau, le 
silence. 

Faut-ll attendre une nuit de cris- 
tal 8vant de crier ? Faut-Il vraiment 
que nous soyons toujours prêts & 
pleurer les mous et si rarement â 
défendre les vivants ? 


U né communauté de 450 000 personnes 
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E! lTJhion démocratique de libéra- paysannes n’ont pas réduit l’op- 


active. Les plus courageux. les 
plus idéalistes s'enferment dans 
des mouvements de guérilla spo- 
radiques, incapables par leur 
.seule action d’ébranler les struc- 
tures féodales, et qui sont répri- 
més sans la moindre pitié par 


tien nationale, qui regroupe huit 
formations politiques et syndi- 
cales. Celles-ci protestent contre 
le massacre perpétré au début de 
la semaine, à Masaya. par les 
forces de la garde nationale somo- 
ziste. Un pr emi er mouvement de 
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Au Guqtemqlq 

Trois militaires briguent 
la présidence 

De notre envoyé spécial 


Guatemala. — Les Guatémal- 
tèques vont élire un nouveau pré- 
sident la dimanche 5 mare. 

Lors du précédent scrutin, Il 
y a quatre ans. le candidat de 
l’opposition modérée, le général 
Rios Montt, soutenu par la dé- 
mocratie chrétienne et le centre 
gauche, arrivait nettement en 
tfite. Pour imposer le candidat 
officiel, le général Laugerud, le 
gouvernement n’avait pas hésité 
à suspendre les opérations de 
dépouillement pendant vingt- 
quatre heures pour sa livrer à 
toutes aortes de manipulations. 

« Cette année, nous dit M. Ma- 
nu [ Colon Argueta, ancien maire 
de la capitale et l’un des princi- 
paux dirigeants de l'opposition, 
/sa autorités militaires n'auront 
même pas besoin de recourir à 
la frauda car les trois candidats 
font partie du même 'système. 
Notre parti, le Front uni de la 
révolution, de tendance soclole- 
démocrate, n'a pas été autorisé 
à participer aux élections. » 

M. Jorge Carpio Nicolle, direc- 
teur du journal £1 Gratlco, proche 
de la démocratie chrétienne, ex- 
plique qu'« Il est encore trop 
tôt pour songer à présenter des 
candidats civils car las militaires 
ne r auraient pas admis m . Les 
partis reconnus n'ont eu d’autre 
choix que de proposer un mili- 
taire pour la présidence et de 
lui adjoindre un civil pour la 
vice-présidence. 

SI certaines nuances sont per- 
ceptibles dans leurs options po- 
litiques, les trois candidate se 
distinguent surtout par les grou- 
pes d’Intérôt qu’lis représentent. 
Ancien ministre de la défense, 
Agé de quarante-huit ans. le gé- 
néral Romeo Lucas Garda peut 
être considéré comme le candi- 
dat de l'actuel gouvernement et 
de la continuité. Ayant obtenu 
l'investiture du parti Institutionnel 
démocratique (PIO, droite) et du 
parti révolutionnaire, situé un peu 
plue au centre. Il s'est également 
acquis le soutien des partisans 
de Tandon pré si dent; le général 
Arana Osorlo. 

Le candidat de la démocratie 


chrétienne, le général Ricardo 
Peralta Mendez. s'est fait connaî- 
tre comme directeur du Comité 
de la reconstruction nationale 
créé A la suite du tremblement 
de terre de 1976. Représentant 
des secteurs de la bourgeoisie 
de formation plus récente. Il 
assure pour ses compatriotes « le 
progrès et la paix ». 

Le Mouvement de libération 
nationale (M.L.N.), qui reste lié 
aux grands propriétaires fonciers 
et se veut le champion d'un 
anticommunisme militant, a fait 
appel au colonel Enrique Peralta 
Azurdia. 

En l'absence d'un véritable 
débat d'idées, les attaques per- 
sonnelles ont dominé la cam- 
pagne. Les candidats se sont 
mutuellement accusés de cor- 
ruption. La querella prend un 
tour particuliérement vif entre le 
M.LN. d'extrême droite et les 
autres formations. Le leader du 
M.LN.. M. Mario SandovaJ Alar- 
con, actuellement vice-président 
de la République, que ses 
adversaires soupçonnent d'étrs 
le chef de l'organisation para- 
militaire « la Main blanche ». a 
pris ses distances envers le 
président Laugerud. lui repro- 
chant de - permettre rint titra- 
tion communiste ». 

Relativement plus modéré que 
le générai Arana. auquel 11 avait 
succédé, le général Laugerud a, 
en partie, réussi à relever le 
paye de ses ruines après le 
dernier tremblement de terre. 
Mais les problèmes économiques 
et sociaux demeurent 

La violence est endémique, tes 
enlèvements et règlements de 
compte monnaie courante. Un 
nouveau mouvement clandestin 
d'extrême gauche, l'Armée de 
guérilla des pauvres, accomplit 
régulièrement des coups de main 
spectaculaires. On estime que 
la violence politique, en parti- 
culier les activités des groupes 
paramilitaires d’extrême droite, 
a fait vingt mille victimes depuis 

les années 60. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


position an silence. Les forces 
populaires de libération Fara- 
bunda Marti 1 F.T..P.) ont revendi- 
qué. le 1 er mars, plusieurs atten- 
tats à la dynamite commis les 
jours précédents contre plusieurs 
édifices publics à San-Salvador 
et dans des bourgades de pro- 
vince. 

Dissensions sérieuses entre jeu- 
nes officiera progressistes et 
militaires conservateurs, au Hon- 
duras. Calme apparent, mais un 
peu crispé & Panama, où Ton fait 
chaque jour le compte des séna- 
teurs américains favorables ou 
hostiles à la ratification des 
accords sur le canal signés en 
septembre à Washington. Remous 
post-électoraux au Costa-Rica, où 
la presse dénonce avec vigueur les 
appuis financiers très Importants 
accordés pendant la campagne 
électorale par la social-démocra- 
tie allemande à M. Luis Alberto 
Monge, candidat du parti de 
libération nationale, d’une part, et 
par la démocratie chrétienne euro- 
péenne et latino-américaine au 
vainqueur, 'M. Rodrigo C&razo, 
soutenu par une coalition de 
droite, d'autre part 

L'arrivée à Panam a , ces der- 
niers jours, d’une division améri- 
caine de parachutistes est-elle une 
manœuvre de routine, comme on 
l'affirme dans les milieux amérl- 


Ces vivants sont quatre cent cin- 
quante mille sur une population de 
vingt-cinq millions. Venus des em- 
pires russe et ottoman, à la fin du 
siècle, ils bâtissent, avec leurs 
quotidiens et leurs maisons d’édi- 
tion en yiddish et en espagnol, 
avec leurs revues philosophiques et 
artistiques, avec leurs théâtres, ca- 
barets. clubs et partis politiques, 
une des communautés juives les 
plus importantes du monde. Toute 
cette activité est centralisée par 
la DATA (Delegaclon de Asocia- 
clones Israélites Argent! nas), sorte 
de comité de coordination des as- 
sociations juives, qui devient, su 
nom des Juils argentins, l’interiocu- 
teur du pouvoir. Ce pouvoir se 
trouve, depuis la putsch du 
24 mars 197.6, aux mains d'une Junte 
militaire, présidée par le général 
Jorge Vidala. 

Pour la junte, l'objectif priori- 
taire, c'est la lutte contre la sub- 
version; et pour beaucoup de gé- 
néraux, les juifs argentins, de 
gauche ou de droite, parce que 
trop ouverts au monde, font partie 
du danger de subversion Idéologi- 
que qu’ils combattent 

La revue antisémite Cablldo réap- 
paraît Dang son premier numéro, 
•Ils orécise sa position : la défense 
de la civilisation chrétienne contre 
la conspiration Internationale des 
banquiers Juifs et des bolcheviks. 
A la réception pour le lancement de 
la revue, on aperçoit beaucoup 
d'officiers. Des bombes éclatent dane 
les synagogues et le centre culturel 
juif Hebraica. 

Pour une somme équivalante à 
5 F français, on peut acquérir des 
livres, dont les titres et les noms 
des auteurs sont assez évocateurs : 
les Protocoles des Saga s de Slon et 
les Crimes rituala Juifs (édition 
Mlllcla). avec les commentaires de 
JuIIim Streicher, ami d'Hitler, et une 
citation de ce dernier eur la page 
de garde : » CbIuI qui n'est pas 
attaqué par las Juifs n'est pas un 
rrjJ nationaliste. » On trouve éga- 
lement Hein Kampt, les discours de 
Joseph P. Goebbels, ainsi que son 
roman Michael (édition Occldente), 
les tracta d’Alfred Rosenberg. 
la Politique raciale nationalesocla- 
liste, de Walter Darre, l'économie 
nationale-eoclali8te de H. Hermann 
et H. Ritsch, le Chemin de rhomme, 


reggl Attende, actuellement profes- 
seur A l’université de Buenos-Aires, 
et l’un des proches conseillers de 
l'état-major des forces aériennes. Le 
livre, qui s'inspire des protocoles 
des Sages de S’on, décrit un complot 
juif et maçonnique pour la prise du 
pouvoir en Argentine et ensuite dans 
tous les pays andins. 

Inquiète, la communauté juive 
proteste. Le pouvoir s’excuse et. 
pour prouver’ sa bonne volonté, 
ferme l’une' des éditions Incriminées, 
qui réapparaît aussitôt sous une 
autre appellation. Ainsi l’édition Mfll- 
cia se transforme en édition Odal, 


puis en édition Occidenta, tondis 
que ses publications restent affi- 
chées dans tes librairies et les 
kiosques à journaux. Devant une 
délégation de la communauté juive, 
le ministre de l’Intérieur, le général 
AJbano Harguindeguy .déclare » qu’il 
n'y a pas de politique antisémite 
officielle, mais que la gouvernement 
ne contrôle pas tous tes groupes 
plus ou moins clandestins qui 
s'attaquent aux Juifs » (New York 
Times du 6 juillet 1877). 

Lors d’une conférence du judaïsme 
argentin, le 2 mai 1977, Nehemia 
Resnizki, président de la 0A1A, 
s’écrie : • Nos ennemis doivent 

comprendre que nous ne sommes 
plus de« lulfs silencieux (Washington 
Post du 23 mai). Quelques jours 
plus tard, un groupe d’hommes 
armés enlève son fils. La commu- 
nauté Juive américaine proteste. 
Cyrus Varice, te secrétaire d'Etat 
américain, téléphone personnellement 
au président argentin Vldela. Le fils 
de Resnizki est déposé devant la 
maison de ses parents dans une 
Ford Falcon noire sans numéro d'Im- 
matriculatlon, du modèle utilisé par 
des officiers de police. Devant les 
journalistes américains. Il raconte 
qu'on Ta surtout Interrogé sur 
l'organisation du judaïsme argentin 
et se9 contacts avec l’étranger. 

La revue Cabildo parie, dans son 
éditorial (avril 1977), du « danger 
Juîl » et ajoute que - derrière chaque 
agent de la subversion mondiale se 
trouvent la théologie et te pouvoir 
économique Juifs ». 


L’affaire Graiver 


cains de la zone du canal? Ce i d8 «M'o César Urien, et tes Pires 


n'est pas l'avis de tous les Pana- 
méens. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Ennemis de notre peuple, de Jean 
Boyer (édition Causa), Blnsl que le 
fameux" Plan andin, de Walter Beve- 


Michèle Perrein 

Entre chienne et louve 

“Livre rebelle, autobiographie ardente, 
réquisitoire contre le monde : 
quelle force l Un écrivain 
de grand talent” 

Bernard Pivot / Lire. 

“ C'est un beau livre 
parce qu'il est fort 
donc généreux.” 

Madeleine Chapsaï / 

L’Express. 

“Avec Michèle Perrein, 
le féminisme devient 
un humanisme.” 

Pierre Démeron/ 

Marie-Claire. 




Et c’est dans ce climat que. au 
mois d’avril 1977, éclate le scandale 
Graiver. Un banquier juif, David 
Graiver. est accusé d'avoir accepté 
de gérer et d’investir, aux Etats- 
Unis. les 17 millions de dollars que 
le mouvement Montoneros avait obte- 
nus grâce à différentes rançons. On 
l'accuse aussi d’être mêlé, avec un 
autre Juif, José Ber GeJbart, ancien 
ministre de l'économie de Peron, à 
une affaire de corruption économique. 
On ajoute è ces noms celui d'un 
autre industrie! juif, Manuel Madanes, 
ami de Gelbart et du directeur du 
grand quotidien libéral La Opinion. 
Jacobo Tïmerman. D'après le Finan- 
cial Times, trois cents personnes 
auraient été mêlées A l'affaire, mais 
ce sont les noms des quatre juifs 
qui apparaissent le plus souvent 
d'abord, exclusivement ensuite, dans 
les communiqués et déclarations offi- 
ciels. 

David Graiver est mort depuis 
longtemps dans un accident d'avion 
au Mexique. José Ber Gelbsrt est 
malade aux Etats-Unis et meurt 
quelques semaines après. Manuel 
Madanes est à l’étranger. r 
s'acharne donc contre Jacobo Tïmer- 


man et la famille Graiver, son vieux 
père, sa sœur, son frère. Tïmerman 
est torturé, un général nommé à sa 
place pour diriger son journal. Un 
autre journaliste juif de La Opinion, 
qui a pu s'échapper, raconte avoir 
été Interrogé et torturé par un groupe 
paramilitaire, dans une cave, sous le 
portrait d'Hitler (Newsweek, 8 avril 
1977). Et Jorge Rubinstein, un homme 
d’affaires arrêté dans le cadre de 
l'affaire Graiver, meurt pendant son 
interrogetoire, d’une crise cardiaque, 
selon les déclarations de la police. 
L’opinion publique Internationale 
s'émeut ? 

Dans une note officielle, le gouver- 
nement américain demande des nou- 
velles de Jacobo Tïmerman. De3 
pétitions pour la liberté de la presse 
“l pour la libération du directeur de 
La Opinion circulent à travers le 
monde (1)- Le président Vldela pro- 
met à la délégation de journalistes 
vénézuéliens d'accélérer la procédure 
Judiciaire de l'affaire Tïmerman. Mais 
on ne sait pourtant pas, Jusqu'à ce 
jour, quelles charges sont portées 
contre lui. Le courageux directeur du 
Buenos Aires Herald, Robert Cox, 
titra l’un de ses récents éditoriaux : 
« L'ombre de Dreyfus. » 


Ils c vivent sur un volcan > 


A Buenos-Aires, le magazine Carta 
politica, financé par l’état-major de 
la marine, paraît Ôuln 1977) avec une 
couverture qui annonce an gros 
titre : « Los Judlos » (les Juifs). En 
dessin : l'étoile de David, un chan- 
delier à aept branches, la têt** d'Ein- 
stein et le New York Times. Dans 
un long article consacré 6 la mino- 
rité juiva an Argentine, la Carta 
politica demande son Intégration » à 
la grande nation argentine -, ou sa 
disparition. Les Juifs continuent effec- 
tivement à disparaître en Argentine. 
Il y a quelques semaines, la police 
a arrêté & Cordoba cinq juifs, dont 
trois citoyens israéliens travaillant 
pour le compte de l'Organisation sio- 
niste mondiale. Et, malgré les inter- 
ventions répétées de l'ambassadeur 
d'Israël & Buenos-Aires. Ram Nlrgad. 
on est toujours sans nouvelles. On 
peut, en effet comprendre le pessi- 
misme de certains dirigeants juifs 
tels que le rabbin Marchai Meyer, 
directeur du Latin American Rabbl- 
nlcaf Semkrary à Buenos-Aires, qui 
ne croit plus du tout en l’avenir de 
la communauté Juive en Argentine 
* parce que r Argentine a cessé 
d'être cette sorte de société plu- 
raliste qui aurait permis aux lulls 
de survivre » (2). 

Qu’en pensent les représentants 
du Judaïsme argentin 7 Le président 
de la DAIA, Nehemia ResnlzkJ, a 
affirmé, lors d'une réunion plénière 
de ('organisation représentative du 
Judaïsme argentin. « que la Répu- 
blique Argentine n’est pas un pays 
antisémite et que rantlsémltlsme offi- 
ciel n'existe pas ». Mais il a reconnu 
aussitôt l'« existence en Argentine 
d'éléments antisémites puissamment 
organisés » (3). Dans ïe même dis- 
cours, il fart appel aux journalistes 
et leur demande de faire attention 
aux « forces no/res • qui essaient 
de les utiliser à propager des senti- 
ments. et des idées qui nuiraient au 
prestige de la presse argentine. Il 
invite la population juive & s’orga- 
niser dans la lutte contre r- anti- 
sémitisme Irrationnel » ; enfin, il 
appelle fa communauié juive à réa- 
liser le danger que représente la 


présence des » forces pogromlstes » 
et la prie de s'adresser à ses repré- 
sentants élus chaque fols qu’un pro- 
blème surgit entre elle et les auto- 
rités. 

Cependant, des minière de juifs 
quittent le pays. Ce n'est pas encore 
un exode massif et spectaculaire, 
mais il dépassa déjà un simple fait 
d'humeur. On estima qu'entre quatre- 
vingt mille et cent mille juifs auraient 
quitté l'Argentine depuis la prise du 
pouvoir par la junte militaire. 12 °/a à 
15 % d'entre eux auraient émigré 
en Israël, les autres aux Etats-Unis, 
au Canada, dans les pays da langue 
espagnole, surtout en Espagne, au 
Mexique, au Venezuela, et quelques- 
uns en France. 

L'historien américain Eugene F. So- 
fa r constate froidement que « fours 
prévision quant i l'avenir du ludalsme 
argentin ou r Argentine elle-même est 
particulièrement difficile ». Il lui pa- 
raît sûr pourtant que « le régime 
de la Junte militaire continuera ses 
violations des droits de l'homme, et 
les Juifs argentins, menacés, anxieux 
et vulnérables peuvent seulement se 
demander de quoi sera lait leur 
avenir » (4). 

Et nous 7 Nous qui vivons en 
France et connaissons un peu This- 
tolre, allons-nous nous taire plus 
longtemps 7 Allons-nous attendre pa- 
tiemment que les cris des juifs argen- 
tins s’élèvent et atteignent nos chau- 
mières pour nous mettre éventuellement 
à crier à notre tour 7 


(1) En France, une pétition signée 
par Roland Bartbs, Michel Fou- 
cault, Claude Mauriac, Maurice Du- 
verger. Maurice Clavel, Alain Tou- 
raine, QUlœ Detause et Morefc 
Halter a été envoyée au président 
argentin Vldela. 

fZ) Research report, of the Insti- 
tuée ol Jewlah Affaira. New-York, 
juillet 1977. 

(3) Service d'information du 
Congrès Jutr mondial è Buenos- 
Aires. n® 7/77 repris par News and 
views du secrétariat du Congrès 
Juif mondial à New- York, du 6 mal 
1977. 

(4) Terreur en Argentine : les 
Juifs devant le nonveaa danger. 
Présent Teose, New-York, automne 
1917. 
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DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


DE GUIRJNGAUD A LAGOS 


Les relations franco-danoises 


La presse nigériane critique vivement 
la politique africaine de la France 


M. JOfRGEfôB) nXPUÛÜE 
DEVANT LES PA0MNTAJRES 


De notre envoyé spécial 

chaleureux des premiers entre- 

t ten p qœ M. de Gulringaud a du Tchad, du Sahara occidental 
eus & Lagos et les commentaires et surtout du conflit dans la 
persifleurs des Journalistes nigé- came orientale da continent, 
rions A l'égard de la politique L’attachement de la France à la 
africaine de la France. Alors que, recherche d'une solution spéci- 
jeudL on Insistait, dans les rangs Oquemcnt africaine a été réaf- 
de la délégation firançalse, sur Ta rirmô tandis qu'était largement 
façon dont le général Garba. ml- expliqué l'appui militaire de 
nlstre des affaires, étrangère. Paris à DjfiwutL Le général 


du Tchad, du Sahara occidental 
et surtout du conflit dans la 
came orientale da continent. 
L’attachement de la France à la 
recherche d'une solution spéci- 
fiquement africaine a été réaf- 


pétrolière). La modernisation des 
chemins de fer et des seules 
mines de c&arhon d’Afrique occi- 
dentale, l'extension des ports, la 
construction d’aciéries offrent 
des perspectives considérables à 
l'industrie et à la technologie 
françaises. 


s'était félicité de l'évolution de 
l’attitude française vis -A-vis de 
cert ains problèmes africains ainsi 
que du développement des rela- 
tions commerciales franoo-nigé- 
rtanes, le Daüy Times, considéré 
ici çoÿwww un porte-parole offi- 
cieux, ne ménageait pas ses cri- 
tiques. Dans deux éditoriaux 
acerbes, ce quotidien exigeait des 
explications sur ce que l'on 
appelle ld a Tes ambiguïtés de Ta 
■potittque française », exprimait 
ses craintes devant les perspec- 
tives de conclusion d’un pacte de 
défense entre Etats africains 
francophones, reprochait a la 
France de s 'être, selon lui, oppo- 
sée A l'élection du Nlgérla au 
Conseil de sécurité da 1*021X1. 

Dès son arrivée, mercredi, le 
ministre n'avait pas été ménagé 
par la douzaine de Journalistes 
nigérians aux questions desquels 
U répondit placidement. C’est 
ainsi que M. de Gulringaud af- 


BSgSwart «s&ærttâss 

* SSSSf débitants qmpe^^te deTëon- 

fclères communes avec quatre 
rf Etats francophones. Les efforts 
culturels fra hçate en faveur du 
Nlgéria sont encore faibles (cln- 
a quante-trols coopérants français, 

~ c«t trente-six boursiers nlgè- 
118115 60 13 millions de 

traiwee tnaro- Nigeria sont encore faibles (dn- 
caines au Shaba. relie), mais parmi les projets à 

U , , .... l'étude figure la formation de 

î/Ml flp M Ma WA deux mille techniciens supérieurs 
* . , ^ en France en cinq ans. Tout en 

Le caractère général des restant déterminé A conserves 
inverserions ne doit pas faire des lien s privilégiés avec l’Afrique 
îrdre de vue deux autres dos- francophone, le gouvernement 


(De notre correspondante} 

Copenhague. — M. Joergensen, 
premier ministre danois, a rendu 
compte jeudi 2 mars A la 
commission des affaires étran- 
gères du Parlement de son voyage 
aux Etats-Dhis. H s’est expliqué 
à cette occasion sur ses déclara- 
tions de ‘Washington qui ont irrité 
le gouvernement français. A la 
sortie, le premier ministre s’est 
déclaré satisfait de la manière 
a raisonnable » dont la commis- 
sion a traité cette affaire. U doit 
s’expliquer ce vendredi devant la 
commission chargée des problèmes 
de la CJBJ5. et mercredi prochain 
U répondra, devant la Chambre, 
aux questions des députés de 
l'opposition. 

Ces Jours-ci l'ambassade de 
France a reçu de nombreuses 
lettres de Danois qui tenaient A 
marquer leurs distances avec les 
prises de position du premier mi- 
nistre et parfois le critiquaient 



Le sort de M. Masse 


sévèrement Les Journaux, de leur 
côté, ont publié une série de 


conversations ne doit pas faire 
perdre de vue deux autres dos- 
siers : le premier a tirait A l'en- 
lèvement de Christian Masse 
détenu par le FROLINAT depuis 
détenu par le Frolinat depuis 
le 18 Janvier, le deuxième 
concerne les rapports franco- 
nigérians. 


avec l’Afrique 
gouvernement 


français est convaincu que le 
Nigeria, le plus peuplé et le plus 
puissant des Etats d’Afrique 
noire, est un partenaire avec 
lequel 11 doit sérieusement 
compter. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Dès jeudi, M. de Gulringaud 
s’était entretenu avec la mère de , 


lettres de lecteurs allant en géné- 
ral dans ]e mfimp sen& Quelques- 
uns cependant réclamaient pour 
le premier ministre le droit de 
pouvoir dire librement sa pensée. 
Quant aux milieux d'affaires. Ils 
exprimant quelques Inquiétudes. 
Les responsables de l’industrie re- 
doutent des répercussions sur la 
campagne de promotion commer- 
ciale qu’ils mènent actuellement 
en France. 

CAMILLE OLSEK. 


si de depuis janvier 1976 aux 
destinées des trois lies qoL au 
contraire de Mayotte, ont c h oisi 
rintëpendance. Et, si l’on en croit 
les réfugiés de Créteil, il a trans- 
formé c r archipel aux parfums > 
en un vaste de concentra- 
tion dont 11 n’est pao facile de 
s’évader. 


Une révolution 
tF inspiration chinoise 


Arma que la France ne nourrissait potage français, qui séjourne de- 
aucun « préjuge » A 1 encontre de n»t« ninaient* vnmnK *>. ïi<w 


aucun « préjugé » A l'encontre de 
la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de r Ouest 
(CEDEAO) dont il devait inviter 
le secrétariat quelques heures 

S lus tord. De meme, comme un 
iurnallste dénonçait la partici- 
pation accrue de la France A IA 
Foire de Johannesburg, 11 répli- 
qua : « H S'agit dune affaire 
exclusivement privée. (—) Les 
investissements français en Afri- 
que du Sud représentent moins 
de S % de la totalité des inves- 
tissements dans ce pays et notre 
commerce avec t Afrique du Sud 
représente moins de 1 % du 
commerce sud-africain^. » 
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vient de paraître 


Un dossier du TUpBjJc 


L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 


En vente poriout 10 F 


puis plusieurs semaines chez 
l'ambassadeur de France A Lagos. 
Une rumeur circulant Ici avec 
Insistance fait état de la capture 
par les autorités nigérianes du 
mystérieux Abderamane, qui se 
présente comme le c commandant 
de la 3- armée » du FROLINAT 
(celle qui détient 1e jeune Masse). 
Enfin, an murmurait jeudi soir, 
avec beaucoup de prudence ü est 
vrai, que le chef de l'Etat nigérian 


A LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 


Accord de principe Est-Ouest 
nuis objections de neutres et de non-nlignés 


æLSASUSll'S °° «*" «"«pondant 

psissiÿsssssi JHeasasBKifis 

A son hôte français, A l'issue de 

l’audience qu'il lui accorde ce %*J"S23SLE* ~ 9?^ 


vendredi. 


coopération en 


relations commerciales sont 


C'est d’ailleurs de l’Afrique 
australe, ainsi que des rapports 
Est-Ouest et Nord-Sud. et du 
Proche-Orient que discutent, ce 
vendredi, les deux ministres des 
affaires étrangères. Jeudi Ils ont 
examiné le rôle de la CEDEAO en 
Afrique, discuté de la dernière 
conférence de l’OUA A Tripoli, 


Importantes : le Nigeria est, 
avant la Côte-dlvolre et avant 
la République Sud-Africaine, le 
premier partenaire commercial 
africain de la France. Cinquième 
fournisseur du Nigeria — après 
la Grande-Bretagne, la RFA, les 
Etats-Unis et le Japon — la 
France lui a vendu en 1977 pour 
3 milliards et demi de francs de 
marchandises diverses et acheté 
pour 4 milliards et demi de pro- 
duits nigérians (du pétrole pour 
la plus grande partie). Une ving- 
taine de sociétés françaises sont 
solidement Implantées. Les Fran- 
çais s'intéressent A la réalisation 
de plusieurs projets représentant 
un investissement de l’ordre de 
20 milliards de francs (construc- 
tion routière, travaux publics, 
télécommunications, reche r ch e 


ment de clôture ». H repose sur 
la proposition faite le 28 février 
par le Danemark au nom de l’Eu- 
rope des Neuf (Te Mande du 
2 mais). 


«Le moment es! venu 
de condine» 


PROCHE-ORIENT 


La lettre du président Sadate à M. Begin 

Le secrétoire d’Etat adjoint américain 
semble pins optimiste sar l’avenir 
de la négoriatian 


De notre correspondant 


Jérusalem. — XL aura fallu le 
message du président Sadate au 


secrétaire d’Etat adjoint 
M. Atherton entre Jérusalem et 
Le Caire via Amman, où 11 était 
attendu vendredi 3 mats. 

Depuis la suspension per le 
président Sadate des travaux de 
la commission politique puis de 
la commission militaire israélo- 
égyptienne, et le durcissement des 
positions réciproques consécutif, 
en partie aller, au succès de la 
visite du président égyptien A 
Washington, la mission de l'am- 
bassadeur Itinérant des Etats- 
Unis apparaissait comme le 
moyen d’assurer la survie artifi- 
cielle des négociations bilatérales. 
Les milieux gouvernementaux 
israéliens avalent souligné A plu- 
sieurs reprises, non sans amer- 
tume. le retour A la c diplomatie 
Kissinger », c’est-à-dire & la 
m é dia t ion américaine se substi- 
tuant A nouveau au contact direct 
entre les parties. 


président Sadate ne contient 
aucune proposition nouvelle ni 
aucune Invitation. Le chef d’Etat 
égyptien y fait un récapitulatif 
des diverses phases de la négo- 
ciation engagée depuis sa visite A 
Jérusalem en précisant les écueils 
sur lesquels du point de vue 
égyptien, vient encore s'échouer 
le processus de paix. Néanmoins, 
le secrétaire d’Etat adjoint sem- 
blait pins confiante Jeudi que 
lors de ses pré c éd e n t s séjours A 
Jérusalem. 


M- Atherton i 
M. Begin et à ses 
laborateurs des 
président Sadate. 


fait part A 
r irudpanx col- 
spoai tiens du 


La rencontre Begin-Carter 


La rencontre Begin-Carter du 
13 mars à Washington, amènera- 
t-elle le gouvernement israélien 
& assouplir sa position ? ZI sem- 
ble que le président Sadate fonde 
de grands espoirs sur la visite 
du chef du gouvernement israé- 
lien à la Maison Blanche. Le 
Chef de l’exécutif ftroérL-fltri va 
notamment tenter d’infléchir le 


notamment tenter d’infléchir le 
A cet égard la missive du pré- point de vue israélien sur la réso- 
sident Sadate, adressée jeudi pax ration 242 du Conseil de sécurité 
l'Intermédiaire de M. Atherton au dans le sens de l’Interprétation 
premier ministre israélien et dont américano-égyptienne. 


celui-ci a fait état jeudi 2 mare 
après-midi, a été accueillie à 
Jérusalem comme un élém ent 


élément 


m ■ m • • 


M. Atherton a réaffirmé A ce 
sujet au conseiller juridique du 
gouvernement Israélien, M. Aaron 


l’atmosphère de pessimisme qui 
avait suivi l’annonce des fourni- 
tures d’appareils de combat amé- 
ricains F 5 -JB A l’Egypte et sur- 
tout de soixante F 16 à l’Arabie 
Saoudite. 


Le contact direct entre 


plique le retrait territorial DE 
TOUS les FRONTS. Jérusalem 
de son côté considère que le 
retrait du e front oriental » n'est 
pas inclus dans la mesure où la 
souveraineté Jordanienne sur la 
Cisjordanie n’étalt pas légale et 


leaders égyptien et israélien est en ’ rertu dn s droit dm» Etat de 


en quelque sorte rétabli. Une 
renc ontre Sadate-Bçgin serait 
envisagée. Certes le message du 


consereer des territoires acquis à 

la suite d'une guerre défensive ». 


ÇK J S\/^ > 


mais quH fallait faire preuve de 
« réalisme ». e A notre a vis, a dit 
M. Goldberg, nous sommes arri- 
vés au bout du chemin. » e Le 
moment est venu de conclure », a 
dit M. Vorantzov. 

Plusieurs délégations qui ne 


Plusieurs délégations qui ne 
se veulent ni de l’Est ni de l'Ouest 


maintiennent cependant des ré- 


serves qui pourraient retarder le 
consensus final- Le délégué rou- 


L’approbation du document n’a 
as été donnée de bon cœur A 


pas été donnée de bon cœur A 
l'Ouest, parce qu’il ne se réfère 
pas aux droits de l’homme, et A 
l'Est, parce qu’il Ignore les pro- 
positions soviétiques sur la secu- 
rité. Le chef de la délégation des 
Etats-Unis. M. Goldberg. et celui 
de nXJLSJS, M. Vorontzov, n’ont 
pas manqué de relever qu'ils 
n’avalent pas entière satisfaction. 


consensus rmai. læ œ légué rou- 
main, M. ZJpattl, a déclaré le 
projet danois « inacceptable dans 
sa forme actuelle », son principal 
défaut étant de ne pas mention- 
ner les « mesures de conflanoe » 
mi l itair es. Le délégué yougoslave. 
M. Pechitch, n'a pas dissimulé 
sa e déception » devant la briè- 
veté du document et son contenu 
qui * ne justifient pas nos espé- 
rances ». Il doit faire ce vendredi 
des objections précises. Des ré- 
serves ont également été expri- 
mées par les délégués autrichien, 
suédois et par celui du Vatican. 


« Ali South s’acharne particu- 
lièrement sur Anjouan, nous a dit 
Mouhltou, un Jeune garçon de 
vingt ans qui s’est échappé A bord 
d'un bouta* en compagnie de 
dix-huit autres personnes, il a 
lâché sur notre ne sa milice, les 
« Maptndouel », composée d'an- 
ciens prisonniers de droit 
commun et de gens originaires 
de son village natal, Tsoudftni, 
sur la Grande-Comore. Ces hom- 
mes, encadrés par des Tanseudens, 
font régner la teneur. > 

Les Maptodqasl pratiq u e n t . sem- 
ble-t-ll, une Justice expéditive. 
Un commerçant, nous a-t-on dit, 
a été battu A mort pour avoir 
augmenté de façon Illicite le ris 
qu’il vendait, La traite- 

ment aurait été appliqué A la 
mère d’un garçonnet de trots 
ans accusé d’avoir « volé » une 
paire de chaussures. aanf« la 
répression est s ur to u t politique. 
Un ce rtain no mbre de Jeunes 
gens, qui avaient organisé des 
défilée en octobre 1977 pour pro- 
tester contre le régime, ont été 
arrêtés et internés au camp de 
M’Bouyoudjoo, près de Mutsa- 
nmdu, la capitale de Me. Plu- 
sieurs dizaines d’AnJouanais ont 


Le confffl du Sahara occidental 


Dans sa nouvelle rédaction, le 
document da n ois a un ton plus 
positif que précédemment, comme 
le d e ma n d a i e n t les Soviétiques. 
? relève cependant la persistance 
de « points de vue différents » 
dans la mise en œuvre des déci- 
sions d'Helsinki H précise que 


UBREVUE «REGRETTE » 
DE NE POUVOIR ACCUEBi» 
LE «SOMFffT* DE L’O.UJL 


A Madrid le 11 novembre 1980 et 
qu’elle sera précédée d’une réu- 
nion préparatoire le 9 septembre. 
Aux deux groupes d’experts pré- 
vus par le premier document 
danois (chargé, l’un, du réglement 
pacifique des différends ; l’autre, 


Libreville (AJ* J. — M. Mar- 
tin Bongo, ministre gabonais des 
affaires étrangères, a a n nonc é 
Jeudi 2 mars que le Gabon, a à 
son vif regret », n’était plus A 
môme d’abriter le « sommet » 
extraor dinair e de l’Organisation 
de l’unité africaine (O.U.A.), sur 
le Sahara occidental, prévu A 1 
Libreville du 24 au 30 mars. 

Malgré les m e s sag es pressants 


un « forum sdenti- et incessants adressé» A tous les 


tique » } en est ajouté un troJsime 
qui se réunirait A Malte, A une 
date non fixée, pour étudier la 
coopération économique, erienti.- 
fique et culturelle en Méditerra- 
née. La durée de ces réunions 
ne devrait pas dépasser quatre 
semaines. 

PAUL YANKOV1TCH. 


Chapo 



# i 
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chefs d'Etat membres de l’O.U-A. 
pour qu’ils se prononcent Indivi- 
duellement sur leur participation 
effective A ce « sommet ». a 
déclare le ministre, le président 
Bongo, président en exercice de 
ro.UJL, « a constaté tristement » 
que seuls sept chefs d’Etat, sur les 
quarante-neuf que compte l’Or- 
ganisation interafricaine, avalent 
répondu A ce jour favorablement 
A son appel. 

M. Martin Bongo a remarqué, 
d’autre part, qu’aucune partici- 
pation financière n’étalt jusqu’à 
présent parvenue an comité d'or- 
ganisation de cette conférence, et 
ce en dépit du fait a qu’un « som- 
met » de chefs d’Etat de cette 
importance ne s’improvisait pas ». 

BbdMrt et Kouakelbott avalent posé 
comme condition de leur partici- 
pa tlou «b « sommet » qas Celal-d 
r éuni sse pins do la moitié des cbels 
d’Etat et de gouvernement mem- 
bres de l’O.TJ-A- ML Bongo a repris 
cette thèse à son compte. Ancône 
classe, cependant, dans les statuts de 
1'O.U.A. n'impose la participation 
personnelle des chefs d'Etat on de 
gouvernement à une réunion tut- 
elle eu sommet», ceux-ci ayant 
toujours le loisir de se faire repré- 
senter.] 


^GRIFFSOLI 
DËGRIFFI 
LES GRANDS 
DO PRET-A-PORTER 
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■ ourerf !e lunai torcs-tnidr 


mosquée .» 

La situation économique aérait, 
au dire des -réfutée, catàsfro- 
phique. c les aides de la Ligue' 
arabe sont détournées, ttqus ex-- 
pllque Dadood, un charpentier -de 
trente-deux ans. Les dans pttU 
au titre de Vassistance cdtrsejt^ 
taire sont vendus] mais seuls pea- i 
vent acheter ceux çui sont- pour 
le régime, n n’y a pas de baninej . 
La banque, chsst le méridetrLi^* ■ 
fensne sont plus payés .por# 
leur travail. On leur donne un pmt 
de ris.» : v — : 


Daoud, comme ses amfc _• 
battait rester A Mayotte, flou " 
vœu n’a pas été exaucé: "Xm.- 
Mahorals craignent que des ~ 
« espions » ne - s’infiltrait parmi' 
les arrivants et que le -courent - 
d’évasions ne se dévdoppe. Eà. 
accordant, à o« réfugiés, le toit *■ 
d’asile en «métropole», bs auto- r 
ri tés françaises leur - . 

r occasion de témcdgnftr sat lés "■ 
tristes pratiques d’un zéglzneaal '- 
milite pour la edécatordsatio&de - 
Mayotte». Bar» doute Jugert-oar 
à Paris que le discédit ainsi; Jrtfr - 
sur le gouvernement de Moroni î 
renforce d’autant la -position - 
sition française: — D. j;> - -‘- - 

* France-Terre «Tua* -J», 'tué -« 
Balnt-AzzuuKi, 7B015 Parla. -.* - 


Rhedésîé- 


L'ACCORD Si» UN 60UVS- 

mm m înmrn a M 

SIGNÉ PAR M. SMITH ET LES 
HAHOMAUSIB MODÉÉS. 


Annoncé offiddlement. le. Jeudi 
2 m a rs (Je Monde du 3 mars), 
l’accord conclu entre M. Ian. 
Smith et les trois partis nationa- 
listes afri nain? « de l’intérieiir » 
a été signé vendredi. Le gouver- 
nement intérimaire - qui va être 
mis en place comprendra des: 
Africains et des Européens A éga- 
lité. et 6a présidence sera assurée - 
par roulement. 


Co mm e n tant œt accord, M. Da- - ; 
vid Owen, secrétaire an. Foreiso.: 
Office, a déclaré jenttt A Londres’-' • 
qu’un t grand pas en onant Vavait •' • 
été fait, mais qu'H marquait « le’r.- 
début et non la fin » du procès-^ - 
sus de paix en Rhodésle. M. Owen 
estime qu’un « problème- trèa' ' 
grave » se posez* si tes <*efa da.' 
Front patriotique, qui animent ' 
la guérilla, refusent d'accepter un ' ‘ 
compromis, plus général que cduti< 
qui vient d’intervenir, me]gré.lea ! *.': 
efforts qu’entend faire le gouver- k 
nement britannique. La levée." , 
éventuelle des sanctions écano- ' - ■ 
miqnes confire la Rhodésle ne'. 1 
concerne pas sünptement Londres s 
mais relève du Conseil de sécurité,’ 
de FOND, a ajouté M. Owen. 


M. SIteke Mwale. ndnlstre sam- - 
bien des affaire» étrangères, à- 
déclaré Jeudi qu’ c aucun des' 
quarante-neuf Etats membres de-’ 
V Organisation de Tuntté africaine'. 
nTc. soutenu Vaccord interne de , 
SaUsbvjy ‘ 

Le m i n ist re a fait cette décla- : 


ration A son retour de Tripoli, oè'b 
fi avait participé A la conférence ; 
des ministres des affaires étr&zx- 
gères de YOJJjh. 3 1 a précisé que . 
la conférence avait, an con tra ir e. ‘ ' 
« vigoureusement condamné »> 
l’accord. 
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NIGERIA : l'apprentissage de la puissance 
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L’Etat la pins peuplé cTAfri- 
qne noire 
vinarts millions 

sa prépare à retrouver un 
régime civil, et les partis poU- 
tiques. interdits parle gouver- 
nement militaire, doivent être 

& nouveau autorisés au 
1" octobre 1978. L’Incontesta- 
ble prospérité due au boom 
parolier a laissé subsister de 
graves déficiences dans le 
secteur agricole. Le pouvoir 
a su, par ime politique géné- 
reuse de réconciliation natio- 
nale, guérir les blessures dues 
à la guerre du Bîafra, et fl 
s'emploie à exalter un pa- 
triotisme qui se nourrît du 

sentiment de puissance de 
l'un des « Grands - du conti- 
nent (> le Monde » des l* r . 
2 et 3 mars). 

Lagos. — «Notre pays, assure 
avec modestie, un diplomate ni- 
gérian. n’a jamais prétendu être 
le leader de V Afrique, s Comment 
prendre pour article de foi pa- 
reille protestation d'humilité, 
tout indique au contraire. 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELL1ER 


d'égal à égal, dans l’arène mon- 
diale,, avec les plus grands? 

Géant trop longtemps engourdi 
dans les torpeurs coloniales, déçu 
et blessé à l'époque du Blafra par 
l'attitude de plusieurs nations 
d'occident, le Nigéria, fier de 
sa stabilité retrouvée, a multiplié 
au cours de l'année 2977. les ini- 
tiatives et les prises de position : 
médiation empressée du généra] 
Garba entre l’Angola et le Zaïre 
pendant le conflit ' du Shaba ; 
offre de bons offices dans la 
querelle frontalière tchado- 
libyenne et dans la guerre de 


vre une politique africaine plus 
hostile aux « pouvoirs pâles », 
a amélioré, à Loges plus 
qu'alUeurs, l'image de marque de 
l'administration américaine. 

Plus prosaïquement, le Nlgérla 
est — après l'Arabie Saoudite — 
le deuxième fournisseur de pé- 
trole des Etats-Unis, où £i expé- 
die G % de sa production totale. 
Ces derniers sont, il est vrai, 
deruis longtemps déjà. Le premier 
client du Nlgérla. Maie le mon- 
tant des échanges commerciaux 
a doublé en deux ans. En fait. 


l'Ogaden (1) ; menace de repré- Washington a délibérément choisi 
sailles contre les sociétés multi- * Nigeria — dont le marché 


nationales investissant en Afri- 
que du Sud ; participation aux 
discussions sur l'avenir de la 
Rhodésie et de la Namibie; 
voyage k Washington du président 
O bas an J o. venant couron- 
ner un spectaculaire rapproche- 
ment avec les Etats-Unis ; élec- 
tion du Nigeria au « fauteuil 


offre d'immenses perspectives et 
dont le commerce se fait à 97 
avec l’Occident — comme son 
Interlocuteur privilégié en 
Afrique. 

Ce rapprochement — que faci- 
lite la communauté de langue — 
compromet - il la politique de 


depuis de nombreux mois, que Siïai * VÆSl de “55®“*' S^-, W* 

- - - . - __ l'own * réclamé t Toute mabueté oea 


le colosse nigérian, fort de ses 
quatre-vingts millions d'habi- 
tants. conscients de son poids 
économique, riche de la considé- 
ration qu'inspirent ses pétrodol- 
lars, entend bien non seulement 
assumer un zèle politique majeur 
en Afrique, mais aussi traiter 


roNU. 

Qu'il s'agisse du Festival des 
arts nègres, de la conférence 
antl -apartheid ou de la pre- 
mière Foire Internationale, la ca- 
pitale nigériane tire gloire d'avoir 
accueilli plusieurs manifestations 
prestigieuses. 


Américains a consisté à laisser le 
beau rôle aux dirigeants de 
Lagos qui affirment disposer des 
moyens d'infléchir la diplomatie 


américaine dans un sens plus 
progressiste, c L'administration 
Carter a Jeit jusqu'à présent 
preuve de bonne volonté. 
Pourquoi ne pas lui laisser sa 
chance ? s nous a dit un diplo- 
mate nigérian avec un brin" de 
condescendance. 

A terme, la réconciliation 
américano-nigériane pourrait être 
lourde de conséquences si elle 
s’étendait par exemple à la coo 
pération militaire, où les Soviè 
tiques Jouissent encore de quelque 
influence. Au moment même où 
le général Pavlovaky. ice 
ministre soviètlqur de la défense, 
annonçait à Lagos que des offt 
tiers nigérians ailaient être for 
mes dans son pays, une mission 
mil] u Ire américaine de haut ran_ 
séjournait discrètement dans la 
capitale nigériane. C'était en 
novembre dernier. Depuis lors, ie 
New York Times a révélé que 
Washington avait décidé de 
consacrer 2 millions de dollars à. 
l'entrainement d'officiers nigé- 
rians. Le démenti opposé par le 
département d’Etat s'a pas entiè- 
rement convaincu. 

Cependant, le Nigeria. Jaloux 
de sa souveraineté, se garde de 
prononcer la moindre exclusive. 
Plusieurs firmes d'Europe de !"Est 
ont ainsi enlevé de gros contrats 
sur le marché nigérian. Le Nige- 
ria accueille volontiers l’aide 
technique et le « savoir faire 
d’où qu’fls viennent. 


Un marché commun africain 


La réconciliation avec Washington 


A l'Instar des sociétés améri- 
caines représentées à Lagos, dont 
les slogans publicitaires flattent 
l'amour-propre des Nigérians 
f« Pan Am : la compagnie qui 
relie deux grands pays b). les 
Etats-Unis, ayant senti & quel 
point le Nlgérla brûlait d’étre 
compris, consulté, respecté. . ont 
répondu, non sans quelque 
complaisance, aux aspirations de 
ses dirigeants par des gestes 
amicaux et des propos encen- 
seurs. De passage à Lagos, 
M. Andrew Young, représentant 
américain à l'ONU. affirme : « Le 
Nigéria est la clé du problème 
africain et en même temps 
notre allié potentiel ie pZtu puis- 
sant en Afrique » (février 1977). 
Recevant k Washington son 
« ami b et « conseiller » le pré-, 
stdent Obasanjo, Jimmy Carter 
salue en lui « un camarade 
baptiste » et « un combattant 
courageux de la liberté et de 
l’indépendance b (octobre 1077). 

Ce florilège de cajoleries 
consacra les retrouvailles entre 
Lagos et Washington. La brouille 
remontait & l'époque du Bîafra. 
L'opinion américaine, débordant 


la neutralité officielle, soutint 
largement la sécession. En 1973, 
la Maison Blanche annula en 
plein Watergafce la visite offi- 
cielle que devait faire le prési- 
dent G o won. L'arrivée an pou- 
voir de l'Intransigeant général 
Murtala aviva les sentiments 
anti-américains du Nigéria, qui, 
en reconnaissant le MP-L-A. 
« comme seul gouvernement 
légitime en Angola », entraîna 
dans son sillage la majorité des 
membres de PO.U.&, faisant 
échec du même coup aux ma- 
nœuvres de Washington. En 
avril 1976, M. Kissinger, qui 
souhaite Inclure le Nigéria dans 
sa première tournée consacrée 
aux problèmes d’Afrique australe 
essuie une rebuffade, le gou- 
vernement de Lagos ayant jugé sa 
visite « inopportune ». 

La réconciliation en cours 
s'explique par plusieurs séries de 
raisons. Tout d'abord, 17ns Lalla- 
tion à la Maison Blanche d'un 
président, h élus des Noirs », 
affichant son souci des r droits 
de l'homme » et désignant à un 
poste-clé l'Afro- Américain Andrew 
Young appelé A mettre en œu- 
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Face au puissant Nlgérla. ses 
voisins d’Afrique occidentale — 
•tous peu peuplés — sont partagés 
entre le respect et la crainte. 
Pour mettre en œuvre sa straté- 
gie africaine. Lagos a inspiré la 
création, en mai 1975. de la 
Communauté des Etats de l’Afri- 
que de l'Ouest (CDÜAO.), orga- 
nisation de coopération et 
de développement régional, qui 
regroupe seize pays (2). 

La CD£A.O. doit permettre 
i non seulement d'instaurer en 
quinze ans une union douanière, 
sur le modèle de la Communauté 
européenne, mais aussi de consti- 
tuer. grâce à des mécanismes 
compensateurs, une zone de déve- 
loppement harmonisé Cette 
communauté présente pour le 
Nigéria plusieurs avantages. Elle 
assure k son industrie naissante 
un vaste marché potentiel, comme 
en témoigne, par exemple, l'essor 
accéléré des échanges commer- 
ciaux — pétrole contre produits 
agricoles — entre Abidjan et 
Lagos, où la réussite Ivoirienne 
suscite une certaine admiration. 

Bien pins : la C-DJLA.O. per- 
met au Nigéria, encerclé par un 
ensemble francophone relative- 
ment homogène, de briser l'iso- 
lement politique et culturel dont 
il a pu souffrir par le passé. Le 
Nigéria dispense une aide indi- 
recte & plusieurs de ses voisins. 
N’ayant pu. en raison de l’ hosti- 
Uté des membres de l'OFEP. ven- 
dre aux Africains les plus dému- 
nis du pétrole à prix réduit. U 
a contourné l’obstacle en susci- 
tant, dans le cadre de la Banque 
africaine de développement, la 
création d’un fonds spécial, dont 
il est le principal pourvoyeur et 
qui attribue des prêts à faible 
taux d’intérêt. En outre, le Nige- 
ria. en contribuant pour 32 *£> 
au financement des institutions 
de la CJD.E.A.O.. tient la commu- 
nauté à bout de bras. 

Un tel empressement passe dif- 
ficilement pour désintéressé. Nom- 
bre de dirigeants francophones 
estiment que ce parrainage eco- 
nomique ouvre la voie à une poli- 
tique d’hégémonie. Le Nigéria 
aura d’autant plus de mal à dé- 
sarmer ces craintes qu’une récente 
affaire, survenue au sein des Na- 
tions unies,' a mis en lumière le 
caractère abrupt de sa diplomatie. 
Alors que l'O.UA-, conformément 
k un principe de rotation, avait 
mandaté le Niger pour occuper 
l’un des sièges réservés aux mem- 
bres non permanents du Conseil 
de sécurité, le Nigéria. en cour 


apartheid de Lagos, annonça 
qu'aucune firme privée occiden- 
tale entretenant des liens avec 
Pretoria ne pourrait décrocher de 
contrat dans son pays. 

En fait, cette politique est 
appliquée avec précaution. Comme 
le reconnaît an diplomate occi- 
dental, le Nigéria ne peut prendre 
le risque d’« expulser les quatre 
cinquièmes des sociétés implan- 
tées chez lut u. Ainsi, seules les 
firmes n'ayant rien à se repro- 
cher sont invitées par les auto- 
rités à signer un engagement. 

Pour le reste, les dirigeants font 
souvent preuve de modération. Ils 
se sont gardés de condamner 
l'initiative des dirigeants nationa- 
listes engagés en Rhodésie dans 
une négociation interne avec 
M. Smith et ne goûtent guère, 
semble-t-il, la présence cubaine 
en Angola. SI le Nigeria n'a pas 
pour l'instant les moyens — ni 
sans doute la volonté — de pous- 
ser jusqu'au bout la logique de sa 
diplomatie a anti-impérialiste ». 
du moins celle-ci lui offre-t-elle 
un terrain Idéal pour faire son 
apprentissage de grande puis- 
sance. 

FIN 


(1) Le Nlgérla. préside le comité 
de médiation créé k cet effet eu 
sein de l’Organisation de l'unité 
africaine (O.CJV.J. 

(2) Bénin. Cap-Vert, Côte-d'IvoIre. 
Gamble. Ghana. Guinée, Guinée- 
Bissau. Hante- Volta. Liberia. Mail. 
Mauritanie. Niger. Nlgérla, Sénégal. 
Sierra Leone et Togo. 


ouvertement par Washington, d 
posa sa candidature et l’emporta 
sur son rival. Face k cette rupture 
de la solidarité africaine, les diri- 
geants de Niamey, pleins d’amer- 
tume, n’ont pu que dénoncer 
ingratitude b et le r désir de 
domination » de leur trop puissant 
voisin. 

A l’échelle du continent noir, la 
diplomatie nigériane donne sa 
pleine mesure. Les dirigeants de 
Lagos ont depuis longtemps pris 
la tête de la croisade pour la Libé- 
ration de leurs frères d'Afrique 
australe. 

. En août. 1977. le président Oba- 
sanjo. ouvrant la conférence anti- 


PUBLICATIÛN JUDICIAIRE 


EXTRAIT DE3 MINUTES DO GREFFE 
DD TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE GRASSE 

D'un jugement contradictoirement 
rendu te 23 novembre 19T7. pu le 
Tribunal Correctionnel de GrasEs. u 
ap pert que : 

VERNER Jean, nia de Jean et de 
STERC Anne, né le 14 JnlUet IB30 
& Antibes (06). gérant de société, 
demeurant A Antibes (OGi. 103. bou- 
levard Wilson. 

a été condamné 3 la peine de : 

QUATRE MOIS D’EMPRISONNE- 
MENT AVEC SURSIS ET MILLE 
FRANCS D’AMENDE, pour : FRAUDE 
FISCALE. 

U a été. en outre, ordonné la pu- 
blication par extraits du présent 
Jugement au « JOURNAL OFFI- 
CIEL * ainsi que dans « NICE-MA- 
TIN » et < LE MONDE ». et l'affichage 
pendant trais mois d’extraits sur les 
panneaux réservés à l'amch&ga offi- 
ciel de la commune de Juan-les- Pins 
ainsi qu’à la porte extérieure de 
l'entreprise où VERNER exerçait son 
activité commerciale, à Antibes (06). 

43. boulevard Wilson. 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du mpntc 

L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

En vente partout , r " !0 F 


(PUBLICITE) 

LE CRU CHICORÉE 
EST EXCEPTIONNEL 
CETTE ANNÉE 

la récolte 1977 chico- 
rée a été si exceptionnelle 
que de mémoire d’homme 
on ne s’en souvient d’aussi 
bonne ! Les professionnels 
la qualifient d’année du 
siècle. 

Les racines ont été par- 
ticulièrement riches en 
substances spécifiques de 
qualité. Et le traitement 
en usine qui consiste à 
caraméliser les sucs dans 
les cellules végétales, pro- 
duit ainsi lui-même une 
matière de très grand 
choix. 

Heureuse année 1978 
qui offre 1e goût exact de 
la meiHenre chicorée. 

Heureuse chicorée : 
notre trésor de bienfaits. 


C /•■£% ; : "K. 
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Lisez ou relisez ces auteurs- 

Muriel Cerf, 
Jean-Pierre Chabrol, 
André Chamson, 
Madeleine Chapsal, 
Chen Fou, 

Choron, 

Chrétien de Troyes, 
Paul Claudel, 
Jean-Paul Clébert, 

Jean Cocteau, 

Albert Cohen, 
Colette, 

Colette et Willy, 
Joseph Conrad, 
Benjamin Constant, 
Julio Cortâzar, 

Albert Cossery, 
Crébillon Fils, 
Jean-Louis Curtis, 
Astolphe de Custine, 
Roald Dahl, 1 
Alphonse Daudet, 

Léon Daudet, 

Delfeil de Ton, 
Michel Déon, 

André Dhôtel... (ù suivre) 
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Participez au 

Grand Concours Folio /RTL 
chez votre libraire. 

Folio, la bibliothèque idéale. 



Enthousiastes, fervents, les unsPacdament. 
D’autres l’attaquent avec videoce. 
Aucun ne reste indiflerent. 

Mais qui est vraiment Jacques Chirac? 

* 

Librairie Noheftmps 
ef 

Jacques Grancher- Ecfieur 
9S. Rue de Vajoircad-7500â- taris 

unvctine 28* 
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Les communistes s'inquiètent du caractère ambigu Le lock-out s’étend Lfi CCSütlCBIC (HUUTCfSIUI'C llU tfllltC dcSflIl Sf GfUiË 
des propositions des démocrates chrétiens à tous les journaux est fêté OVeC éclüt 


De notre correspondant 


Rome. — Les secrétaires géné- 
raux des six partis constitution- 
nels (démocrate- chrétien, com- 
muniste. socialiste, social - démo- 
crate. républicain et libéral) sont 
convoqués, le samedi 4 mars, -»ar 
M. Giulio AndreottL président du 
conseil désigné. Cette réunion 'oit 
ouvrir la dernière phase de la 
crise gouvernementale italienne, 
qui dure depuis quarante -cinq 
Jours. Dans la meilleure des hypo- 
thèses, Il faudra encore une ou 
deux semaines pour régler les pro- 
blèmes en suspens, c'est-à-dire la 
physionomie exacte de la * majo- 
rité programmatique parlemen- 
taire» proposée par la démocra- 
tie chrétienne, et surtout le 
programme de cette coalition. 

Les libéraux ne veulent pas -n 
faire partie, compte tenu de la 
présence du parti communiste, 
alors que les sociaux - dêmocra^s 
y sont favorables et déplorent « le 
temps perd v dans cette crise 
inutile ». Quant aux trois autres 
partenaires de la démocratie 
chrétienne, ils restent dans l'ex- 
pectative. 


sérieusement la situation. Le 
document adopte par les groupes 
parlementaires démocrates chré- 
tien? apparaît assez ambigu et 
contradictoire sur nombre de : 
points, inacceptable sur d’autres, a ; 


Xa réaction communiste était 
la n lus attendue, u Un pas en 
avant politique a étù J ait par la 
démocratie chrétienne, estime le 
P.CX il rend finalement possible 
la constitution a' une majorité 
parlementaire •'cmpienant le pa ti 
communiste. Cependant. les for- 
ces de la rupture et de l'affron- 
tement ont réussi à conditionner 


L'emb&nus des dirigeants > om- 
munistes est évident. Ils se sont 
mis dans une situation délicate, 
que l'habileté des stratèges démo- 
crates-chrétiens a rendu encore 
plus dlTnctle. Malgré son côté 
flou, cette majorité est certes un 
succès pour le P.CI., qui se volt 
reconnaître pour la première fols 
le droit de participer officielle- 
ment au gouvernement du pays. 
Mais on peut le lui faire payer 
très cher. 

La démocratie chrétienne 
refuse, par exemple, que le futur 
syndicat de la police soit affilié 
aux grandes confédérations : or 
c'est un point que la gauche Juge 
essentiel, car les policiers déçus 
risquent de se révolter et de bas- 
culer dans le camp a autonome». 
Autre raidissement de la démo- 
cratie chrétienne : l'ordre public. 
Enfin, sur l'économie, il subsiste 
des divergences. 


Cette dernière phase de la crise 
pourrait etre la plus dure. 
M. Andreottl a toutefois de for- 
tes chances de pouvoir former le 
gouvernement. Ce sera, dit-on, un 
cabinet démocrate-chrétien enri- 
chi de quelques « techniciens ». 

R. R. 



(Dessin de CBENEZ.) 


Grande-Bretagne 


AU COURS D'UNE ÉLECTION PARTIELLE 


les conservateurs reprennent an Labour 
le siège d’Oford 

De notre correspondant 


Londres. — Les conservateurs 
ont repris le siège dTlford-Nord 
— le plus marginal de ceux déte- 
nus par le Labour dans la banlieue 
de Londres — que la candidate 
travailliste, Mme Mi Lite Miller, 
récemment décédée, leur avait 
arraché en octobre 1974. avec seu- 
lement une avance de 778 voix. 

La défaite de la candidate tra- 
vailliste. Mme Tessa JoweU, était 
attendue, et l'état-major du parti 
escomptait au mieux que la majo- 
rité conservatrice serait comprise 
entre 2 000 et 3 «M volt. Or cette 
majorité dépasse 5 000 voix. C'est 
incontestablement un succès ma- 
jeur pour le parti conservateur, 
qui, depuis 1974. a repris six 
sièges aux travaillistes avec un 
déplacement de voix moyen de 
8,5 *». A Uford, cependant, le 
déplacement de voLt en faveur du 
candidat conservateur. M. Vivian 
Bendall, a été seulement de 6J %, 
ce qui est considéré comme en- 
courageant par les travaillistes, 
dont le candidat a obtenu 17 051 
voix (20 621 en 1974). Us notent 
que le candidat conservateur vic- 
torieux avec 22 548 voix (19 843 
en 1974) a bénéficié de l'effon- 
drement des libéraux qui n’ont 
réuni que 2 243 voix (8 080 en 
1974J. devançant de justesse le 
candidat du très raciste Front 
national qui a obtenu 2 126 voix. 
Dans ce contexte, les travaillistes 
estiment avoir a limité les dé- 
gâts o par un score honorable. 

1« succès conservateur n'en 
reste pas moins préoccupant à 
plus d'un titre pour le gouver- 
nement CalJaghan. Mme That- 


cher. le leader conservateur qui 
n’avait pas ménagé, ces dernières 
semaines, ses Interventions sur 
les dangers présentés par l'« inva- 
sion » des immigrants de couleur, 
a apparemment réussi à mobiliser 
une fraction Importante de l'opi- 
nion. La faible performance du 
Front national Indique en effet 
que les conservateurs ont rallié 
un nombre substantiel d'électeurs 
préoccupés par la forte propor- 
tion d'immigrants que compte la 
circonscription. 

L'c rasement des libéraux est 
embarrassant pour M, Steel, le 
leader du parti, et donc. Indirec- 
tement. pour M. Callaghan. Après 
le scrutin d’Ilford, M. Steel aura 
des difficultés supplémentaires 
pour Justifier auprès des militants 
libéraux mécontents le maintien 
de l’alliance parlementaire, com- 
munément appelée « Pacte 11b- 
lab », avec les travaillistes. T-»*; 
milieux officiels excluent cepen- 
dant la possibilité que les libé- 
raux abandonnent le « pacte a 
avant la fin de la session, en 
Juillet. 

Après la perte d Uford, compte 
tenu des sièges vacants à pour- 
voir prochainement au cours 
d'élections partielles, le gouver- 
nement travailliste se trouve aux 
Communes en minorité de huit 
voix. Mais grâce à l'appui des 
libéraux, des nationalistes écos- 
sais et d'autres petites formations, 
M. Callaghan dispose d’une a ma- 
jorité de travail » de dix - huit 
voix. 


HENRI PIERRE. 


Le bijou c’est Cartier. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 


PRIME 


je Benoît Malor 
;ne$ -TéL: 772,9;. 92. 


Banc. — Le conflit qui affecte 
la presse ouest-allemande s'est 
considérablement aggravé. Par 
suite des grèves organisées par ; 
les syndicats du Livre (le Monde 
du 1 " mars) et des lock-out pa- 
tronaux. aucun journal «natio- 
nal» n’a paru vendredi matin 
3 mars dans la République fédé- 
rale. 


Sofia. — Toute ethnie qui a, pendant des 
siècles, subi une domination étrangère, est par- 
ticulièrement sensible aux dates significatives 
de son histoire. Q est donc naturel que la Bul- 
garie fête avec éclat, ce vendredi, le centième 
anniversaire du traité de San - Stefano. Le 


3 mars 1878 (en fait le 18 février^seîon; ranefea 
. calendrier julien), là Russie «M'Empira 
- signaient dans cette localité proche de i&nfa- 
tantinopîe un traité. dé paix créaiit.ânpEtef’ 
bulgare et rendant leur, indépendance- ntt léhh- : 
ténégro, & la Roumanie et 4 la: Serbie. 


Les salaires ne sont pas en i 
cause : les travailleurs des Impri- 
meries s’élèvent contre un accord 
signé par leurs dirigeants avec 
les organisations patronales en 
vue de l’utUlsatian des nouvelles 
techniques de photocomposition. 
Les dirigeants syndicaux, sous la 
pression de la base, s'efforcent 
maintenant de contraindre le 
patronat à renégocier cet accord. 


Le syndicat de l'imprimerie 
redoute cependant les consé- 
quences financières d'une grève 
généralisée: Il doit, en effet, 
payer 75 % du salaire des 
ouvriers qui cessent le travail sur 
son ordre. Bien que ses ressources 
soient assez considérables, U n’a 
pas encore complètement rem- 
boursé le crédit de 28 millions 
de deutschemarks qu'il a 
contracté pour couvrir les dé- 
penses entraînées par la grève 
de 1976. Aujourd’hui, un seul jour 
de grève dans la ville de Munich 
lui coûte prés d'un demi-million 
de deutschemarks. 


Les dirigeants syndicaux ont! 
donc préféré recourir à des grèves 
ponctuelles dans certaines entre- 
prises dé presse jugées plus vul- 
nérables que d'autres. Mais les 
propriétaires de journaux font 
preuve de solidarité. Dès le début 
du conflit, à Munich, les cinq quo- 
tidiens de la capitale bavaroise 
ont décidé le lock-out. alors que 
seule Die Süddeutsche Zeitung 
était touchée par la grève. 


Jeudi, le syndicat décidait de 
s’en prendre au groupe Springer, 
qui publie Die Welt et Die Eüd 
Zeitung. Les autres titres a natio- 
naux » ont donc, à leur tour, 
renoncé à paraître ou exclu les 
ouvriers de leurs ateliers : tel est 
le cas de Frankfurter Aüge- 
meine, de Frankfurter Rund- 
schau et de General Anzei- 
ger, de Bonn. L’ensemble de la 
presse est désormais paralysé à 
Munich. Hambourg, Francfort, 
Cologne, Düsseldorf. Essen, 
Wuppertal et Hanovre. Les 
employeurs ont cependant laissé 
entendre qu'ils ne seraient pas 
hostiles à un arbitrage exté- 
rieur. — J. W. 


VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du Monde 


L'ÉCOLOGIE 
enjeu politique 

En vente, partout - Î0 F 


visitez le 

danemark 



3 avril 


ouverture de la ligne directe 
Marseille - Lyon - Copenhague 


un grand choix de vacances 
pour tous les budgets : 


□ voyages exceptionnels 
à Copenhague 

(avec visite en Suède) 

□ vacances à la ferme 

□ séjours dans lUe de 
Bornholm 

□ vacances à bicyclette 

□ vacances à cheval 


□ appartement-hôtel près de 
la mer 


□ le Groenland 

□ randonnée aux Hes Feroe 
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Pour les Bulgares, c'était, grâce 
à la guerre russe -turque, la fin 
de cinq siècles de domination 
ottomane et -une revanche pour 
l'Insurrection manquée d'avril 
187 r. dont la répressio» sanglante 
suscitait 1 Indignation non seule- 
ment en Russie, maie aussi dans 
les milieux démocratiques de l'Eu- 
rope. Les troupes turques avalent 
massacré quelque trente mille 
hommes, femmes et -enfants, pil- 
lan. et incendiant villes et vil- 
lages. Tout exilant bulgare connaît 
par coeur la fameuse harangue 
de Victor Hugo -prononcée en 
août 1876 devant l’Assemblée 
nationale française : « On assas- 
sine un peuple. Oit? En Europe. 
Y a-t-il des témoins 7 Un seul, 
I" monde entier. Les gouverne- 
ments voient-ils ce fait? Non. 
A l'heure qu’il es t. tout près de 
nous, on massacre, on pille, on 
e-xtermine. on égorge. Quand 
finira le martyre de ces héroïques 
petites nations ? (~> » 


De notre envoyée spéciale 


troyer l'autonomie' & là Bulgarie, 
à l’Herzégovine et à la Bosnie. 
Le gouvernement turc repoussa 
ces suggestions sous prétexte, que 
le sultan venait dans une Consti- 
tution de garantir les. libertés des 
peuples de l’Empire ottoman. Le 
12 avril 1877 le tsar Alexandre H 
déclara la guerre à. la Turquie. 


ment d'équillhré • danë ia 
suie haTïrarilqûè! aü profit 4cTla ~ 
Russie. L’Empire ottoman,- «té- ; 
nué par la guerre, .né yrrnAffrfrfa i 
risquer un - nouveau ■ cunffitvn 


accepta la révision dés elansès ia 1 
traite de Ban Rfc»f»wîv < 


tution de garantir les. libertés des ' A l'jnritàMôn *dH' Thabcfeftér 
peuples de l’Empire ottoman. Le Bia ™£5*T PhJsEfcàiŒà 

12 avril 1877 le tsar Alexandre XT s® réunirent le-- 13 jub£ TL&TB^A 
déclara la guerre' & la Turquie. Berlin. Hn mois . PliK tard^m 
„ " _ • : . , nouveau traité - démembrai: -là 

Les combats durèrent sept mois.- 'Bulgarie telle qu’eUe venatr friSm* 
Outre les troupes lusses et un constituée. .Une prtadn&nMVfcS. 


corps de volontaires bulgares, des 
volontaires tchèques et polonais, 
trois bataillons de tirailleurs fin- 
landais. des unités roumaines y 
participèrent. Dans un premier 
temps, les Turcs prirent Stara- 
Zagora et la détruisirent. 


Le veni tourne 


Et puis le vent tomme : l'ar- 
mé» turque subit des échecs. La 


butaire de^à Subllnta PaétÉ-Mî 
créée,' comprenant la Bulgarie' dû - 
Nord et -la région de ’BoHJClà 
Th race, dénommée- ■ Rqnmgja 
Orientale, devenait .nne pmvte^- 
dépend a nf-e ■d» - sultâuL'_ : t*s' 
réglons" «rAncirinoplfi, dn.HWbrar 
de la mer Egée' et "de Ia îtadé- 
doLne furent restituées -.^/EïSuL' 
pire ottoman. La- .DobnMdfaT<ià 
Nord fut cédée -à làMtoumaniË.jet 
la région de EUS à ÜaTiSétUa: 


A Londres, le chef de file des 
libéraux, Gladstone, critiquait la 
politique turcophiie du gouverne- 
ment Disraeli. ' Charles Darwin. 
Oscar Wilde abondaient dans le 
même sens, tout comme Garl- 
b&ldi. Les intellectuels russes, 
Tolstoï. Dostoïevski, Mendeieev. 


le poète Tourgueniev accusaient la fin de Janvier, de solliciter un 


même la reine Victoria : « Non, 
Votre Majesté, vous ne laverez 
jamais le sang des enfants ! » Le 
grand poète tchèque de l’époque. 
Jan Neruda. s'adressait aux trou- 
pes russes en ces termes : « Par- 
tout où vous trouverez des escla- 
ves, libêrez-les ! » 


Les grandes puissances tinrent 
alors une conférence & Constan- 
tinople. L’Angleterre, la Russie, 
l’ Allemagne, la France, l’Autriche- 
Hongrie et l'Italie recomman- 
dèrent à la Sublime Farte d’oc- 


prend l’offensive. Velssel Pacha l'Angleterre (pour avoir tecatmiu 
est battu au pied de la montagne, la souveraineté russe rstBv'/'Ba--' 
près de Chelnovo. Les Russes touml> reçut~ LHe .de Chypre, 
s'emparent d'Andrinople. Faute Ces partages allaient - provoqua:: 
d'avoir reçu l'aide promise par par -la suite "de nombreux- ôufé- 
r Angle terre et l’ Autriche-Hongrie* . rends ■ dans cette porttA-rijde . 
l’Empire ottoman est contraint, à l’Europe. ' ‘ - •. I *■*■-'* •••.;• 

la fin de janvier, de solliciter un T . wo£d -'et.' 

armistice. Le 3 mare 1878 le 
traité de San Stefano crée une du 

principauté bulgare sur un terri- S 1 - 

tholre de 160 000 kilomètres car- nSSfeÆ 

Tés. Cette principauté devait, en *^“£*81 > tSSmSS" 

principe, rester sous administra- - 

tion russe aussi longtemps que le 

Jeune Etat n’aurait pas créé ses r f, ■ 

structures et son administration f or“ e U & En n^^eüdonce . 

propres. Mais cette Bulgarie-là 
n’aUalt exister que l'espace d’un. ???££« 

■nrintemna. - 2» grandes puissances sig nat aires 

printemps. . dll traité . de 1 Berlin» ' ; • : Tr 

L'Angleterre et l'Autriche-Hon- ■ ; Ai ' 

grie s'inquiétaient du change- AMBER 'BQOSOfHIOU. .- 


armistice. Le 3 mare 1878 le 
traité de San Stefano crée une 
principauté bulgare sur un terri- 
thoire de 160 000 kilomètres car- 
rés. Cette principauté devait, en 
principe, rester sous administra- 
tion russe aussi longtemps que le 
Jeune Etat n'aurait pas créé ses 
structures et son administration 


A TRAVERS LE MONDÉ 


TR OIS ACTEURS DE LA 
TROUPE DE B/L BOADELLA. 
le directeur de théâtre catalan 
qui s’est enfui h la veille de 
l'ouverture de son procès à 
Barcelone pour « injures à for- 
mée », ont commencé une 
grève de la faim dans leur 
prison, ont annoncé. Jeudi 
2 mars leurs avocats. Le qua- 
trième acteur incarcéré, une 
femme, a décidé de ne pas se 
joindre à oe mouvement — 
(Reuter) 


Iran 


d'Azesbaïdjan, k la suite des 
émeutes survenues à Tabrix il 
y a deux semaines. Cette no- 
mination fait suite au limo- 
geage du chef de la police de 
la ville et du directeur des ser- 
vices de renseignements, qui 
sont accusés d'inéfücacité dans 
leiir mission et "seront traduits ■" 
en justice (le Monde du' 
3 mare). Le gouverneur géné- 
ral de Tabriz, M. Eskander 
Azemodeh. avait été rappelé à- 
Téhéran après les incidents. 
De nouveaux gouverneurs ont 
également été. nommés jeudi À 
la tète de quatre autres pre*- 
vüxces du pays. — (AJ*.) 


■robi, où des " incidents; .ont 
éclaté à rofccasfan du trbislém'ë 
anniversaire de- lA : ihort 'da 
député Jostah Mwaingî KA- 
riùki, retrouvé àSsassïné "* 
3 mars 1S751 • 1 ..c-.::.'-> T • 

- Les étudiants, qui ont déridé 

- de . boycotter les cours, ont 
lancé des pierres et crié des 
slogans hostiles au gouverne-; 

• .me nt. La police est intervenue 

- et aurait arrêté, une vingtaine, 
de manifestants. — (A-FJPJ, ■ 


Philippines 


LE CHAH a nommé le jeudi 
2 mars son aide de ea&xp, le 
général Jaf far Chaffaqat, gou- 
verneur général de la prorince 


Kenya 


LA POLICE KENYANE à 
pris position aux abords du 
campus de l'université de Nai- 


Le cuir c’est Hermès. 

L’o rdinatèu r co nversatio n n el 
c’est Prime. 


• UNE. ..RANÇON. ;DE OSOffl» 
DOLLARS est exigée, .par les- 
rebellés musulmans ; qui "cmt. 
enlevé M. Pierre HUguet, haut 

' . fonctionnaire français en 
voyage touristique le sùd 
de l’archipel. L’ambassadeur de 
France à. Manille et les^àifto- 
- rités militaires responsables du 
maintien' de - l’ordre . âàxûf Jà 
région où les rebelles fient re- 
tranchés - poursuivaient ven- 
dredi 3. mars des conversations . 

• sur l'attitude à adopter lher A 

cette exigence.-,.— r(AJ>,: 
Rouler.) -i- i 


République 

Sud-Africaine: 


PRIME 


9-11 rue Benoît Melon 
92150 Suresnes - Tel. : 772.91 .92 . 


DIESEL 

SANS 

POKPOK 


i LA FE&NK DE. MORT. A J$é 
prononcée, le jeudi 3 mars, 
contre Un.' Africain ."dé -vffigt' 
et un ans, Solomon Mahl àngq. : 
accusé -dn* meurtre de : défie - 
Blancs lors d'une:. Jurinade 
dans le' centre de Johannes- 
burg, -le 13 Juin l377.--La E»- 
ponsabÜlté de cet affrontement 
avait été 1 attribuée au monver. 
ment nationaliste c landestin .''- 
le Congrès national africain^-r 


S- • ■■M' 



LE . GOUVERNEMENT; 
VICTORIA a explosé le;:»*- 
credi 1" mars M. : Ronald 
Croonenberg&Si consul hono- 
raire de Belgique aux Beÿr 
n /y nSr d© détEDQOU 
d'armes et de mnnitlDns. . 
(AJ*.) 


L’OPEL REBORD DIESEL 


(Publuôté) ^ 

■4 ^ 

L’Association de Paîts * 

.du - . ttf 

HOUVEMEHT FRAUÇAIS ' 
Planning FamiKat >T? 


femlra sBn .assaaUb 


Sun aiTodinamismtr «*t 
la nouvelle place du filtre à air dnne 
ta moteur éliminent enfin le bruit 
désagréable des diesels traditionnels,. 



Arec Opel, partez praaqœlle. 


« - ,• ï..;- M-ï ij 

MERCREDI 22 'MAB&& ? 

4 partir da 29 h-" - 
94, bonlevarff ffitawlna,- f 

9. TÜla S'Este -, Tour BSantwWU- «• 
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ASIE 


Chine 


PARMI LES TROIS MILLE CINQ CENTS DELEGUES 

Beaucoup d’inconnus siègent à la nouvelle Assemblée nationale 


Pékin. — Tandis que l'Assem- 
blée nationale populaire pomsnlt 
ses travaux — sans doute Jus- 
qu'au débat de la «ymutr u» 
prochaine; — les spécialistes 
épluchent la liste des trois mille 
quatre cent quatre-vingt-dix-sept 
délégués qui la. composent et y 
font quelques découvertes. 

première constatation : beau- 
coup d’inconnus. Si l’on voit re- 
paraître an nombre limité de 
personnalités oubliées depuis dix 
an& des centaines de députés à 
la cinquième assemblée sont des 
gens dont on ignore tout. Est-ce 
la conséquence de l'épuration qui 
ae poursuit parmi les cadres en 
exercice depuis la révolution 
culturelle ? 

Promotion de générations nou- 
velles (selon Chine nouvelle. 
62,9 To des députés sont a jeunes » 
ou « d'âge moyen ») ? H est re- 
marquable en tout cas qu’excep- 
tion faite de personnages que 
l’on peut considérer comme « dé- 
putés de droit » — membres du 
bureau politique, principaux 
membres du gouvernement, etc. 
— moins d’une cinquantaine de 
membres du comité central aient 
été élus à l’Assemblée. 

S’oriente-t-on vers une sorte de 
séparation des pouvoirs entre 
organes de l'Etat et du parti ? 
Le même phénomène avait en 
tout cas été constaté rfa-n* la for- 
mation des comités révolution- 
naires provinciaux, ces derniers 
ne comprenant en général qu’une 
partie des dirigeants régionaux 
du parti. 

La physionomie générale de 
l'Assemblée a d’autre part beau- 
coup évolué. En Janvier 1975, la 
quatrième Assemblée nationale 
populaire comprenait 72 % de 
députés « ouvriers, paysans et sol- 
dats ». Pour la cinquième Assem- 
blée, cette proportion n’atteint 
que 60.7 %. « cadres » et a intellec- 
tuels » ont en revanche été for- 
tement avantagés, les deux caté- 
gories représentant à elles seules 
près d'un tiers des «élus s. La 
proportion des députés de sexe 
féminin varie pour sa part «wg 
peu : 255 % en 1975 et 21,2 r 0 
aujourd'hui. 

Si le nombre de députés de 
Changhal est passé de cent qua- 
rante à cent quatre-vingt-quatre 
entre la troisième et la cinquième 
Assemblée — ce qui peut s’ex- 
pliquer par un accroissement 
relatif de représentation. — celui 
des « élus » pékinois a plus que 
doublé, passant de cent un à 
deux cent dix-sepï Doit-on y 
voir une séquelle des méfiances 
du nouveau régime envers le . 
« groupe de Changhal » et ses 
partisans ? Cet avantage donné 


Corée dfu Sud 

SÉOUL CHÏftCHE A DÉVELOPPA 
SES ÉCHANGES 
AVEC L'EUROPE DE L'EST 

(De notre envoyé spécial) 

SéouL — Le gouvernement 
de la Corée du Sud entend 
développer ses contacts avec 
les pays de l’Europe de l’Est 
et lUnion soviétique, en leur 
proposant des marchés et des 
projets de construction dont 
pourraient se charger des so- 
ciétés coréennes, lesquelles 
remportent actuellement de 
grands succès au Proche- 
Orient. 

A Séoul, a été créé en 1971 
un organisme semi-public, l’Insti- 
tut de recherche économique pour 
l'étranger, qui travaille active- 
ment et fournit des données sur 
l’Europe de l’Est. Cet institut 
publie notamment, deux fois par 
semaine, une lettre d’information 
sur l’économie des pays de cette 
partie du monde et une centaine 
de rapports par an. Les échanges 
sont actuellement en faveur de 
la Corée du Sud, qui exporte en 
Europe orientale des textiles et 
du matériel électronique, sur- 
tout des calculateurs et des tran- 
sistors. La majorité des expor- 
tations se font par le biais de 
pays tiers pour ne pas froisser 
Pyongyang. Mais cela suppose le 
versement d’une commission à 
l’intermédiaire, en général des 
sociétés japonaises, on est -euro- 
péennes ou américaines. Les pro- 
duits sud-coréens sont en parti- 
culier exposés en Europe de l’Est 
grâce à des sociétés ouest- alle- 
mandes. 

En revanche, les échanges avec 
les pays communistes d’Asie, 
notamment avec la Chine (par 
Hongkong), demeurent limités, 
disent les Coréens du Sud. qui 
ont bien essayé de participer à 
la dernière Foire de Canton. 
Mais seuls des Coréens du Sud 
ayant une autre nationalité ont 
pu se rendre en Chine. 

La'- politique d’ouverture de 
Séoul a cependant ses limites. Elle 
n’a pas diminué la répression qui 
s'abat sur quiconque parie trop 
ouvertement dès pays commu- 
nistes, même a non hostiles ». 
Seul le gouvernement a apparem- 
ment le droit de a distiller » l’In- 
formation sur ces pays. 

■ -PHILIPPE PONS." 


à la capitale n’est pas la seule 
a n o mal ie : le Setchouan, pro- 
vince la plus peuplée de Chine 
avec quatre-vingt-dix millions 
d’habitants, compte moins de 
députés en 1978 qu’en 196i alors 
que les effectifs totaux de l'As- 
semblée ont augmenté d’un 
sixième entre ces deux dates. La 
conclusion sur ce point est que 
la loi électorale, si elle est tou- 
jours en vigueur, est appliquée 
avec toute la souplesse voulue 
pour répondre aux nécessités 
politiques du moment. 

Le plus étrange est à la fols 
la place donnée aux représen- 


tants des forces aimées et La 
personnalité des députés figurant 
dans ce groupe. Avec cinq cent 
trois «élus» — au lieu de cent 
vingt en 1964 — les militaires 
représentent un septième de 
l’Assemblée. Le plus célèbre 
d’entre eux n’est autre que 
M- Teng Hslao-ping. Le lait que 
le vice-président du parti, vice- 
p rentier ministre, ait choisi de 
se faire * élire » parmi les repré- 
sentants de l’armée — . dont 11 
est chef d'état-major général — 
n'est évidemment pas sans signi- 
fication politique. 

ALAIN JACOB. 


Le français n'est plus enseigné 
dans les écoles de Pékin 


De notre correspondant 


L'enseignement du français 
vient d'être supprimé dans les 
écoles primaires et secondaires 
de la région de Pékin. Cette 
décision a été annoncée et mise 
en vigueur du Jour au lendemain. 
De jeûnas élèves professeurs 
chinois qui participaient à un 
stage pédagogique sous la direc- 
tion d'une enseignante française 
ont vu leurs cours interrompus 
et ont été priés de se reconvertir 
à l'anglais. 

Renseignements pris, ta sup- 
pression des cours de français 
fait partie d'une réforma de 
l’enseignement primaire et se- 
condaire dans son ensemble. Aux 
termes de cette rélorme, deux 
langues seront désormais propo- 
sées aux écoliers chinois à tra- 
vers route la Chine: F anglais, 
ce qui est compréhensible, et— 
le russe, ce qui est politique- 
ment plus Inattendu. Une troi- 
sième langue sera également en- 
seignée mais dont le choix dé- 
pendra des besoins locaux. C’est 
ainsi que le laponals a été ohoist 
à Pékin, oe qui éliminait auto- 
matiquement le français. Celui-ci. 
en revanche, serait conservé 
comme troisième langue à Nan- 
kin. 

Même si le nombre des élèves 
de français était relativement fai- 


ble dans les écoles chinoises — 
on avance une estimation très 
approximative de rordra de vingt 
mille à vingt-cinq mille — la 
soudaineté de cette décision a 
surpris. Elle laisse rêveur sur la 
solidité des liens culturels entre 
la France et la Chine, dont il 
a pourtant beaucoup été question. 
Il y a à peine un mois, tors de 
la visite à Pékin de M. Raymond 
Barre. 

La décision chinoise est 
d'autant plus étonnante que le 
développement des relations en- 
tre la République populaire et 
les pays africains rend normale- 
ment nécessaire ta formation 
d'un nombre croissant de spé- 
cialistes chinois parlant français. 
On assure 6 Pékin que ceux-ci 
seront tournis par renseignement 
supérieur, qui n'est pas affecté 
par la rélorme. Reste è savoir si 
Fan peut s'attendre ainsi à des 
résu/fa/s comparables. 

Quant au privilège donné au 
russe de figurer comme la 
deuxième langue enseignée dans 
f ouf as les écoles de Chine, Il 
ne peut que conduire à s'inter- 
roger sur la manière dont les res- 
ponsables ch/no/s envisagent 
F avenir à long terme de leurs 
relations avec fUJi.S.S. — AJ. 


Le cristal c’est Baccarat. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 


PRIME 

9-11 rue Benoît Malon 
92150 Suresnes - Tel.: 772.91.92'. 
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VENDREDI 3 MARS 
et jours suivants * 



MONSTRE 


AUX 



0ue d&! af/ackÀ &$iaûbd(Mati£À ! 
det fiAÆ que août 
MANTEAUX 


Rat d'Amérique ranch pastel Clark £250? 

Lapin naturel 1350? 

Lapin couleur 1650? 

Astrakan pleines peaux 1350? 

Astrakan pleines peaux 

Swakara noir ou marron £350? 



Flanc de Rat d’Amérique 

Ragondin 

Opossum d'Amérique 

Skungs 

Phami 

Rat naturel 

Marmotte 

Queue de Vison 

Flanc de Marmotte 

Agneau Borégos . 

Mouton couleur 
Patte d'Astrakan 
Patte de Kalgan 
Renard morceaux 
Opossum d’Australie 


VESTES 


Lapin Nankin 
Flanc de Marmotte 
Patchwork de Renard 
Tête de Phami 
Agneau de Toscane 
.Opossum d'Australie 
Astrakan marron 


4360F 

j«50F 

•4760F 

4360F 

4250F 

4250F 

4260F 

4260F 

4460F 

1260F 

4450F 

2460F 

4650? 

4260F 

4260F 

1260F 

2260F 

1660F 

1660F 

2260F 

3450F 

1760F 


4350 F 
3350 F 
3250 F 
3450 F 
4150»= 
3850 F 
4350 F 
6250 FJ 
4650 F 
1550 F 
450 F 
1650 F 
1750 F 
1750 F 
2250P 
2750 F 



Collection VISON 

Vison milleraîes Z750? 

Vison du Canada pastel pleines peaux 1360? 
Vison ranch pleines peaux 3260? 

Vison pastel 10250? 

Vison black allongé JI2666? 

Vison Dark allongé JA260F 

Vison saphir 34360F 


il 


i:r J 

4650 F S$: 
5450 F ÿr£. 
G850'Fïj|î,f| 

8250 Fj 
9250 1$ 
11150 F 
11450 F 




„ ^r. 

f* ï.j 


Btfbé phoque. (î| 
Panthère: 
Guépard. 

Ocelot. 

Jaguar. 
Léopard! 
tigre# 




Collection PRESTIGE 

Manteaux longs et capes du soir en: 

Zibeline, Chinchilla Vison black diamond, 
emba, saga, majestic, blanc, pastel, koh.i. no or, 
saphir, !unaraine,etc. 

escompte jusqu’à 43^ 

* JUSQU’A EPUISEMENT DES STOCKS BRADES 

REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES ACTUELLES AU PLUS HAUT COURS 
LES PLUS LARGES FACILITES DE PAIEMENT 
SERVICE APRES-VENTE 


115 à 119. rue La Fayette 100, Av. Paul-Doumer 
PARIS 10 e (angle rue de la Pompe) 
près Gare du Nord PARIS 16 e . métro Muette 


Magasins ouverts tous les jours Je 9 h. à 19 h sans interruption, sauf Dimanche , 
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M. François Mitterrand 


M. François Mitterrand, In- 
terrogé sur sa politique à l'égard 
des juifs et d’Israël par Tnoune 
jvtve hebüo, a adressé à cet 
hebdomadaire une réponse dé- 
taillée, qui est publiée dans son 
numéro du 3 mars et dont voici 
trois extraits : 

PROJET DE NATIONALISA- 
TION DE L’ENSEIGNEMENT : 
a La nationalisation prévue par 
le programme commun consiste 
à intégrer progressivement et 
après négociations dans le ser- 
vice public les établissements gui 
reçoivent des fonds publics et 
souscrivent à des contrats d’asso- 
ciation. Quant aux écoles juives, 
notre position est que les écoles 
qui désireront pratiquer une pé- 
dagogie et un mode de vie 
spéciaux f par rapport aux us et 
coutumes dominant en France ) 
et précisément sur le plan des 
programmes et du recrutement 
tant des élèves que du personnel, 
pourront bénéficier d statuts 
p articu liers, s 
SUR L’ETAT D'ISRAËL : 
a Droit à l'existence d'Israël, 
droit aux moyens de cette exis- 
tence, droit des Palestiniens à 
une patrie à partir de 2a Cisjor- 
danie dans un cadre étatique 
qu'il ne nous appartient pas de 
préjuger, négociation directe 
aboutissant à une garantie inter - 


AU SEIN PE LA GAUCHE 


réuni au questiMittre de ‘Tribue jflïe» 


nationale, voilà pour l'essentiel 
Ajoutons que nous reconnaissons 
à VOltù P. la représentativité que 
lui ont consentie les Nations 
unies tout en estimant que VO-LJ 3 . 
s 1 interdira à elle-même la capa- 
cité qu’elle réclame tant qu’elle 
n'admettra pas l’existence de 
VEtat d’Israël, s 

SUR L’APPLICATION DE LA 
LOI ANTI - BOYCOTT DU 

I JUIN 1877 : 

« Le premier ministre a effec- 
tivement publié le 24 juillet 1977 
un avis écartant du champ d'ap- 
plication de la loi anti-boycott 
du 7 juin la plupart des pays en 
voie de développement, et donc 
en particulier les pays du Proche- 
Orient, sans le dire expressément. 

» Vous connaisses l'existence de 
la Compagnie française pour le 
commerce extérieur, la COFACE, 
qui assure tous les risques encou- 
rus par les sociétés françaises 
qui commercent avec Vêtranger. 
En laissant figurer parmi les 
risques couverts par la COFACE 
le risque de boycott des sociétés 
commerçant avec les pays arabes, 
dès lors qvfeües sont soupçonnées 
d’avoir des liens directs on indi- 
rects avec Israël, le gouvernement 
français établit une discrimination 
qui tombe sous le coup de la loi. 

II détourne la volonté du législa- 


teur Notre conception est 
au contraire celle d'une stricte 
neutralité dans le règlement du 
conflit du Proche-Orient f-J. 
EUe nous conduit aujourd'hui h 
demander ^abrogation immédiate 
de la directive du 24 juillet. » 


S M. Mitterrand a déclaré Jeudi 
2 mars à Epinal, à propos de 
l’Impôt sur les grandes fortunes 
proposé par le président du parti 
radical : « M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber a des lectures qui 
s'améliorent de jour en four, car 
ü ne fatt que reprendre les pro- 
positions du parti socialiste à ce 
sujet, s 

O Le consistoire central israé- 
Ute et le grand rabbin de France 
font savoir d**™ un communiqué 
« qu'ils n’ont donné ni ne donne- 
ront à leurs coreligionnaires une 
quelconque consigne de vote pour 
les prochaines élections ». « Le 
consistoire central et le grand 
rabbin de France, tout en lais- 
sant à chacun la liberté d'ap- 
puyer telle candidature qui lui 
paraîtra personnellement inté- 
ressante, récusent l'avance tout 
membre d'un conseü d’association 
culturelle affiliée au consistoire 
central qui exctperult de cette 
qualité à des fins électorales .» 


Derniers sondages 


• La gauche serait majoritaire au premier tour 

• Mauvais reports au second tour 


■ Le Figaro > du 3 mon publie les 
résultats de deux eoqnétes de la 
Sofres effectuées du 2S au 28 fé- 
vrier auprès (l'un échantillon natio- 
nal de mille personnes. 

La première porte sur les Inten- 
tions de vote, qui s'établissent 
comme suit an premier tour : 

Gauche : 51 % (P4L, a % ; PJ8. et 
MJLG„ 28 % ; P.S.U. et extrême gau- 
che, 3 %). 

Majorité : 45 % (tUD.F., 20 %; 
BJJL. 23 % i divers, 3 %>. 

Mouvement des démocrates et 
gaulHatea d’opposition : 1 %. 

Ecologistes : 3 %. 

Au second toux, H apparaît que les 
reports des suffrages socialistes sur 
les laimUdats communistes varient 
entre 47 % et 44 % selon que la 
majorité est représentée par le 
R.P.R. ou FUJI J. 

Lee reports des voix communistes 
au profit des candidats socialistes 
varient entre 73 % et 71 % selon que 
l’adversaire est BJJL on ÜJDJP. 

Dons tous les cas, les reports entre 
les formations de la majorité ne 
tombent pas au-dessous de 79 %. 

L'autre enquête évalue à 67 % — 
contre 63 % en février — la propor- 
tion des Français satisfaits de leurs 
con d i tio n s d'existence. La confiance 
mise en M. Giscard «VEstaing pro- 


gresse ou sa maintient dans tous les 
domaines recensés et la cote des 
principaux leaders de la majorité et 
de l'apposition se maintient & 
un on deux points pTês — an même 
niveau. 


« L'Aurore a du 3 mars publie les 
résultats d'un sondage de Pabllmê- 
trle réalisé les 24 et 25 février auprès 
de mine quarante personnes dans 

quatre-vingt-une circonscriptions. 
Selon cette enquête, les intentions de 
vote au premier tour sont les sui- 
vantes : 

RJ.R. : 23 % : PA,' : 13 % ; cefltr. 
et rad. : 8 % ; divers maJL : 4 %. 
Total : 47 %. 

PA. et rad. de gauche : 27 % i 
P.C. s 21 % i extrême gauche : 2 Si- 
Total : 5D %. 

Ecologistes et divers : 3 %. 

Les reports de suffrages socialistes 
au profit de candidats communistes 
se situant auto ut de 50-51 %. Curieu- 
sement, ceux du MJLG. sont plus 
nombreux (35%) quand l'adversaire 
est U.D.F. que lonqu'll est R.P-K- 
( 22 %). 

Les reports des voix communistes 
au profit de candidats socialistes 
varient entre 84 et 82%. Dans la 
majorité, les reports se situent au- 


dessus de 90% (pour le KJA. le 
PA. et le CJD.S.) lorsque r adver- 
saire est communiste. Ha restent & 
ce niveau poux le XLPJB. lorsque 
F opposition est représentée par ns 
socialiste, mais ne se situent qu'au- 
deasus de >0%. dans le même cas, 
pour le PA et le CSt£. 

La proportion en sièges en donne 
24S & la gauche (159 P.S., 18 HAG, 
71 F.C.) et 243 k la majorité sor- 
tante. 


8 Le Matins du 3 mars publie une 
enquête de l'Institut Louls-Harxls- 
Franca sur le comportement des 
électeurs communistes an second, 
tour. Elle a été réalisée du 25 fè- 
vier au 1 " mais auprès de mille per- 
sonnes. 

Sur cent électeur* communistes, 
4l % pensent qu'il y aura désiste- 
ment automatique en faveur du P5. 
et 57 % espèrent qoü en sera ainsi. 

En cas de désistement, 83% vote- 
ront pour le P.5. S’a n’y a pas d’ac- 
cord de désistement pour les candi- 
dats socialistes arrivés en tête an 
grain tour, 63 % des personnes 
interrogées continueront & voter 
com m u nis te an second tour et 25 % 
reporteront leurs suffrages sur le 
socialiste. 


M. ESTER : l'accord est pos- 
sible, reste à en avoir la 
volonté. 

M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, écrit 
dans l’éditorial de l'hebdomadaire 
rünîté daté 3-9 mais : « La né- 
gociation sur Je programme, sur 
le gouvernement, nous sommes 
prêts à rengager dès le lende- 
main du 19 mars, lorsque la vic- 
toire de la gauche sera un fait 
acquis. Et, pour donner à celle-ci 
toutes ses chances, nous avons 
fatt une proposition à laquelle 
Ü est curieux que le parti com- 
muniste n’ait pas encore répondu, 
à savoir qu’entre les deux tours 
— les désistements étant appli- 
qués — une réunion * au som- 
met » ait lieu pour fixer les 
objectifs généraux et les mesures 
immédiates qui seraient mis 
en œuvre par un gouvernement 
constitué en commun par l’en- 
semble des partis signataires. 

s Tel est le moyen le plus clair, 
le plus efficace, le plus honnête 
de convaincre les Français de 
voter pour la gauche. La base 
(Tune négociation existe. L’accord 
est donc possible. Reste d en 
avoir la volonté. Nous V avons. 
Nous attendons de nos camarades 
communistes qu'ils l'aient aussi.» 


Lutte ouvrière : voter à qauthe sans ca utioinwf 
les retournements du P.C rt & v ; ^ 


• Mme Marie-Thérèse Cout- 
marni, présidente du groupe séna- 
torial communiste et M. Paul 
Laurent, membre du secrétariat 
du P.C„ député de Paris, ont 
proposé jeudi 2 mars, dans le 
cadre de la camnaKne officielle 
à la radio et à la télévision, « & 
ceux qui vivent mal » les solu- 
tions du parti c ommu nis te. 
M. Laurent a assuré que « seuls 
les communistes formulaient des 
propositions cohérentes et so- 
lides ». « Il faut faire payer les 
riches ». a-t-il ajouté avant de 
mettre l'accent sur la politique 
d'indépendance nationale que 
compte mener son parti, a ce qui 
n’implique pas, a-t-il souligné, le 
repliement dé la France sur 
elle-même ». 

• L’association l’Amitié 
France- Tchécoslovaquie, dans la 
conjoncture législative actuelle, 
estime de son devoir « de mettre 
en garde les Secteurs français 
contre les machinations aux- 
quelles se livre le pâti commu- 
niste français pour s’emparer du 
pouvoir. 

v II s'agît, en, réalité, d un pro- 
cessus rigoureusement semblable 
à celui que ■ ■ la malheureuse 
Tchécoslovaquie a connu dans les 
années de Vapr&s-querre. Le parti 
socialiste tchécoslovaque a sent 
d’instrument de pénétration — an, 
si Von préfère,' dé cheval de 
Troie — au parti communiste _ » 


* M. Henri Kerch. président, 
43.. rue dm OorrrfcJEUères, 93 -Pantin. 


Mlle Ariette T^ gnnior membre 
de la direction nationale de l’or- 
ganisation trotskiste Lutte ou- 
vrière, a plaidé la, cause des quà- 
cenfc soixante -dix candidats de 
cette formation jeudi soir 2 mars 
sur les trois chaînes de télévision, 
dans le- cadre de; la campagne 
officielle. 

La quasi-totalité de ces candi» 
data sont des salariés, et 191 sont 
des femmes. L.O. a en effet refusé 
de s’associer aux trois organisa- 
tions qui ont conclu un accord 
■ électoral avec l'étiquette « Pour la 
socialisme, le pouvoir aux travail- 
leurs »... la Ligue communiste 
révolutionnaire (L.CJL), l’Orga- 
nisation communiste des travail- 
leurs (O.C.T.), et les Comités 
communistes pour l'a u togestion 
(C.OA.). Les trois, formations 
subordonnaient en effet leur 
accord au .désistement en faveur 
des candidats du P.C. et du PJ3. 
au second tour. L.O., pour sa part, 
formule à l’égard des partis de 
gauche des critiques sévères. 
Selon elle, P.C. et P. S. n’ont 
d’autre objectif que de « replâtrer 
l’édifice bourgeois ». 

Jeudi soir, Mlle Laguiller a 
notamment affirmé : « Marchais 
ou Mittenand, cela ne change peu 
grand-chose f~J. Ces gens-là pas- 
sent leur temps à changer. Mit- 
terrand devient socialiste quand 
ça Varrange et Marchais, lui. 


LA IXR. : Font faire pour 
assurer la victoire des (ra- 
vageurs. 

La représentante de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste). Mme Odette Poncet, 
candidate dans l a 17 * circons- 
cription de Paris (XV* arrondis- 
sement), a précisé que son orga- 
nisation souhaite qu’au second- 
tour « toutes tes voix des tra- 
vaSOeurs se. rassemblent sur les 
candidats ouvriers les mieux 
placés ». Elle a ajouté : « Il ne 
faut pas de chantage au désiste- 
ment, mais fi faut tout faire pour 
assurer la victoire des. tm- 
vatHeun. » 

Au premier tour, a affirmé 
M me Pcnoet, voter pour la UC.R. 
signifie marquer sa a défiance » 

& MM. Marchais et Mitterrand 
et se prononcer pour a ta- semaine 
de trente-cinq heurts, le droit des. 
minorités nationales, la droit à 
l'autodétermination . des DOM- 
TOM-.et li égalité hommes- 
femmes». 

D'autre part, M. Philippe Pi- • 
«narre, soldat au 152- RX de 
Colmar, nnnrifdftt dans la 3* rfr- . 
conscription du Puy-de-Dôme, a 
regretté que les soldats n’aient 
pas k le droit de lire les journaux 
quais veulent ». n a réclamé le 
droit pour les soldats de s’orga- 
niser en syndicat. 


change tout te temps (L), Us -ôjtfU : 
déjà dèùx langages, Vtau destiné.: 
aux ■ truoaOleurs- et Vaatre - cux ' 
possédants qufüs r?emplaieh£:%V- 
Tosmer-, 

Elle a ajouté i <r Voter pour jccr ' 
candidats de Is-O* c'est ■ bcuiaûér' s 
' les règles de ce jeu où les pcti&t 
gens, omnien, - eqtployés, r : pêtiSF ' '* 
paysans, artisans - et 
co m merçants, sont - ter- 1 éternels ?. 

. perdants f-J. Céaf voter. à gtaer.-'f 
che sa?» cautionner les retourne^ . 
nients de Mâchais et Mtiter--— 
nmd ». Toutefois' MUft^Lagofller" 
a Invité les- électeurs ' 

voter pour là gauche 'an' second ‘ 
tour, et. ce pour la 

- Enfin, èlle a dônoncélainalo- - 
rltê et s’en .est- prise « aaxr.^sat: ’ 
timbanmtes de dnfagutapumte± 
Tient qu’avec le SMTCA2 iOO-Four 
va ruiner Véconontiex, .. v.tV' ' 


. <ü m mtààïè ^ 

Bon sang, quand, -aprèe^te^ :•>. 
train-train des fauesM-prom^ëÿ:’ r 
et des éloquences .calcuiéâsi 
apparaît Arlette .lAgùEDer.^qüAC- ’ 
souffle I Soudain râwsîtté^ -oq ~J. 

se demanda plue ai al 1er a tort" £ 
ou raison, si elle i». trop loto ; 
ou pas assez, oh •«»': JHMâéT- •*’ 
prendre au jeu de. sa paastoty r -- 
au fou, da sa ancé^ ; qu'ab-^ . 
centuà rabsence de 'mtsé ■"«« 
scène : gros plan , fixe sur-iar •’ 
petit visage habité- par h 

de dire, èt de dira encore^^ùt:' 
ce quT a derrière , la téteC-TV 5 '*’- 

ies coups'.pleuvent im 
débit fiévreux. Ce ne soiçd pl&s- 
les tulbuttements de candidate-' 
pris au piège des questtphâ do 
journalistes qui ne ]ousn£ pé& 
toujou».' le Jeu, ce soùt ' dB ; =. 
grandes claques eur.tâ dipûé ^ . . 
bien sûr -r. et sur la. g^^M r ..'i 

— aussi, — toutes dewt" éft- Ü 

minées d’un trait de vobt' comme ’ ' 
des. rnariormetteB ; : privées- i. de," s" 
leurs fils, v :! - • 

- . ■ . .• ; . * Ui. 

. Travailleurs, . travailleuses, -.'U'. 
faudra se méfier, des une st des 
autres. TravalTIeûr®, trâvalHeQeeà, ' . V 
êi voB8 r -nous élisez, on sera' {à ' ; 
pour .monter 4a Marrie. . ' ’ . - f: 7 
. Au vrai, elle. sera Wen seirte ... 
dans ce monde da- ptofsasiotj- 
naht aguerris, prêts à la faire 
brûler sur quelque place pubD- 
qua Au vrai, elle paraissait bien-' 
seule déjà l'autre soir, avec son* •-“* 
langage pas cogime lee autres 
et sa façon de crier : « Meas/re 
le travailleur 'premier sarirt. * 

— F. S. ' 
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LES REMISES DE LA SAMARITAINE 


Jusqu’au 18 mars 


A CREDIT 

RJ PARKING 6 

^ SEMEUSE 

UÉ SAMARITAINE \ 


...sur les costumés, 
les blousons, 
les imperméables, 
les vêtements en cuir 

et peaux, 

les vestes et cardigan; 
en laine. 

RAYON HOMME ET BOUTIQUE 20 ANS 
MAGASIN 2 (1 er et 2" ETAGES) . ... 


PONTNEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 
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la préparation des élections législatives 


FEMMES EN CAMPAGNE 


«L’essentiel et ('insignifiant» 


A Toulon, dans une section 
socfaffste crispés sur ses pro* 
blêmes internes, une femme 
décide d'aller, comme elle le 
dit. - au. casse-pipe», c'eci-ù-diro 
de sb porter candidate i rinves- 
tlture de son parti pour las 
prochaines élections législatives. 

- Certainement pas par esprit de 
sacrifice, mais par souci d'effi- 
cacité immédiate. • Mme Arrou- 
Vlgnod est de celle qui ne 
baissant pas facilement les 
bras ; cinquante-cinq ans, petite- 
tille d'un communard déporté à 
Nouméa, conseillère en forma- 
tion continue après avoir éré 

pendant vingt ans enseignante 
au Maroc, où elle a élevé seule 
ses cinq enfants, elle n'a pas 
coutume da contourner la réalité. 
Elle obtient son Investiture. 

La réalité, pour te parti socia- 
liste. à Toulon, c'est T ■ alfalre 
des municipales - an mars 1977 •' 
vingt militants qui. menés par 
M. Jean-Paul Ferrie r, s'étalent 
maintenus contra ta volonté de 
la direction du parti sur une Haie 
commune avec le P.C., ont éié 
exclus. Les débats, les pronos- 
tics sur f éventuel «retour des 
exclus », comme on dit là-bas, 
sont devenus, semble-t-il, une 
des principales occupations de 
le section. 

Celle-ci est tfés articulée, écar- 
telée entre les pessimistes qui 
s'écoutent raconter que «tout 
va éclater-, eaux qui sa son: 
mis « en vacance du parti en 
attendant la réintégration des 
exclus » ■ et ceux qui, avec 
Mme Arrou-Vignod, souhaitent 
cette réintégration, «mais dans 
une section qu’il faut maintenir 
vivante ». 

Dans les rues, sur les mar- 
chés, les Toulonnaia avouent 

- n'y plus rien comprendre». Ils 
souhaitent que la candidate s'ex- 
plique : • Est-ce qu'on nous 
cache quelque chose ? * ■ Pour- 
quoi Jean-Paul Ferrier, qui a 
toujours été le chef du P.S. Ici, 
n'est-lt pas candidat?» «Mais 
ça ne veut pas dire qu'on ne 


vous aime pas, madame », 
concluent-ils, un peu embar- 
rassés. 

L’investiture de Mme Arrou- 
V/gnod a été la dernier an data 
dos conflits toulonnaia . Pour 
ceux de le minorité (CEPES), 
leur candidat, M. Christian 
Fillppl » avait été Mu de laçon 
démocratique, mais, comme il 
fallait bien -des femmes quelque 
part, de préférence dans des 
circonscriptions difficiles... - - En 
lait, il y a eu fraude eur l'élec- 
tion dans certaines sections qui 
votaient pour M. Filippi. explique 
Mme Arrou-Vignod. fl y a eu 
des faux bulletins. La section 
de l'arsenal, qui n'a pas convo- 
qué ceux qui devaient voter pour 
moi. est passée devant la com- 
mission des conflits. Paris a 
tranché en ma faveur. - 

Une belle sérénité 

Pour les uns, - poisson-pilote - 
du chef des « exclus •; pour les 
autres, -sacrifiée pour faire mieux 
admettre la défaite », Mme Arrou- 
Vignod garde une assez belle 
sérénité. - Pourtant, cela m'a 
été très dur d'aller Jusqu'au bout 
de cane affaire de fraude. Je 
ne suis pas combative dans ce 
sena-là. C'est la vie qui m'inté- 
resse. el de chercher comment 
on peut la vivre autrement, tous 
les jours dans sa ville, ici avec 
les immigrés, délaissés plus 
encore en ce moment parce 
qu'ils ne son: pas électeurs. » 
Eils n'est cartes pas de celles 
qui suggèrent des métaphores 
militaires mais plutôt, derrière 
son regard tranquille, parfois 
fatigué, une force profonde. 

Apparemment, elle est de 
celles qui sentent te mieux tous 
ies conflits personnels, le climat 
affectif Inséparable de r « affaire 
les Jours, dans sa ville, ici avec 
autant une « militante du cœur, 
dépourvue d'analyse politique ». 
Selon elle, - ce n’est pas avec 
des sentiments, mais sur ‘des 
dossiers, qu'il faut combattre 


pour en finir avec cette minorité 
.qui nous gouverne. Notre adver- 
saire c'est cette majorité sor- 
tante qui, depuis vingt ans, en 
refusent l'alternance du pouvoir, 
maintient l'Injustice el l'inégalité 
dans notre pays. Oui Je suis 
candidats pour que cela change. 
Oui nous sommes tous candi- 
dat au changement profond 
dans notre pays. - 

Entrée au parti socialiste pour 
y militer dans l’union de la 
gauche, alla reste fidèle à cette 
volonté d'unité et -elle a fait un 

très beau discours quand Mit- 
terrand est venu », commente 
un enseignant roulonnafs, . un 

discours émouvant mais surtout 
Irès unitaire : nous avons été 
agréablement surpris ». Elle a 
choisi la P.S. plutôt que le P.C., 
» y voyant un espace de liberté 
où l'on respectait mieux le droit 
à la différence ». Pour Mme Ar- 
rou-Vignod, se porter candidate, 
c'était aussi « donner une voix 
i celles qui n'en ont jamais : 
non pas que je veuille brandir 
les femmes en avant contre les 
hommes, je ne suis pas fémi- 
niste dans co sens-tâ. Ma lutte 
ne se cristallise pas maintenant 
sur les femmes ». Cependant , 
dans sa vio politiqua, elle se 
refusa A parler le lengage des 
hommes : • Quand je vois la 
façon dont Us luttent et quel- 
quefois hurlent pour prendre la 
parole. Je préfère me taire : de 
plus, Us ont tendance à vouloir 
nous faire Jouer le râle d'assis- 
tantes sociales, se réservant 
pour ce qui les Inférasse : le 
pouvoir. ■ Mais, pour une can- 
didate, le pouvoir, la carrière, 
sont des mots qui doivent bien 
avoir un sans. « Dans les réu- 
nions, conclut Mme Arrou-Vignod, 
quand je les vois se battre pour 
cette prise de parole, ce pre- 
mier pouvoir, je rappelle souvent 
cette phrase de René Char : 
« L'essentiel est sans cesse 
» menacé par l’insignifiant » 

JOSYANE SAVfGNEAU. 


• M. Jean Kattapa, membre da 
bureau politique du parti commu- 
niste. a renouvelé jeudi 2 mars ses 
attaques contre M. Lecamieb et 
cinq membres du gouvernement 
qu'il accuse d'appartenir au 
parti populaire européen. 
« M. Lecanuet ne dément pas, 
et pour cause, affirme M. Ka- 


napa. Il cherche à se tirer d'af- 
faire en parlant de plaisanterie. 
Les Français de toutes opinions 
apprécieront comme il convient 
la façon dont d traite une ques- 
tion aussi grave puisqu'elle tou- 
che à V indépendance de notre 
pays. M. Monory, ministre de 
l'industrie, affirme qtfü n'appar- 


tient pas à ce parti étranger. 
Force est de dire que le ministre 
se livre ainsi au mensonge. („) 
La même constatation vaut pour 
le ministre de l'agriculture, 
M. Méhaignerie, et pour les se- 
crétaires d'Etat (CJ>E.) Barrot, 
Beucler et Bernard-Reymond, s 


Week-ends en Ecosse à des prix écossais. 


E dimbourg, porte de l’Ecosse, 
des lacs, des bruyères et des 
landes, capitale du whisky et du 
shetland. Edimbourgoù l'on vit 
de coins de feu, de thés bouillants, 
cakes, toasts et confitures. 

Cette année. République 
Tours vous propose des week- 


ends écossais, de 845 à 1J380 F. 

Week-ends normaux, ou 
week-ends prolongés. Choisissez 
la formule que vous aimez. 

Edimbourg 
en bonne compagnie. 

Un Français pariant écossais 
vous assiste pen dan trvutre séjour. 
La visite de la ville commence 
par le château où sont exposés 
les joyaux de la couronne d’Ecosse. 
La vieille ville entoure la vaste 
citadelle du XT siècle et ses mai- 
sons serrées les unes contre les 
autres découpent sur l’horizon le 
fbuiili pittoresque de leurs toits. 

A Edimbourg, setrouveaussi 
l' une des plus anciennes avenues 
du monde ; la Royal Mile, qui 



conduit à la résidence royale de 
Holyroodhouse. 

L’Ecosse 
' en “roue libre". 

Four ceux qui veulent se dé- 
brouiller seuls, nous avons prévu 
une formule “roue libre” : trans- 
port aérien aller-retour sur nos 
vols spéciaux Paris-Edimbourg, 
plus une voiture de location à 
l’arrivée. 

Vous organisez ainsi vos va 
cances comme vous le désirez. 



&%<? 




Si vous aimez la solitude, 
roulez vers les Highlands. Les 
routes sont très bonnes et peu en- 
combrées. Visitez les “lochs", le 
plus réputé est celui du Loch 
Ness, bien connu pour être habité 
par un. monstre marin. Le pays 
regorge aussi de châteaux comme 
ceux de Eilean Donan et Kilchum 
et de reliques des guerres de dans. 

Un week-end : 695 F par per- 
sonne (base 4 personnes par voi- 
ture). 

République Tours. 

. Nous organisons. 

Ét vous improvisez. 

SlvouMciihaHMde6tw^ ga«w Pt» j 
plus tXKBpkt^ renvoyer ce bon à l’ûlrVïCE j 

BRITANNIQUE DE TOURISME. f6. } 
place Vendôme 75001 Fferis). vous rece- 
vre* wK'documeotatkKi complète aor la ' 
Grande-Bretagne, accompagnée d'une I 

brochure RtpübliqueTburs. 

Nom. 1 

Adresse : ! «? 1 



M. Barre : je ne promets pas la lune 


M. Raymond Sarre es: allé, 
jeudi 2 mars, à Carpentras. ville 
dont le maire. LL Maurice Charre- 
tier. P.R . est candidat aux légis- 
latives dans la 2* circonscription. 
U s'esr adressé à plusieurs milliers 
de personnes en ces termes : e Je 
ne vole pas dans la stratosphère, 
fai pour habitude d’être réaliste 
et de ne pas promettre la lune 


H. FOURCADE (P.R.) : après sa 
victoire, la majorité devra 
provoquer ia décrispation. 

M Jean-Pierre Fourcade, pré- 
sident des clubs Perspectives et 
Réalités, membre du bureau poli- 
tique du parti républicain, a dé- 
claré jeudi 2 mars à Nantes : 
« Après la victoire de la majo- 
rité. les formations politiques qui 
la composent devront prendre 
immédiatement des initiatives 
destinées à provoquer la décris- 
pation. u 

L'ancien ministre a fait trois 
suggestions : la modification du 
règlement de !' Assemblée afin de 
permettre une plus importante 
représentation de l’opposition 
dans les commissions ; ia modi- 
fication de la ici électorale et 
l'élévation à 50 000 habitants du 
seuil ide 30 000 habitants actuel- 
lement) au-dessus duquel les 
villes élisent leurs conseils muni- 
nicipaux sur des listes bloquées : 
enfin le réexamen du rôle de 
l'opposition dans les institutions : 
qu'avant tout débat important, 
par exemple, le premier ministre 
rencontre les présidents des 
groupes parlementaires de l'oppo- 
sition comme de ia majorité. 


M. S01SS0H (i>.R.) : le prési- 
dent du parti radical s'engage 
pas fü.D.F. 

M. Jean -Pi erre Soisson, secré- 
taire général du parti républicain, 
a commenté jeudi matin 2 mars 
les déclarations de M. Jean- 
Jacques Servan - Schreiber sur 
l'imposition des grandes fortunes, 
n a affirmé : « Quand M. Servan- 
Schreiber prend une positoin, il 
le fai tau nom du parti radical 
et sans engager l'ünian pour la 
démocratie française. Je rappelle 
que le premier ministre a proposé 
une étude sur les conséquences 
économiques ef sociales d'une im- 
position des grandes fortunes. Le 
PJt. ne prendra pas position sur 
ce point avant le conclusion de 
celte étude. Il faut, en période 
électorale, ne pas se livrer à l’in- 
flation verbale. » 


• M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, a déclaré, jeudi 
2 mars, à Issy-les-Moulineaux: 
«Comme autrefois les haruspices, 
nous devons lire dans les entrail- 
les du parti communiste le sort 
qui nous est promis. L’article 5 des 
statuts du parti ne déclare-t-il 
pas « les décisions des organismes 
> supérieurs sont obligatoires pour 
aies organismes inférieurs »? A 
qui MM. Marchais et Séguy 
feront-üs croire que leur parti, 
s’il était au pouvoir, admettrait 
de ses adversaires une libre 
expression qu’il n’admet pas de 
ses amis ? » 

• M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, président d'hon- 
neur du parti républicain, a 
déclaré, jeudi 2 mars, à Pontoise : 
c Les Français ne peuvent se per- 
mettre de faire un petit tour dans 
l’opposition. Avec les partisans du 
programme commun au gouverne- 
ment, notre économie se retrou- 
vera en quelques jnois par terre 
et le pouvoir sera dans la rue. 
Notre opposition à ce pro- 
gramme des quatre jeudis fait 
de paris impossibles, sera sans 
poids face à un pouvoir gouverne- 
mental devenu semi-révolution- 
naire. v 


te scrutin à La Réunion 

M. MICHEL DEBRÉ 
PORTE PLAINTE CONTRE 
«LA LETTRE DE L'UNITÉ» 

Après la publication dans la 
Lettre de l’Unité du jeudi 2 mars 
d’informations relatives à une 
fraude électorale à la Réunion 
(nos dernières éditions du 3 mars) 
M. Michel Debré, député RF JL. 
de la première circonscription de 
la Réunion, mis en cause dans ia 
publication du parti socialiste, a 
décidé ce vendredi 3 mars de 
faire déposer une plainte en 
diffamation, avec constitution de 
partie civile contre les responsa- 
bles de la Lettre de l’nitc. 

Dans on communiqué diffusé ce 
vendredi 3 mars en fin de mati- 
née au nom du a Comité de 
coordination de la majorité s. 
M. Michel Debré affirme: 
s Aucune collecte de procurations 
n‘a été effectuée auprès des 
Réunionnais de métropole et le 
nombre des procurations pour 
Saint-Denis est à la date 
d'aujourd'hui de trois cent qua- 
rante et un, chiffre très faible 
pour une ville de plus de cent 
dix mille habitants. » 

La lettre de l'Unité affirmait 
que M. Auguste Legros, maire de 
Saint-Denis et suppléant de 
IL Debré, avait récemment en- 
voyé à Paris un employé commu- 
nal pour y « chercher quatre mille 
cinq cents procurations en blanc». 


comme le font, depuis le début 
de la campagne électorale, nos 
adreTsaires. Si par malheur iis 
vendent à prendre la aiieue de 

la poêle, ils s’apercevraient très 
Vite qu’ils ne peuvent pas tenir 
leurs engagements. C’est ça le bon 
sens : ne rien promettre qu'on ne 
puisse ptzs tenir, et c’est ce que 
j’ai fait depuis da-huit mois. » 

Le premier ministre est ensuite 
allé à Bédarieux, dont 2e maire. 
M. Marcel Roques, centriste, est 
candidat dans la 4 e circonscrip- 
tion de l'Hérault « Regardez . a- 
t-il dit à scs auditeurs, ce qui se 
passe au PortuoaL Voyez comment 
s’achève la c révolution des œil- 
lets r>. Elle s’achève dans une 
désorganisation à laquelle SI. Soa- 
res doit remédier en cherchant 
de nouvelles alliances. » 

C’est devant cinq mille per- 
sonnes — selon les organisateurs 
— que M Barre a pris la parole, 
dans la soirée, à Montpellier. 

Le premier ministre, entouré de 
M. Jean Lecanuet. président du 
Centre démocrate, et de M. Jac- 
ques Blanc, secrétaire d'Etat & 
l'agriculture et ancien député de la 
Lozère, où II se représente, était 
venu soutenir M. François Delmas 
(P JL. ancien maire de la ville) 
et tous les candidats LTJ3F de 
l’Hérault. Visiblement ému par 
l'accueil chaleureux: qu'il a reçu, 
AL Barre a eu quelque difficulté 
pour rejoindre la tribune car 
l'assistance, particulièrement en- 
thousiaste. le retenait dans la 
salle. 

« Oit est la France misérabi- 
liste dont on nous parle ? Compa- 
res ce qu’était la France en 1950 
et ce qu’est la France en 1978. Et 
cela nous ne le devons pas à 
l’union de la gauche», a-t-il dé- 
claré. en affirmant ou'avec la 
gauche la France deviendrait un 
pays assisté, et. a-t-il ajouté, a un 
pays assisté est un pays qui ne 
compte pas r. 


if CM SOUHAITE 
UNE CAMPAGNE PLUS UNITAIRE 
DE LA MAJORITÉ 
POUR LE SECOND TOUR 

Les dirigeants du Centre des 
démocrates - sociaux souhaitent 
que. au cours de la campagne 
officielle radio -télévisée pour ie 
deuxième tour, la distinction entre 
les deux courants de la majorité. 
RPR. et UJXF. n'apparaisse plus. 
Le bureau politique du C.D.S., 
réuni jeudi 2 mars, a publié la 
déclaration suivante : « Après le 
premier tour des élections légis- 
latives, qui mettra incontestable- 
ment en évidence le pluralisme 
de la majorité présidentielle, le 
bureau politique du CJ3JS. 
que le caractère profondément 
unitaire de la majorité soit accen- 
tué au deuxième tour, et propose 
ainsi aux autres formations de 
la majorité de se concerter dès 
maintenant, afin d'organiser en 
commun la campagne législative 
officielle du deuxième tour à la 
radio et à la télévision, s 

AL Jean Lecanuet, président du 
Ch.5., a déclare, jeudi, à Aubenas 
Ardèche : •» A dix jours du 
scrutin, M. Mitterrand demande 
un pouvoir sans nous dire com- 
ment H l’exercera. Comme le dit 
si bien M. Marchais : c’est un 
scandale. Jamais, dans l’histoire 
de la R&oublique. un tel lait ne 
s’est produit, a U a aussi souli- 
gné: a Un pays obéit aux mêmes 
règles qu’une entreprise. Il ne 
peut dépenser vins qu’il ne gagne. 
il ne peut distribuer plus Que 
ce qu’il produit, sinon c’est l’en- 
dettement. puis la faillite, fi serait 
plus agréable de déclarer: les 
communistes ont 2400 F pour le 
SMIC ,' noos disons 2 500 F. La 
politique, ce n’est pas la renie 
aux enchères. C’est la recherche 
par l’effort du maintien et du 
relèvement du nitwau de vie.» 


— Tribune du 12 mars — 

Quelques royalistes 

par BERTRAND RENOUVIN (*) 

Q UELQUES royalistes — huit exactement — sont candidats 
aux élections législatives. Sans aucun espoir de gagner 
un siège. Et sans Illusions sur le jeu auquel ils participent. 
Es savent que dans notre prétendue démocratie il faut investir 
beaucoup d’argent pour « faire » des voix. Es savent que les 
marginaux, trop pauvres pour étaler partout leurs noms 
et leurs visages, sont méprisés par ceux qui ont la fortune ou 
le soutien d'un grand parti et négligés par une télévision tout 
entière occupée 1 l'organisation du spectacle politicien. En 
fait, les marginaux n’intéressent qu'entre les deux tours, lors- 
qu'ils ont recueilli les quelques centaines de voix qui risquent 
de coûter la victoire de tel grand personnage. Alors on les 
déteste en secret, mais on tente de les séduire et de les # dédom- 
mager a. Autre forme du mépris des « petits candidats * — et 
de leurs électeurs. 

Mais les grands partis ont bonne conscience. Eux seuls sont 
ou seront au pouvoir. Eux seuls savent ce qu’est la politique. 
Eux seuls peuvent promettre. Eux seuls ont le droit de repré- 
senter les Français. Comme s'U n'y avait pas d'autre forme de 
représentation nationale que le système des bureaucraties par- 
tisanes. Comme s'D n'y avait pas d'autre moyen de participer 
à la vie publique que le dépôt d'un bulletin dans une urne. 

Puisque les grands partis sont tellement sûrs d'être les bien- 
faiteurs du peuple ou l'avant-garde des mass», ils devraient 
au moins deviner la lassitude ou le dégoût d'une grande partie 
de s leur » électorat. Trop de phrases ronflantes qui tentent de 
masquer la médiocrité du débat. Trop de promesses. Trop de 
menaces. Et les mêmes mots, d’un bout i l'autre de l’échiquier 
politique : comme Giscard, le parti communiste n’annonce-t-U 
pas le changement 7 Comment s’y reconnaître dans le maquis 
des chiffrages, la finesse des tactiques, la standardisation des dis- 
cours 1 Seule certitude : à droite comme à gauche, l'appétit 
du pouvoir ou la peur de le perdre. 

Alors 1» marginaux ont peut-être quelque chose à dire, 
plus librement parce qu'ils n’ont pas de clientèle i satisfaire, 
d'intérêts à ménager, de pouvoir à conquérir. Ainsi les royalistes, 
qui veulent témoigner pour une autre politique et pour une 
nouvelle citoyenneté. Sans prétendre imposer une doctrine — 
qu’ils ne veulent surtout pas fabriquer. Sans chercher à vendre 
sur ie marché électoral le programme-miracle qui leur donnerait 
une bonne « image de marque ». Sans même envisager de devenir 
un jour « parti de gouvernement ». : la monarchie n'étant pas 
un parti et surtout pas le parti des royalistes, leur communauté 
politique disparaîtra dès qu'elle aura atteint son objectif. 

P AS de doctrine. Pas de programme. Pas de parti Tout le 
contraire, en somme, de ce que la classe politique propose 
aujourd'hui aux électeurs. Dès lors, les royalistes ne 
seraient-ils que des nostalgiques ou des utopistes ? Non pas. Il 
s’agit pour eux de faire redécouvrir aux Français l’idée très 
ancienne et très neuve d’un pouvoir politique indépendant des 
partis politiques, des classes sociales et des groupes d'intérêts. 
Donc garant de la justice et de ia liberté. E s’agit d'inventer 
une politique qui ne serait plus confisquée par les partis, mais 
qui assurerait aux citoyens une participation effective à la vie 
de la cité. E s’agit de poser les conditions de 3 révolutions néces- 
saires, des' libérations véritables dans l'entreprise, dans la com- 
mune et dans la région. E s'agit de trouver les beux nouveaux 
du dialogue entre le peuple et le pouvoir, aujourd'hui réduit 
aux slogana au chantage à la guerre civile et aux promesses 
vagues. 

D'autres tiennent le même langage. Mais sans pouvoir le 
traduire en actes. Parce que. conquis par la gauche ou conservé 
par la droite. l'Etat sera toujours la propriété d’un clan. Parce 
qu’il n*y a pas de justice possible quand on est à la rois juge et 
partie — qu’on soit le représentant de l’aristocratie financière 
ou d’une moitié de la France. Parce qu’il n'y a pas de liberté 
concevable quand la représentation populaire est l'affaire des 
politiciens professionnels, quand l'autogestion sort tout droit 
des dossiers des technocrates, quand ia région devient une féo- 
dalité. 

Quelques candidats royalistes diront cela. Jusqu'au 12 mars. 
Non pour apporter une nouvelle vérité absolue mais pour sus- 
citer un débat Non pour imposer un e prêt à porter ? monar- 
chique mais pour tenter d’imaginer, avec leurs Interlocuteurs, 
une nouvelle citoyenneté. C’est dire que leur projet politique 
se moque des ambitions électoral» et des frontières entre la 
droite et la gauche. Refusant le désordre étabü et la classe 
politicienne qui le gère, ils Riront que l’espérance n’est pas au 
laire. afin que la France paisse se reconnaître et ies Français 
laire, afin que al France puisse se reconnaître et les Français 
se réconcilier. 

<•) Directeur poUttque du bl-mensuel Royaliste. 
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La préparation 



(Suite de la pre miè re pagej 
— Bt V Europe ? 

— . Là aussi notre position est 
parfaitement claire. Les simpli- 
fications abusives des sondages, 
enquêtes et des débats publics 
voudraient nous obliger à -noos 
prononcer pour ou centre l’Eu- 
rope. Mais n faut savoir de quoi 
on parie, n y a toujours eu une 
Europe Seulement, elle a changé 
et elle est appelée à changer en- 
core. Le problème est de savoir 
ce lte q ue nous voulons après deux 
guerres qui l’ont brisée et ruinée 
et ont fait se dresser à l’Ouest 
et a l’Est les deux snperpuls- 
sanore annoncées par Tocqueville. 
SI l’Europe veut survivre, U faut 
b»n entendu qu’elle renforce son 
unité Le consensus existe, car les 
Européens se sentent incontesta- 
blement une communauté d’his- 
toire et de destin, et la frontière 
de cette Europe- là ne s’arrête pas 
an rideau de fer. vous le savez 
bien. Mate bien dès formes 
d’union sont possibles et nous 


avons bonjours rejeté cette forme 
cfunlon que serait la souverai- 
neté d’un pouvoir européen sur 
les Etats qui composent l’Europe. 
Si, à. force de compromis et de 
subtaités. juridiques, un tel pou- 
voir prenait figure, U éclaterait 
an moindre choc Intérieur ou ex- 
térieur, avec le risque de catas- 
trophes et avec en tout cas pour 

conséquence certaine le recul du- 
rable de ridée européenne. 

» H faut donc être . réaliste et 
regarder autour de nous. Le fait 
historique et actuel dominant, 
c'est le fait national. C'est donc 
& partir de la nation, autour de 
la nation, quH faut construire 
patiemment et résolument une 
Europe nouvelle, qui ne sera pas 
relie des rigidités -et de l'unlftor- 
inlté, mais cefle de là complexité 
organique' et de Fenrlefaissement 
mutuel Comme vous le voyez, 
tout se tient, et le pluralisme en 
politique Intérieure a pour corol- 
laire une Europe- fondée -sur le 
fait national en politique exté- 
rieure. 


du président du Rassemblement pour la République 

«Jeté cette fonce nouvelle politique économique et dans la vie active donne dav&n- 'aurons une production oft. révolutionnaire- Ce sfc une attltuc 
lit la couverai- . sociale. . . tage de lui-même, de. soc .temps : çhes élémentaires, répétitives. Isa- ‘ d’immaturité intellectuelle 
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— Voüà donc pour ta tradi- 
tion. Mais cela suffit-a encore 
à séduire les Français? D’au- 
tant que la plupart des partis 
politiques se sont ap p roprié 
tes grands thèmes du gaul- 
lisme. 

— H y aurait beaucoup & dire 
là-dessus. L’Indépendance natio- 
nale, 0 est vrai que tous les 
partis la revendiquent, mais U 
ne suffit pas de la proclamer : 
il faut en assurer les conditions. 
Or ces conditions. Je vous le 
disais, se relient & un volonta- 
risme global Et ce volontarisme, 
cette ambition pour le pays, sont 
encore dans la tradition du gaul- 
lisme lorsqu'ils s'appliquent a de 
nouveaux problèmes. ; aux nou- 
velles difficultés que la France 
doit affronter aujourd’hui et aux 
Impératifs nouveaux de l’étemel 
intérêt national 

s D'ailleurs, les Français sentent 
bien que nous apportons une 


En Suisse.™ 



n s'agit des 
études de 
votre enfant 

De eoa avenir, -de u fuiore vie 
d’adulte, comme voue, noua noue 
en préoccupons 

Dana cbaoun des instituts de 
tradition (•) dominant 1 e lac de 
Genève, noua noua efforçons d’of- 
frir aux enfanta et adolescent», 
garçons et mies, qui nous sont 
confiés, toutes les candl t lona 
nicrasalrea à la réussite de leur 
vie. 

D'une part des études serleuses 
et Individualisées, eu petits grou- 
pes (études primaires et secon- 
daires jusqu'au baccalauréat, étu- 
des commerciales, études dre lan- 
gues, préparation à l’entrée à 
l’Ecole Hôtelière) pour que cha- 
cun se sente soutenu et puisse 
foire éclore ee qu’il a de meilleur 
en lui, d’autre pan la pratique de 
nombreux sports comme le tennis, 
le ski. requit» ticra. I» n» ra- 
tion. etc., tout cela dans le cadra 
enchanteur des rives sulsere du 
Lac de Genève. 

M ais, pour votre nis ou votre 
fille, les études su 8ulssa c’est 
aussi, pour les Jeunes et Jeunes 
filles du monde . entier qui s'y 
retrouvent, une véritable école 
Vnternattotnie de contact et 
d’amitié 

Dans cette atmosphère vivante 
et chaleureuse, encadré par dea 
éducateurs compétente et dévoués, 
votre enfont po u r ra développer et 
affirmer la per so nnalité qui en 
fera un adulte rayonnant et res- 
ponsable 


(■> Ecole CHANTKMKKUE 

CR 1807 Blonay fgarç./miss : 
« à 14 ans) Tél. : 02I/S3U95. 
Institut PREALPIN A 
CH ion ebubnt (college 
Interna ttonal de leunee mire 
11 à 21 ans). Tél : 021/961184. 
Institut Dr SCHMIDT 
CB 1083 Luoy i collège inter- 
national de garçons • u à 
21 ans). Tél. : 021/399112. 


Sa retournant Le coupon co-des- 
sous voua recevra s la documenta- 
tion détaillée sur celui de nos 
instituts qui voua intéresse. 


Rom 
Adresse 
Fille .. 


En outre. l*cn dea directeurs de 
nos Instituts sa tiendra A votre 
dis position pour tous renseigne- 
ment et entrevue les 9. tO et 
fl mare s l’Hôtel de la TrémolUe. 
14, rue de la TrémolUe. Psrta-6* 

Téléphone pour rende»-«ous 
jusqu’au 8 mars en Suisse 
1941 21*39-51-12 - Dés le 9 mars 
Hôtel de te Trèmollle : 3S9-9T-Z1 
225-84-85. 


— Et ces reconversions 
seront douloureusces? 

— A oet égard, un second point 
sois distingue de nos partenaires 
de la majorité et, plus généra- 
lement. des tenants du libéra- 
lisme classique Une fois oes 
options clairement prises par 
l’Etat, nous avons des idées très 
pnfri-M sur oe que doit être la 


nouvelle politique économique et 
- sociale, 

» Polir nous, l’économie doit 
être au service de l’homme, et, 
non l'Inverse. C’est bien ce qui 
nous sépare du capitalisme tradi- 
tionnel. •••.-• 

a On ne régularise pas réco- 
nomie an détriment des hommes. 
Enfin, P faut que l’homme trouve 
sa place dans rentreprise. qu’il 
se sente oortie' menante de la 
marche de celle-ci et de son ave- 
nir. Car. après tout, un homme 


riarie la, vie active rfrmn*» davan- 
tage de lui-même, de son .temps 
et de ses efforts à rentreprise 
dont 11 fait partie qu’à sa famille 
ou à son foyer, n est doso normal 
qn’U soit associé olf fbnettonne- 
■ ment de son ■ e n ttgi rt se. à sa 
gestion, aux-. décisions oui. enga- 
gent son. avenir, et qu’a soit évi- 
demment Intéressé a ses résul- 
tats.. Ce n'est que par la partici- 
pation au sens le plus complet 
du terme ' cjue ■ le- ■ travailleur 
pourra- ; reconquérir ■ sa vraie 
dignité d’homme. -, 


Un nouveau « plan soda! » 


Nous distinguer du libéralisme classique 


réponse cohérente aux problèmes 
actuels, et sans doute . quelque 
chose de plus aue nos partenaires, 
puisque nous dépassons le chiffre 
de six cent mille adhérents, avec 
chaque Jour un courant Inlnter- 
■ rompu d'adhésions nouvelles. 

. — Mois pourriez-vous préci- 
ser en quoi les solutions que 
vous proposez aux problèmes 
les ptits actuels vous distin- 
guent des outre* formations de 
la maiorité ? 

— Tout d’abord, cotre approche 
des problèmes économiques dif- 
fère du libéralisme classique, qui 
aurait tendance à attendre le 
retour spontané de l'économie à 
sa prospérité antérieure. J’ai été 
le premier. Je crois, à proclamer 
que nous ne subissions pas une 
crise passagère, Justiciable d’un 
peu de patience et de remèdes 
bénins, mais qu’il fallait envisager 
des ttimrfnnnBBnnt profondes 
pouf faire face victorieusement 
aux nouvelles conditions de l’éco- 
nomie mondiale. 

> En période ' électorale. U est 
tentant de dire, ou de laisser 
entendre : tocs les avantages dont 
nous avons bénéficié jusqu'à 
présent sont définitivement acquis 
et, à partir de là, proposons un 
peu plus on un peu mieux. Or 
les avantages et les progrès anté- 
rieurs reposaient sur une expan- 
sion Industrielle relativement 
facile, à raison du large marché 
qui lui était o u v ert et du coût 
très bas de l’énergie. Le quadrn- 
plement brutal du prix du pétrole, 
suivi de hausses ultérieures, la 
haniwp é galement hmw ie - coût 
des autres matières premières 
importées, suffiraient à condam- 
ner cet optimisme passif. 

■' Dans le même temps nos pro- 
ductions 9e trouvent brutalement 
affrontées à la conc u rre n ce d’in- 
dustries qui se sont rapidement 
développées dans maints pays du 
tiers-monde, qui bénéficient d’une 
main - d’œuvre abondante, bon 
marché et sans protection sociale. 
C’est le cas du textile, de la bon- 
neterie, du jouet, et même de 
Félectronlque. Face & cette con- 
currence nouvelle, dont souffrent 
également les autres pays euro- 
péens, chacun tente de se défen- 
dre à sa manière, et cherche à 
améliora- l'équilibre de sa' balance 
commerciale en essayant de 
conquérir des marchés étrangers 
pour les produits dans lesquels les 
pays industrialisés demeurent 
compétitifs : machines-outils, au- 
tomobiles. usiner dés en main. etc. 
Main, œ faisant, les pays Indus- 
trialisés se livrent entre eux à 
une concurrence acharnée. Dans 
cette lutte, la France ne manque 
pas d’atouts : son agriculture, 
dans un monde où règne large- 
ment la pénurie, et qui devrait 
être la base «Tune Industrie agro- 
alimentaire puissante:- son 
avance technologique en matière 
d’énergies nouvelles, notamment 
nucléaire et solaire: ses indus- 
tries ehfrntquéS . l'informatique, 
les télécommunicati ons- Voilà 
les secteurs que nous devons déve- 
lopper. et sans tarder, car le 
moindre retard pourrait être fatal. 
Ne noos faisons aucune Illusion. 
Contrairement à oe que pensent 
trop de Français abusés par les 
démagogies, la France ne peut 
pas prendre. le risque d’une expé- 
rience sodaîo-eommuniste comme 
en ont connu le Chili on te Por- 
tugal. Plongé dans la régression 
économique et sociale qui s'ensui- 
vrait. notre pays p rendra it sur 
ses partenaires et concurrents un 
Irrémédiable retard, qui te met- 
trait boxa de Jeu. dans un état 
d'isolement de pénurie et de 
dépendance. 

» Pour mus. donc, l'objectif est 

If : n faut réorienter nos 
effort» et développer systémati- 
quement notre capacité de 
concurrence. Cela nécessite assu- 
rément une prévision, des Inci- 
tations, des reconversions, une 
"" ie de formation des 


— Best certain que la par- 
ticipation — notamment sous 
la forme de Ftntéressement — 
est aufourtS’hui partiellement 
entrée dans les mœurs. Le 
patronat rfa pas été toujours 
facile à convaincre. Mais l’at- 
titude des syndicats — et 
notamment des deux pria- 
cipaux d’entre eux — ne va pas 
. précisément en ce sens La tra- 
dition syndicale, française va 
beaucoup plus dans le sens de 
la contestation que dans. le 
sens de la participation, que 
les com mu n is tes taxent aai- 
ment de s collaboration de 
classes » 

— C'est pourquoi 1e plan éco- 
nomique que nous préconisons 
doit être accompagné d’un plan 
so ci al, librement débattu entre les 
partenaires sociaux. Et. poux 
reprendre l'expression du général 
de Gaulle, ce plan doit être une 
ardente obligation sociale. . Ce 
plan SOda] Serait wahTrwnaman t 
lié au plan *fwimwinin» l indisso- 
ciable même de celui-ci, dont 11 
sera on autre volet A chaque 
étape, ‘en effet, de l’un et Fautre 
correspond ent les mêmes trans- 
formations. les mêmes décisions, 
les mêmes investissements, qui se 
calculent, qui ne sont mi hors 
de notre portée, qùH faut d’ail- 
leurs prévoir pour rester dans 1e 
groupe de tête des nations déve- 
loppées. mais qu’à faut vouloir, 
de la même volonté nationale 
Appliquant à la fols au progrès 
éco n o m ique, ou .technique et au 
progrès social. Plan économique 
et plan social s’élaboreront au 
demeurant huiü dea conditions 
Identiques ou semblables, avec la 


plus large participation : de? for- 
mations . soda - professionnelles 
intéressées. Et de même que, 
dans nôtre esprit, " la planifica- 
tion économique ne contredit 
nullement - la liberté, que nous 
voulons rendre aux entreprises, 
dm ig cadre .des grandes 
ortëxUatlons nationales, de 
'même noos gardons notre atta- 
chement à la liberté dea cadven-. 
tlons collectives en matière de 
iaiiaiTP» i tout - es wtMwnmt-' néces- 
saire que ta nation détermine tes 
grandes étap es des progrès à 

awwwpllr 

» Noua, pourrons ainsi mieux 
répondre à l’attente, mêlée d’in- 
quiétude. des Français face à leur 
avenir et à celui de leurs enfants. 
Combien en ai-je vu, au coure de 
mes tournées en province; de ces 
parents qui sont venus me dire 
leurs craintes pour l’avenir de 
leurs enfants, rm monde qui 
change trop vite et où l'on est 
amené de plus en plus à s’inter- 
roger et à se dire ■- tes ai-je bien 
conseillés, les 8j.-je .bien 
orientés ? On est bien . moins 
assuré aujourd'hui qu’autrefots 
d'apprendre 1 un métier une 
fois pour toutes, que l’on 
exercera toute sa vie. les 
jeunes doivent savoir qu’ils 
auront, dans leur vie -profession- 
nelle. à se reconvertir sans doute 
■une ou plusieurs' fols. Mais ce 
qu’il faut c’est faclUtar ces recon- 
versions, ces adaptations, et déjà 
éviter au départ de les laisser 
wno hnpM». Seule 
nn» politique économique et so- 
ciale clairement définie .pourra 
répandre à cette attente et dissi- 
per ces incertitudes. 


aurons une production aàies'ti-' 
ches. Séwenwdres, répétitives, fas- 
tidieuses — et forcément mal 
payées — • seront de plus en plos 
prises en charge par les automa- 
tismes. ’ - Les efforts . p'y n > n p*l°, 
d’autre part, en matière d 'éduca- 
tion fefc de BftfflWü fln- jww fwwfc in- 
neUe : permettront d'appeler 'de 
plus en plus de travaü leurs à des 
emplois . de bonne • q uaiffiMHhn 
technique et- de haute rémunéra- 
tion. correspondant aux besoins 
même de cette nouvelle Industrie. 

» C’est ainsi qtfD. faut voir la 
France de l’avenir. Les transfor- 
mations économiques 
ne s'opéreront pas toutes seules. 
On ne peut décréter un progrès 
social qui ne s’appuie sur notre 
volonté économique.' Sens l'In- 
fluence du marxisme; tes partis 
socialiste et communiste mécon- 
naissent .cette réalité. Us considè- 
rent toujours les avantages so- 
ciaux comme arrachés à Téeono- 
mte, comme dirigés contre die. 
sons se préoccuper - ' de 1 savoir 
comment elle les supportera. C^est 
une attitude de revendication 
aveugle, liée à la veille idéologie 


révolutionnaire. Cest une attitude 
' d’immaturité intellectuelle et 
d'irresponsabilité. 

» ■ Le marxisme prétendait tenir 
tes .promesses des . philosophie*, 
antérieures qu’il d é no n ç a it comme 
mensongères. mais . U n’a fait 
qu'ajouter sa philosophie et ses 
mensonges à la longue suite des 
fanstans- Le progrès économique 
et technique pourra, luL tenir 
véritablement T es fausses promes- 
ses du marxisme r à condition de 
tourner. 1e dos aux méthodes du 
précisément, et d’aban- 
donner ses préjugés'; à condition 
de regarder les réalités en face 
et de n’attacher l’espérance qu’à 
TelTort Car nous aurons la pos- 
sibilité, dans ces- années qui vien- 
nent, de mettre fin & ce qui reste 
encore de profondément inaastis- 
fateant, malgré les progrès accom- 
plis, dans la. condition ouvrière. 
Nous pourrons apporter au tra- 
vailleur français la promotion 
qtx*ll mérite : promotion matérielle 
. du niveau de vie. mais auss i pro- 
motion. de la dualité, de la di- 
gnité, de’ l’intértttaîeltectniel et 
de ses tâches. 


Nous sommes les plus représentatifs 
de la société française. 


— -Revenons un peu à la 
politique « politicienne ». Vos 
. adversaires, vos alliés : aussi, 
tentent de. vous rejeter à 
droite, en vous taxant d'auto- 
ritarisme. t " 

— Tout cela est évidemment, 
absurde. Ce n'est pas dans la 
grande bourgeoisie, tous le savez 
bien, que .le -RF JL - trouve ses 
électeurs, ses militan t», mp B } mm; 
le peuple et les classes moyennes. 
Nous; sommes . probablement - 1e 
parti le plus représentatif de la 
société française, dans toute sa 
diversité -sociologique. Nous ne 
privilégions pas. à l’instar des 
partis dits de gauche, telle ou' 
telle catégorie sociale, et pour 
noué.' 1e retraité a autant dé droits 
et pèse aussi lourd que l'ouvrier, 
16 fonctionnaire ou l’agriculteur. 


Nous n’opposons pas une classe à 
une autre, nous sommes des ras* 
sembleuiBr' non des diviseurs. 
Quant à l'autoritarisme ce serait 
sans doute- un abus et une dévia- 
tion de l’autorité. 

> Mais une société démocratique 
ns peut vivre sans autorité, la loi 
voulue par 1e peuple et votée par 
ses représentants doit être res- 
pectée; Feut-on -admettra qu’une 
société sombre dans l'anarchie et 
la violence, qu'on enlève des Indi- 
vidus, que l’on. tue. que Fan ran- 
çonne ? D'une absence d’autorité 
légitimement exercée, ce sont 
toujours les plus faibles qui sont 
victimes. Et, ce qui est grave, c’est 
qu’une certaine gauche ne semble 
plus s’en - rendre compte, parce 
qu'elle a perdu tout sens des rêa- 
lltés^tout sens deFEtato . . 


Le SMIC à 2400 francs : 
une question mal posée 


La tradition de la gauche 
' est chez noiis 


— Pour . le moment, on a, 
surtout rtmpression que- Cime 
des grandes préoccupations des , 
travailleurs, c’est 2e SMIC à 
2400 F. La gauche le propose. 
St ü semble que dans la majo- 
rité les positions sur ce .sujet 
soient quelque peu discordan- ’ 
tes. Que I est le point de use 
du RJ* JL ? 

— H n’est pas nécessaire, de 
réfléchir longtemps pour voir que 
la question est mal posée. Cha- 
que Français comprend fart bien : 
qui! ne sert à rien d’augmenter 
les salaires A tes prix montent 
autant ou plus comme consé- 
quence de cette mesure; Personne 
ne trouvera Judicieux non plus 
d'acculer des mOIters de petites 
entreprises -à fermer leurs por- 
tes, sous prétexte d’au gm e n ter 
le SMIC, ce qui conduirait ces 
entreprises à - ne plus verser de 
salaires du tout. Je n’insiste pas. 
c’est évident. L’effort qui s’im- 
pose en effet pour le relèvement 
des bas salaires doit se concilier 
avec la survie des petites et 
moyennes entreprises, donc 
s'orienter vers une réduction des 
charges sociales qui pèsent sur 
celles-ci. 

» Mais la question est mal 
posée pour d’autres raisons. Elle 
est posée comme s'il rallalt dé- 
terminer quel chiffre assure un 
niveau de vie suffisant Dans ce 
cas, □ est clair que 2 400 F peu- 
vent constituer un m on tan t con- 
venable pour un salaire d'appoint 
pour un Jeune, par exemple, qui 
apprend encore soft métier, ou 
pour celui qui vit dans une 
r&mllle qui perçoit plusieurs sa- 
laires. Au contraire, il est cer- 
tain que 2400 F est un chiffre 
tragiquement Insuffisant si un e 
famine doit vivre avec ce seul 
revenu mensuel, même complété 
par les allocations familiales. 
Donc Je n’affirmerai pas -que 
2400 F c’est bien, c’est trop, ou 


pas assez. En vérité, cela ne .veut 
rien dire. D-- faut poser le .pro- 
blème tout autrement. , . 

> D’abord, n faut que Feffort 
social s'oriente vers La prise en 
considération du salaire flajUtol 
et non du salaire individuel. U 
le faut pour des raisons de justice 
tout à fait évidentes, mais aussi 
en raison d'un véritable et -sérieux 
féminisme. Ler plus Important à' 
obtenir, à l’heure actuelle, pour 
la liberté, pour l’égalité, pour la 
dignité de la femme mariée, c’est 
la p ossibili té d’exercer un véri- 
table «’-bnrtx entre hw activité 
professionnelle et les occupations 
familiales, particulièrement lors- 
que la famille compte des entent» 
en bas âge. Le but à atteindre 
n’est pas d’in citer la mère à 
rester au foyer plutôt qu'à tra- 
vailler à l'extérieur, mais de lui 
assurer dans tes deuï^cas une 
situation matérielle et morale 
également satisfaisante. C’est en 
oe sens que sont orientées nos 
propositions. Je ns puis tes dé- 
velopper longuement tel. mais 
l’orientation m’en paraît, indis- 
cutable. 

» D faut poser le problème des 
salaires tout autrement, en 
deuxième lieu, parce qu'aucun 
effort social n'est séparable de 
notre effort économique. La si- 
tuation actuelle, qui nous oblige à 
de très grands efforts dans l’ordre 
économique, noué In vite à envisa- 
ger en. même temps une transfor- 
mation profonde de la condition 
ouvrière. Les deux choses sont 
liées U 'progrès social ad Ueu 
d’être conçu comme une charge 
de l’économie, peut accompagner 
tout naturellement le progrès de 
celle-cL SI nous savons faire les 
options décisives du progrès éco- 
nomique, en effet, si nous savons 
rélever le défi des nouvelles condi- 
tions qui nous sont lmposêes.par 
la crise de Fénergte et par la 
concurrence Internationale.- noos 
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* ■ - — *— — Vous récusez l’opposition 
classique « droite-gauche.» ? 

— Evidemment. Par sa création 
même, le RJ*Jt .récusait cette 
‘apposition, puisqu’il se veut et 
-s'affirme comme ttn rassemble- 
ment. Nos adversaires^ bien en- 
tendu, mnfa aussi parfois nos 
alliés, s’appliquait à nous contes- 
ter ce caractère. DS veulent à tout 
prix nous ranger an rwwTihr » dçs 
partis, et aussi à droite que pos- 
sible La tradition du gaullisme 
nous a conduits ànepas boussou.- 
_cier beaucoup de savoir- si telle 
déc i s i o n qui s’imposait devait être 
considérée comme de gauche ou 
de droite. Toutes les grandes déd^ 
sions prises par fe général de 
Gaulle échappent entièrement à 
cette clawdncation et . beaucoup 
d’entre elles pourraient figurer 
avec honneur parmi tes grandes 
-réalisations d*nn gouvernement de 
gauche. Peut-être, à cause -de 
cette t ra di ti o n , n'avons-nous pas 
été assez attentifs à expliquer oe. 
qui- nous Tparalt naturel ni à 
réfuter tes appréciations tendan- 
cieuses- développées à' notre en- 
contre. • • 

j» Mais l'opposition socialiste et 
co mmuni ste, qui tient absolument 
à nais classer à droite; qui se 
flatte tant d’être la gauche, dans 
quelle mesure est-elle une vraie, 
gauche ? Dans quelle masure n’a- 
t-eDe pas tourné te dos aux meil- 
leures traditions de la gauche 
française, tradition* qu’à- beau- 
coup d’égards nous pouvons re- 
vendiquer et à mefltenr droit ? 
D y a la tradition d’une gauche 
nationale, et cette tradition ne se 
retrouve pas en des partis inféo- 
dés & l’une mi à l’autre des deux 
très grandes puissances étrangè- 
res. Cette tradition n atio n ale, en 
revanche, elle est chez nous": et 
chez nous seuls. D y a dans notre 
histoire la tradition d’une gauche 
qui. revendiquait avec fermeté - 
l'autorité de l'Etat républicain 
contre toutes tes formes d'anar- 
chie, de désordre, dnnetosme, de 
délinquance. Cette .tradition- de la 
gauche républicaine, eQe est chez 
nous. Jte serais -encore tenté de 
dire, sans excès de prétention : 
ches nous seuls. D y avait une- 
gauche qui tenait Jalousement à 
rester l’interprète fidèle du senti- 
ment populaire, qui refusait de 
laisser la politique dirigée par une 
douteuse aristocratie de petite 
comités et dTntenectuels phra- 
seurs. Les partis socialiste et 
communiste saut, aujourd’hui dos 
modèles d’organ&stioris axtstocca- ' 
tiques, où tontes tes dédUda*' 
s’élaborent date les mystérieux 
conciliabules du.« s o mme t ». Cest > 
nous qui rem tee bto na -le senti- 
ment populaire, contre tes 
gés ideotoglqites et tes 
particulières d’une caste 


géante (Fintenectueta ou assimilés. 

» n y a. fl y avait, rattachement 
premier, TnccpdttlonMBL à la 


liberté; Est-car Pôe IPfi tSt de 
gauche en fa&am Foptipn caUeo- 
Üvforte? Peut-4fce. mais' ce b'ést . 
Ptas la gauche de la ISbezté. Là: 
cànse de la Uberté eat beî et bien 
l aç notre La . «sache aue nous 
co mb attons a’est pas non' phts 
une; 'gauche--, réaliste, -naüs - une 
gM to h e tfüéûlcgte préco nç ae. artd- 
«ratre et vétusté: Avec cette 
che-là. nous ne po u v on s pas 


composer, mais- contre elle nous 
défendons les préoccupations qui 
devndrôt être tes siennes. Et plus 
particulièrement la préoccupation 
du progrès et de la justice sociale : 
. préoccupation qu'elle exploite par 
démagogie; mais qu’elle dessert, 
en fait, par ros calculs, ses caren- 
ces. ses-- partis mis et ses aveu- 
glements théoriques: 

— Èt pourtant, cette gauche 
que vous critiquez tant va 
peu^-étre -être, amenée à gou - 
. verrier la -France au lendemain 

-. du 19 mars? 

— Je me demande, comment 
elle pourrait y parvenir: Comment 
le parti . socialiste et ■ le parti 
co mm u ni ste, profondément divt- 
• sée aujourd'hui, pourraient se réu- 
, nlr demain comme par enchante-, 
ment Car leurs divisions ne sont 
pas superficielles, mais portent 
sur l’essentiel : la politique de 
■ défense. Fénergte. la politique 
étrangère, sans carier de réten- 
due des nationalisations. le parti 
socialiste sera numériquement le 
plus fort, par 1e- nombre de .suf- 
frages. Mais H ne nésere rien 
face à Fapparefl du parti commu- 
niste et aux innombrables orga- 
nisations qui dépendent de luL 
M. Mitterrand, tant à son appétit 
de pouvoir, est malheureusement 
prêt à sacrifier dos libertés à ses 
ambitions personnelles. D a déjà 
fait entrer le parti communiste 
dans des centaines .de conseils 
municipaux où tes communistes 
n’auraient jamais dû pénétrer.' . 

» Belle réponse (fauteros à ceux 
qui rêvent t je. .ne sais quelle 
alliance entre le -parti socialiste 
et des fléme n te . .centristes. Beau- 
coup de eps municipalités étaient 
auparavant, gouvernées par des 
coalitions-' réuifliaa nt socialistes 
et modérés. Or les socialistes ont 
délibérément tourné le .dos aux 
modérés pour » Jeter dans les 
bras des conuminlates Aujour- 
d’hui. Mitterrand est prêt à 
prendre -devant l’histoire un ris- 
que bien ph» terrible Celui 
d'oovrlr'lè gouvernement de la 
France 'an parti- communiste. 
Est-ce acceptable ? Le Portugal 
— où. pourtant Je parti commu- 
niste ne représentait que 7 % des 
-voix — a bien failli sombrer défi- 
nitivement dans ce genre d’aven- 
ture. 

.. — Faites-vous sm pronostic 
. pour ees Sections ? - 

1 — Non. mais fai grand espedr^ 
Et oet espoir, je Fal pulsé dans 
mro voyages. en p r ovin ce, où fai 
tenu des centaines de réunions, 
rencontré des dizaines de mimera 
de Frarçalses et de Français, qui 
m’ont . paru attentifs, ’ réfléchis, 
soudedx de s^ nf ormer et de choi- 
sir j ta feOBte - flnpTuttasmnn de 
causa. Je rai puise; aussi -dans 
nctré grand rassemblement de la 
pwte de Pantin, où cent trente 
mule' personnes sont venues des 
quatre coins de la France — dont 
une énréme màjorité de jeunes, — 
ont sacrifié ms cm dimaor 

che. deux nuits dans’ te- train ‘ôu 
«c voiture, an :phis dur ’ 'Æà 
ndrav poœ vorir.dlre, enx ausâ; 
qu’fis . ne désespéraient pfes te -ïa 
FTOMtetdfia F^ngak.. » ^ ; 
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Dans un premier article 

f« le Monde » du 3 mars), 

Gilbert Comte a évoqué révo- 
lution de la droite avant et 

après Ja dernière guerre. 

L’espèce de monopole spirituel 
détenu depuis environ trente ans 
par toute une vulgate marxiste ec 
libérale n'a jamais régné sans 
partage. A partir de convictions 
opposées, de philosophies diffé- 
rentes. des plumes alertes, nam- 
tireuses, réfutèrent sans répit ses 
thèses principales. Simplement, 
MM. Jacques Ellul, Joies Monne- 
rot, Pierre Chaunu, Raymond 
Aron. Jean Bouvier, Maurice Bar- 
dèche et quelques autres n*y peu- 
vent rien si. au lieu de se pas- 
sionner pour leurs œuvres, la 
classe dirigeante frissonne aux 
sondages de la SOFRES et pré- 
fère les profits directs de l’électo- 
ralisme à toute culture désinté- 
ressée. 

Des articles, des pamphlets 
immédiatement utilisables con- 
viennent beaucoup mieux à sa 
hâte. Trois ans après les immen- 
ses frayeurs de 1968, la majorité 
pampldolienne accueillit ainsi 
triomphalement la Lettre aux 
gens heureux et qui ont bien 
raison de l’être (1) où Louis 
Fauwels opposait avec fougue les 
bienfaits, poux lui Inépuisables, de 
la société de consommation, au 
pessimisme de ses détracteurs. 
Sans le désarroi du moment, son 
impétueux plaidoyer offrit & 
d’innombrables cadres une par- 
faite justification de leur exis- 
tence, dont Ils commençaient à 
douter. Cette rassérénante lec- 
ture laissa donc dans des cœurs 
innombrables une extrême satis- 
faction. 

Pour des raisons voisines, tout 
un public excédé par la vogue des 
auteurs contestataires fêta pa- 
reillement les Intellectuels en 
chaise longue (2). où Georges 
Suffert dressait un vif réquisi- 
toire contre ceux qu’a accusait de 
les aider. Dans un style plus âpre, 
traversé de frémissements où 
passe la houle de l’Apocalypse, 
Jean Cau mène depuis des années 
sa charge personnelle contre les 
mêmes ennemis. Les Ecuries de 
l'Occident , la Grande Prostituée. 
Pourquoi la France (3), scandent 
ainsi une œuvre pleine de fureurs 
et d’éelafis. Longtemps collabora- 
teurs de Valeurs actuelles, du 
Spectacle du monde, auteur d’un 
gros ouvrage d'aspect encyclopé- 
dique significativement intitulé 
Vu de droite (4), le jeune journa- 
liste Alain de Benoist ajoute au 
répertoire de ses aînés la solide 
érudition, les facilités d'un excep- 
tionnel talent de vulgarisateur. 

Unis entre eux par des colla- 
borations. surtout des aversions 
communes, ces écrivains livrent 
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IL — ENTRE DEUX ABIMES 

par GILBERT COMTE 


apparemment le combat où une 
droite mcdeme. rajeunie, sans 
complexes, retrouve enfin ses 
couleurs. Une lecture superficielle 
de leurs travaux en donne du 
moins l'Impression. Un examen 
plus attentif révèle, en revanche, 
des contradictions si absolues, sur 
des sujets capitaux, qu'elles en 
rendraient entre eux tout accord 
impossible, dans un pays où le 
débat intellectuel se déroulerait 
avec plus de rigueur. Comme Jac- 
ques Chirac ou Jean-Pierre Sois- 
son. ils répudient presque tous 
avec force l’étiquette conserva- 
trice. estimée par eux aussi bien 
compromettante. 

Dans un style infiniment las, 
Georges Suffert avoue sa fatigue 
de se la promener « sur le front ». 
Malgré ses audaces, un goût par- 
fois salubre de la provocation, 
Jean Cau assure lui-même : 
a Cest impossible, aujourd’hui, 
IMPOSSIBLE d’être à droite. » 
Dès 1973, il ne se situait lui-même 
« ni à gauche ni à droite », mais 
dans un « ailleurs » dont Michel 


Jobert s'efforce, en vain, de tirer 
d'incertains profits. Louis Pau- 
wels, lui. déclare sa a nature » 
foncièrement « démocratique s, 
avec une sincérité dont l'élan 
devrait lui ouvrir un jour les 
portes du parti socialiste. Seul 
Alain de Benoist relève le vieil 
étendard avec plus d'audace. Non 
sans ambiguïté. a Personnelle- 
ment, la question de savoir si je 
suis ou non. de droite m’îndi/- 
fère complètement », expose-t-il, 
dès la première page de sa ré- 
cente Anthologie critique des 
idées contemporaines, avant de 
préciser : s les idées que défend 
cet ouvrage sont à droite ; eJes 
ne sont pas nécessairement de 
droite. Je peux même très bien 
imaginer des situations où elles 
pourraient être à gauche D’un 
autre côté, on ne peut pas perpé- 
tuellement siéger au plafond. Ac- 
ceptons donc le terme de droite : 
les mots, après tout, ne sont pas 
les choses. Et disons qu’en 
France .. être de droite est encore 
le meilleur moyen d’être affleure. » 


Un « ailleurs » divisé 


Même reprise par l'un de ses 
moins craintifs champions, cette 
droite-] à n'i nsuff le décidément 
qu'un enthousiasme modéré. Si le 
terme intimide, la chose Inspire- 
t-elle davantage? «rappelle de 
droite les doctrines qui consi- 
dèrent que les inégalités rela- 
tives de l’existence induisent des 
rapports de forces dont le devenir 
historique est le produit », répond 
formellement Alain de Benoist. 
Aussi, « l’ennemi n’est pas « la 
gauche v ou «le communisme ». ou 
encore « la subversion ». mais 
bel et bien cette « idéologie éga- 
litaire » dont les formulations, 
religieuses ou laïques, métaphy- 
siques ou prétendument k scien- 
tifiques b n’ont cessé de fleurir 
depuis deux mille ans. dont les 
■idées de 1789 n’ont été qu’une 
étape. » 

A travers cette négation sans 
équivoque de quelques principes 
habituellement admis dans toutes 
les sociétés modernes, la droite 
retrouve du moins son grand refus 
originel de la démocratie. Pour sa 
part, Jean Cau en condamne 
l'héritage avec yn« impétuosité 
proprement maurrassienne : « Les 
évidences sont là et qui crèvent 
les yeux : les idées démocratiques 
de liberté et d’égalité, fausses 
dans leur principe et désastreuses 
dons leur application-.- nous ont 
conduits à notre déchéance, à 
notre humiliation, à notre déca- 
dence. Eües nous ont littéralement 
pourri la tête et le cœur. » 

Comment ces rudes propos 
s’accordent-ils avec les pages 
vibrantes où Louis Pauwels assure 
de son côté qu'en « 1789 les hom- 
mes se sont trouvé un idéal tout à 
fait satisfaisant pour les temps 
modernes : une idée humaniste de 
l’égalité, associée aux idées de 
liberté et de fraternité » ? 
A défaut de réponse, la superpo- 
sition d'incompatibilités encore 
plus raboteuses épaissit les diffi- 
cultés. En effet, les contradictions 
ne s'arrêtent pas à la philosophie. 
& l’histoire, mais englobent l'ac- 
tualité sociale, diplomatique, les 
choix fondamentaux devant la 
consommation, le modèle améri- 
cain, la mystique industrielle. 

Georges Suffert et Louis Pau- 
wels acceptent ai n si sans réticen- 
ces la civilisation technicienne et 
capitaliste en train de s'é d i f ier 
sous leurs yeux, « Le monde que 
nous limons à nos héritiers est. 
plutôt moins horrible que celui 
que nous avons trouvé », opine le 


premier. Pour lui. c le bonheur est 
là », indiscutablement H flaire 
même sous le rythme « métro - 
boulot-dodo » une « allégresse de 
la vie », peut-être cachée mais 
saisissante, et « n’importe qui 
peut la découvrir à condition de 
bien vouloir se baisser ». Louis 
Pauwels renchérit sur cette satis- 
faction avec une confiance lyri- 
que. A son avis, c la grande société 
post-industrielle, issue de l’Occi- 
dent se développe pour la satis- 
faction des hommes ordinaires ». 
Mieux! « la civilisation techni- 
que industrielle ... peut donner à 
l’homme, dans l’abondance et le 
loisir, une plus grande disposition 
de lui-même ». Par conséquent, 
a plus la consommation se déve- 
loppe, plus elle propose de choix 
personnels ». 

Avec Jean Cau et Alain de Be- 
noist, le rieur avenir se trans- 
forme en ternes désillusions. 
L’« homme moderne croit çirü est 
heureux grâce à une automobile, 
à un frigidaire, à une machine 
à laver, à des vacances organisées 
par la Sécurité sociale, â la re- 
traite des vieux », grince l’ironie 
du premier : « Mais à travail 
marne et vide, vacance vide et 
morne. Travail de troupeau, loisir 
de troupeau. Vie d’insecte, bon- 
heur d’insecte. Au total, dans la 
tête et le cœur, une brume de 
malheur et d’ennui. La fête est 
morte ». Quant à « Torganisation 
sinistre de nos sociétés moder- 
nes ». elle « brise la famille », 
c désdme » le travail. En peu de 
mots, nous voilà loin des plai- 
santes lumières entrevues par ses 
op timis tes voisins. 

Alain de Benoist prononce une 
condamnation à peine moins sé- 
vère de l'ordre économique en. 
place. A ses yeux, le « capitalisme 
reste avant tout une doctrine éco- 
nomique. Il laisse sans réponse 
les questions étemelles. Il donne 
des moyens d’exister, pas des rai- 
sons de vivre ». Pour s’exprimer 
ri are un langage plus neutre, sa 
réserve ne Vemp&che pas de con- 
clure très sèchement : c On ne 
peut pas négliger les aspects les 
plus manifestement négatifs des 
sociétés marchandes : la consom- 
mation totale et simultanée de 
l’avenir (phénomène du crédit) 
et du passé (on « consomme » tout 
ce que les générations précédentes 
ont légué sans s’occuper de re- 
transmettre), la création de be- 
soins artificiels excessifs et le 
système de Vusure incorporée. » 


Remporte quoi 


Un abîme infranchissable sé- 
pare des convictions aussi oppo- 
sées. Certes, les divergences 
qu'inspire une idéologie prouvent 
parfois sa richesse et sa force. 
Mais quand les désaccords dé- 
passent à ce point les d ifférences 
naturelles. Us recouvrent de gra- 
ves malentendus, frôlent dange- 
reusement l’équivoque. Dans sa 
dialectique personnelle. Louis 
Pauwels combine adroitement 
F individualisme de 1789 avec le 
culte de la consommation à l’amé- 
ricaine, et n’imagine pas de sar- 
casmes »ssrx dédaigneux contre 
cette forme accomplie du bon- 
heur, particulièrement à la mode 
outre-atlantique. A l’entendre, ses 
« chers confrères qui trempent 
leur plume dans des crachats dès 
qu’ils écrivent sut l’Amérique » 
expriment une haine passionnée 
de leur propre univers, dont les 
prouesses économiques et maté- 
rielles rendent la révolution sans 
objet, « Pour ces belles âmes mé- 
contentes de la civilisation, l’Amé- 
rique est le gros repoussoir », 
explose-t-iL Selon lui, < rien nrest 
trop grossier », pour oes gens-la. 
lorsqu'ils attaquent les chers 
Etats-Unis. 

Jean Cau, sans doute, ne les 
ménage guère ! Il n'éprouve, pour 
sa part' qu’un insu nu on table 
dégoût envers «te crosse vulga- 
rité mercantile de f obèse Amé- 
rique». « Répandu sur d’autres 
peuples, le sperme américain les 
engrosse de monstres et. sur les 
pas des GJ’s, que voit-on fleurir ? 
La corruption, le délabrement 
moral » la consommation fréné- 
tique, Taffairisme déchaîné, le 
masüquage chewing - gumesque 
des idées.» A ce régime, «les 
Polonais sont peut-être plus polo- 


nais dans la mouvance russe, que 
les Français ne sont français 
dans la mouvance américaine ». 
Fasciné jusqu’au dégoût par sa 
propre vision du continent qu’il 
abomine, l'implacable accusateur 
hurle, ivre de scandale *. «Mais 
jusqu’au devra descendre l’Amé- 
rique d’où nous viennent, en 
masses lourdes, ces nuages radio- 
actifs gonflés de toutes les ordu- 
res ! Jusqu’où devra descendre ce 
corps énorme, cette graisseuse 
démocratie au ventre ballonne 
d'automobiles, de gadgets, de fri- 
gidaires. de films immondes, de 
mauvais dollars et d’avidités mer- 
. cantües, jusqu" où devra glisser 
ce poussait avant de s * étaler dans 
la dernière fange », etc. 

Selon l’humeur ou l’opinion, ces 
incohérences à l’Intérieur d’on 
même camp peuvent surprendre, 
réjouir, ou consterner. Leurs 
excès n’illustrent pas seulement 
les désarrois d’une équipe, mais 
plus encore ceux de sa clientèle. 
Entre le traditionalisme de son 
histoire et ses appétits économi- 
ques, celle-ci subit sans cesse deux 
tentations puissantes et contra- 
dictoires. A travers l’a tla nti sm e 
des Tins, l'anti - américanisme for- 
cené des autres, le même embar- 
ras balbutie sous des masques 
différents- 

Faute d’avoir l'an ou l’autre, 
une moitié de la droite accepte 
le monde tel qu’il existe, quand 
sa sœur jumelle en refuse les 
nivellements égalitaires par la 
technique ou par l’argent. Entre 
elles, leur public oscille, tergi- 
verse, s’égaie, s’éveiUe d’un côté 
le Twa.rin. s'endort en face le soir, 
regarde à midi ceux dont 
U attend qu’elles soient le mieux 


détendue» couvrir de ridicules ses 
plus chères convictions. 

Dans ses Intellectuels en chaise 
longue salués en leur temps par 
les milieux conservateurs una- 
nimes, Georges Suffert, écrivait 
ainsi à propos de Matures : s Les 
Catholiques ne l’admirent que 
parce qu’il défend le clergé, 
l'armée, la France et l’ordre. Bref, 
les vertus conjointes des aristo- 
craties dans leur splendeur et les 
bourgeoisies dans leur déclin. » A 
droite. l’Eglise, l'armée, la patrie, 
l’ordre considéré comme une har- 
monie supérieure, appartiennent 
précisément aux institutions im- 
muables qu’aucune analyse ne 
doit jamais remettre en cause. 
L’accueil triomphal réservé à un 
ouvrage où elles figuraient parmi 

les Justifications circonstancielles 
dont s'amusent les rédacteurs de 
Charlie-hebdo marque un haut 
sommet de la conscience malheu- 
reuse. Depuis Vichy, celle d’une 
moitié de la France en avait 
déjà vu d’autres. Comme un 
gouffre sans fond, certaines in- 
conséquences n'en donnent pas 
moins le vertige. 

L’idéologie 

dans la société marchande 

Chacune de ces absurdités In- 
tellectuelles obéit cependant à la 
logique d’une situation. Une 
société marchande où l’adminis- 
tration des choses envahit de plus 
en plus le gouvernement des 
hommes considère naturellement 
les fidélités aux vieilles formes 
historiques de la nation, du sacré, 
de l'Etat, comme des anachro- 
nismes saugrenus, et les traite 
en conséquence. Quand Louis 
Pauwels proclame « je r.e crois 
pas au péril pollution », et que, 
après lui, Georges Suffert bro- 
carde « la tromperie écologique » 
dans sa récente Lettre ouverte 
aux gens de ring* ans à qui l'on 
ment (5). leurs propos répondent 
infiniment mieux aux besoins de 
la production qu'une croisade 
pour la messe en latin. En même 
temps, les maîtres du système 
souhaitent leur propre pérennité 
comme ceux de tous les régimes, 
et prêtent parfois une oreille 
complaisante â l’élitisme prêché 
par Alain de Benoist. Us soupirent 
même de bonheur quand Jean 
Cau jette aux contestataires dé- 
testés : « On a compris aussi que 
je nous souhaite des despotes. » 

Afflis ces gens heureux, qui 
ont tellement de raisons de l’être, 
se moquent bien des vertus mili- 
taires. engagements héroïques 
vantés par l’un, de la « morale 
tragique», «morale des som- 
mets » attendue par l'autre. 
Comme la patrie, l’ordre maur- 
rassien. rhéroîsme. le tragique, 
ces exigences implacables appar- 
tiennent pour eux aux aimables 
sornettes, antiques lunes d’un au- 
tre âge, sans effet sur l’équilibre 
du commerce extérieur ou l’ex- 
tension. des grandes surfaces. 
Contre le gauchisme exécré, ils 
demandent â la nouvelle droite 
non pas une doctrine complète 
mais des justifications fragmen- 
taires, utilisables au coup par 
coup, faciles à retenir pendant 
le week-end, entre deux specta- 
cles à la télévision. Dès qu'ils 
s'écartent de ces tâches utilitaires 
et strictement subordonnées, les 
théoriciens Imaginatifs ou trop 
ambitieux deviennent immédiate- 
ment suspects â leurs lecteurs. . 

Une explication mise. à la mode 
voici trois ans attribue confor- 
tablement cet échec au e terro- 
risme intellectuel » qu'une gauche 
impitoyable et traca s sière exerce- 
rait sur le pays. Au-delà d'une 
relative exactitude, l'argument 
procure surtout l’inappréciable 
avantage de disculper tout un 
camp de ses propres Insuffisances. 
Une droite solidement adossée à 
ses convictions essentielles, non 
â des causes douteuses, transi- 
toires. aurait mieux tenu dans 
l'épreuve. 

FIN 


(I) Albin Miche L 
12) Plon. 

(3) La Table ronde. 

<4» Edition» Copernic. 
(5) Albin Michel. 


Plusieurs organisations craignent 
qne l’extrême droite ne parvienne 
à minimiser les crimes des nazis 

L’extrême droite européenne, et eu particulier les milieux 
néo-nazis, connaissent-ils actuellement un regain d’activité ? 
C’est ce que pourraient laisser penser les conclusions de deux 
récents colloques et d'one déclaration du Comité international 
de la Croix-Rouge. La première de ceâ rencontres était organisée 
â Paris par le CRIF. Conseil représentatif des institutions juives 
de France (l). sur le thème de l’« actualité du nazisme ». La 
seconde a eu Heu dans les locaux et à l'initiative de la Fondation 
Anne-Frank à Amsterdam (21. 

Les réflexions du CRIF, de la Fondation Anne-Frank comme 
de la Croix-Rouge confirment une tendance déjà observée depuis 
plusieurs mois par nombre de ceux qui s’intéressent aux activités 
de l'extrême droite. Tendance à nier purement et simplement le 
massacre des juifs par les nazis durant la seconde guerre mon- 
diale, ou du moins à en minimiser considérablement l’impor- 
tance numérique. 


Un certain nombre de publica- 
tions, notamment en Allemagne 
fédérale, signale en particulier le 
Conutê international de la Croix- 
Rouge à Genève, utilisent abusi- 
vement les chiffres établis par 
le service des recherches du 
CJLC.R. pour propager, «â l’cdde 
de citations truquées et tron- 
quées », l’idée que le nombre des 
victimes des camps d'extermina- 
tion n’a rien â voir avec les 
chiffres officiels, et qu’il ne s’élève 
en réalité qu’à trois cent cin- 
quante mille environ. «Or il ne 
s’agit là. rappelle le président du 
C.I.C.E., M. Alexandre Hay, que 
des, morts qui ont pu être recensés 
Fors de l’ouverture des camps, où 
l’essentiel des archives avait été 
détruit. » De même, a-t-il été sou- 
ligné au colloque d’Amsterdam, 
une brochure éditée en plusieurs 
langues, et qui circule dans diffé- 
rents pays d’Europe occidentale 
et aux Etats-Unis, a pour objet 
de demander si este millions de 
juifs déportés sont réellement 
morts»... et répond par la néga- 
tive. 

Des vote se sont élevées, an 
cours du débat du CRIF, pour 
regretter que les responsables de 
ces massacres n’aient été qu'assez 
iprès 1945, 


mollement poursuivis a; 


en dehors du spectaculaire procès 
de Nuremberg. M* Serge KJaisfeid 
a estimé, dans une intervention 
consacrée à l'aspect juridique du 
problème, qu'un grand nombre de 
ces responsables avaient réussi à 
échapper à la justice, et avalent 
même pu a constituer ou reconsti- 
tuer de petits groupes d'entraide 
structurés ». 

Mme RI ta T halma nn. directrice 
de 1 Institut d’études germaniques 
de l' université de Tours, a exa- 
miné dans un long rapport très 
documenté « la réalité d’un 
danger nazi dans les démocraties 
occidentales d'aujourd’hui », ce- 
pendant que plusieurs orateurs 
— de même que ceux du sémi- 
naire de la Fédération Anne- 
Frank â Amsterdam — se sont 
inquiétés de la recrudescence 
des attentats dirigés contre des 
organisations anti-racistes danq 
différents pays, dont la France. 
Le délégué du Mouvement contre 
le racisme, l'antisémitisme et 
pour la paix à la réunion d'Ams- 
terdam a même estimé que 
cette recrudescence avait pu être 
encouragée par « la passivité de 
la -police, lorsqu'il s’agit de re- 
trouver les auteurs des attentats 
fascistes ». 


le paradoxe de la R.F.A. 


Paradoxalement, devait souli- 
gner Mme Thalmann à Paris, 
et. à Amsterdam, M. Heiner 
Lichtenstein, journaliste à la 
télévision ouest -allemande, c’est 
sans doute en RFA que les 
descendants politiques du na- 
zisme recueillent les scores élec- 
toraux les plus faibles d'Europe : 
sans doute pas plus de 0,4 Ko des 
suffrages en 1976 au total. Mais 
un certain « droitisme » s’y 
manifeste au sein de formations 
appartenant à la classe politi- 
que traditionnelle, en particulier 
en Bavière, et de nombreux au- 
tres électeurs nationalistes pré- 
fèrent sans doute ne pas parti- 
ciper aux scrutins. 

Second point mis en lumière 
par les deux rencontres : l’ex- 
trême droite européenne tend ac- 
tuellement â resserrer ses liens 
par-dessus les frontières. Sans 
doute convient-il de ne pas s’exa- 
gérer l’importance (et surtout 
l’efficacité pratique) de ces liens : 
L fameux « complot de rinter- 
nationale noire » tient proba- 
blement davantage du mythe que 
de la réalité. Mythe d’ailleurs 
entretenu, à des fins opposées, par 
certains milieux d’extrême droite 
eux-mèmes et par quelques for- 
mations ou personnalités d’ex- 
trême gauche. Il n’empêche : on 
assiste actuellement â une multi- 
plication des échanges et des ren- 
contres entre formations « drol- 
tstes » de différents pays. 

Plutôt que de dresser un bilan, 
11 s'agissait donc, pour les orga- 
nisateurs de ces deux rencontres, 
et pour les auteurs de la décla- 
ration de Genève, d'attirer l’at- 
tention internationale sur ce que 
l’on pourrait appeler une certaine 
« banalisation » du nanisme. Peut- 
être en a-t-on été conduit, à Paris 
comme à Amsterdam, à suresti- 
mer quelque peu l’aspect spécifi- 
quement national-socialiste de 
certains mouvements ou doctri- 
nes d'extrême droite. S’il existe 
bien un fonds idéologique com- 
mun à l’ensemble des « droi- 


tlstes » européens, toutes les 
branches de cette famille ne se 
réfèrent pas au nazisme, même 
implicitement ; 11 s’en faut de 
beaucoup pour certaines. 

D’autant plus que. s’il est ten- 
tant de voir dans le national- 
socialisme le point de départ de 
l’extrémisme de droite contempo- 
rain. il convient de ne pas perdre 
de vue que cette famille de pen- 
sée vient, historiquement, de bien 
plus loin que Meln Kampf et 
1933. Elle n’est pas née avec Hit- 
ler ou Mussolini. Mais fl était 
utile de rappeler que ni l’un ni 
l’autre, et le premier notamment, 
ne sont restés sans descendance 
politique. 

Le nazisme n'aurait-il été qu’un 
épisode historique comme un au- 
tre. et les massacres auxquels 11 
a donné lieu de simples faits de 
guerre comme l'histoire de l’hu- 
manité en fourmille? « L’holo- 
causte et son souvenir sont main- 
tenant objets d’attaques, avec une 
fureur croissante, dans de nom- 
breux endroits, écrivait récem- 
ment Elle WïeseL St cet assaut 
devait être couronné de succès, 
cela signifierait que l'assassin a 
triomphé. Et alors, alors seule- 
ment, nous devrions éprouver une 
véritable honte. » 

BERNARD BRlGOULEIX. 


(1) CRIF. 19. rue de Téhéran. 
75008 Parla. 

i2) Anne Frank Stlchtlng Prlnzen- 
gracht 23G. Amsterdam f Pays-Bas). 
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• Le Comité international de 
Buchemcald-Dora et comman- 
dos (U a récemment publié une 
déclaration dans laquelle on lit : 
« L’ONU a solennellement dédoré 
imprescriptibles, le 26 novembre 
1968, les crimes de guerre et les 
crimes contre l'humantté. La 
RSA., eUe, n'a décidé de ladite 
tm.prescrfptibüitë que jusqu’en 
1979 f_>. Cette suppression à 
partir de 1979 aurait la signifi- 
cation directe d’un acte de bien- 
veillance, et par conséquent de 
soutien, aux criminels nazis et à 
leurs apologistes de maintenant. 
Une taie position du gouverne- 
ment de la RFA. serait considé- 
rée comme une provocation à 
l’égard des peuples qui ont été 
martyrisés par le fascisme. L’Alle- 
magne fédérale, moins que tout 
autre pays , n’a le droit dans un 
tel domaine de violer la loi inter- 
nationale qui, de toute façon, a 
autorité sur les juridictions inter- 
nes à chaque Etat. » 


(1) 10. rue Leroux. 75018 Parla. 
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la préparation 



La recherche des « rééquilibrages » : 


• Entre les communistes et nous, il n'y a 
rien ! » Cette formule, employée en son temps 
P ar _ André Malraux pour décrire une situation 
nationale, apparaît aujourd'hui, pour les gaul- 
Ustes et pour les communistes de Paris, comme 
nn acquis difficile à préserver. 

A la fondation de la V a République, IT7.NJL 

avait enlevé, en 1958, ig des 31 circonscriptions, 
en laissant 10 aux indépendants et 2 autres 
aux centristes. La gauche, divisée, avait été 
complètement éliminée. En 1962, dans la fou- 
lée du référendum, la formation constituée pour 
soutenir l'action du général de Gaulle emportait 
les 31 sièges ! Ce monopole Tut remis en cause 
par la poussée de la gauche qui permit, en 1967, 
l'élection de six députés co mmunis tes (deux 
centristes furent également élus cette année- 
là). Dix-huit mob plus tard, après les évène- 
ments de mai 1968. les gaullistes regagnèrent 
presque tout le terrain perdu, ne concédant 
qu’un seul siège & leurs adversaires (un cen- 


triste!. Comme dix ans auparavant, la gauche 
était totalement éliminée. Elle réapparut en 1973 
ton|oors sous les couleurs du P.C-, avec les 
7 sièges gagnés an nom dn programme com- 
mun de la gauche. 

A l’occasion dn scrutin législatif des 12 et 
19 mars, IILDJ*^ au sein de la majorité, le 
P5, au sein de l'opposition, souhaitent, chacun 
à son profit, un « rééquilibrage -, 

Plusieurs facteurs concourent en effet à 
modifier le « paysage > politique de la capi- 
tale. Tout d'abord le renouvellement de Vélec- 
torat, qui. pour n’étre pas considérable, peut 
être décisif dans certains quartiers i an total, 
il y a plus de 220 000 nouveaux inscrits par 
rapport au scrutin municipal de mars 1977, 
soit, compte tenu des radiations, quelque 71 000 
électeurs supplémentaires. Ensuite, l’évolution 
sociologique de la population, caractérisée par 
la diminution des couches ouvrières et popu- 
laires an profit des catégories aisées, sons l'effet 


conjugué de la « désindustrialisation > de la 
capitale et des grandes opérations de réno- 
vation Immobilière. Ce mouvement, comme 
d'ailleurs l'évolution démographique, marquée 

par un vieillissement croissant, paraît « a 
priori - défavorable & la gauche, mais ne l’a 
pas été, en fait Enfin, a faut compter avec 
le caractère changeant de l'électorat parisien, 
plus que tout autre sensible aux grands cou- 
rants qui tra ve r s ent le pays, et toujours prêt 
à basculer. 

Ces éléments font que. au total, la majorité 
parait devoir céder du terrain devant une gau- 
che an sein de laquelle s'opère un lent « ré- 
équilibrage » au profit des socialistes. Mais 

cette majorité est toujours dominée par le RP JL 

Les gaullistes sont, on effet, restés maîtres 
de la capitale, après la fameuse « bataille de 
Paris - entre MM. Chirac et d’Ornano. Malgré 
les efforts des giscardiens pour mettre fin, 
ft l'occasion des dernières élections municipa- 


les, à leur prééminence (faiblement entamée, 
en 1973. par l’élection de trois républicains indé- 
pendants et de deux réformateurs). M. Jacques 
Chirac s’est ensuite employé & empêcher I’élar- 
gissemeut du groupe giscardien du Conseil de 
Paris aux autres élus non gaullistes i il dis- 
pose désormais, dans cette assemblée, d'une 
majorité parfaitement disciplinée et exemplaire 
à souhait. Aussi a-t-U pu directement inspirer 
la composition de la liste unique de la majo- 
rité lors des élections sénatoriales de 1977. 

Cette cohésion vaut aux élus de cette ma- 
jorité parisienne les nombreux avantages que 
lenr procure le fait d'être dans la mouvance 
du maire : la plupart des députés sortants 
ont ainsi obtenu un poste d’adjoint, tous ont 
accès aux mécanismes mis en place par te 
maire dans les arrondissements, qui sont autant 
de précieux relais pour une campagne électo- 
rale quasi permanente depuis le scrutin mu- 
nicipal. 


CIRCONSCRIPTION ; 1 er el IV e arrondissemenls 


MM. Pierre - Charles K r 1 e g 
(R. P. a.), dép. sort.; Yws GalUnd 
(rad„ Ü.D.F); Mme Marie-Thérèse 
Bidjeclf (P.C.) ; DDL Maurice 
Ben asseyes (P.9.) ; Dominique 
Petitjean (1-0.) ; Mmes Anne- 
Marie Gtüllond (P.S.P.T.) ; Mar- 
tine Guillaume (Front nut.) ; 
MM. Miguel Mignot (FJT.) ; Geor- 
ges PUlppcan (M.D.) ; Mme Sa- 
xonne Baron (Choisir) ; MM. 
Philippe Booleoa (PJ’jr.) ; Da- 
niel Robacho (üJUitP.) ; Jean- 
Clan de Delarue (C.E. 73); Richard 

Ghenassla (B.D.C.). 

Cette circonscription a perdu le 
quart de sa papulation depuis 
1968. Elle englboe des quartiers qui 
comptent parmi les plus riches de 
la capitale, tels l'IIe de la Cité et 
lHe Saint-Louis, alors que sub- 
sistent des Ilots voués au petit 
commerce. La gauche n’a cesse d'y 
progresser depuis 1973. bien que te 
député sortant paraisse encore 
suffisamment bien Implanté pour 
ne pas être inquiété. M. Pierre- 
Charles Krieg, élu depuis 1963, 
avait nettement distancé le can- 
didat communiste au second tour, 
en 1973, avec 58,2 ‘Te des voix. En 
1974. M. Giscard d'Estaing obte- 
nait 56J5 % des suffrages ; enfin, 
aux élections municipales de 1977. 
la liste conduite par M. Krleg 
l'avait emporté avec 54,7 % des 
voix. Depuis cette dernière consul- 
tation. l'électorat ne s’est guère 
modifié. Cette constatation est nn 
atout pour M. Krieg. LTJDJ. lui 


oppose son traditionnel adversaire 
radical. M. Yves Galland, qui 
avait frôlé 20 % des suffrages en 
1973. 

A gauche, M. Maurice Benas- 
sayag, trente -fiix ans, membre du 
comité directeur du P&, chef de 
travaux à l’Ecole des hautes étu- 
des. devrait cette fols combler 
l’écart de cent voix qui le séparait 
du P.C. en 1973 (pour 30 981 suf- 
frages exprimés), avec l’aide d’un 
suppléant radical de gauche, 
M. Georges Martory. La candi- 
date communiste, Mw ° Marie- 
Thérèse Bldjeck, enseignante, n’en 
croit rien ; elle estime qu’élis est 
la mieux placée pour « mettre la 
droite en difficulté ». 

Dans ce secteur où les opéra- 
tions de rénovation sont impor- 
tantes, notamment dans le quar- 
tier du Marais ou autour du chan- 
tier des Halles, il sera intéressant 
d’observer 1e score des écologistes. 
Le collectif Ecologie 78 a en effet 
délégué l’un de ses porte-parole. 
M. Jean-Claude Delarue. Ancien 
militant socialiste, devenu prési- 
dent du mouvement S.O.S. Envi- 
ronnement, cet enseignant qui 
approche la quarantaine a été l’un 
des artisans du regroupement des 
écologistes qui refusent tout désis- 
tement au second tour. & l'inverse 
de la candidate du Front aato- 
gestlonzxaire, Mme Martine Guil- 
laume, qui se désistera en faveur 
du candidat de gauche le mieux 
placé. 


2 e CIRCONSCRIPTION : Il et fil' arrondissemenls 


MM. Guy Longer me (RJ? -R.) ; 
Jacques Dominati, secrétaire 
d’Etat chargé des rapatriés, an- 
cien dépoté (P-R.-UJIJ.) ; Claude 
Qnin (P.C.) ; Roland Mérlenx 
(U.OADF.) ; François Ln ch aire 
(MJtiG.) ; Mme Martine Portnoe 
(Choisir); UAL Alain Scbvartz 
CL. O.) ; Louis Emery (F-N.) ; 
Mme Elizabeth DounaTev 
(P-F-Nj J SIM. Alain Gtlianf 
(PA.P.T.) ; Dominique Bidon 
(P.E.) ; Alain Delisse (P.S.D.) ; 
Mme France Szytman (Front 
ut) ; MM. Philippe Gnllhert 


OU).); Gilbert Moza» (DJTÆLP.); 
Guy Cartier (R.U.C.) ; Jean- 
Marie Hag (Ecologie). 

Cette circonscription a des 
caractéristiques analogues & la 
première : la chute de sa popu- 
lation est, en moyenne, de 34 % 
par rapport à 1962, les logements 
Insalubres sont encore nombreux 
et cèdent le pas & des Immeubles 
rénovés peu accessibles aux an- 
ciens habitants du quartier ; le 
poids de l’électorat de confession 


M. Philippe Saint-Martin dans le IX e 

Quelque chose à dire 


Que es soit samedi rue Trir- 
dalna ou jeudi place Blanche, 
le candidat du collectif Ecolo- 
gie 78, dans le neuvième arron- 
dissement, B dû écourter sa 
tournée électorale : Il pleuvait â 
verse. Lee choses avaient pour- 
tant bien commencé: les pré- 
sentations faites, les passants 
avalent volontiers engagé ta dis- 
cussion sur tes thèmes qui leur 
étalent proposés : ta nécessité 
d’une société solidaire, f impéra- 
tif d’une démocratie quotidienne 
et locale, etc. Il est vrai que 
celui qui leur parlait n'était pas 
un candidat comme les autres. 
Agé de trente et un ans, U. Phi- 
lippe Saint-Martin est handicapé : 
invalide depuis l'3ga de vingt 
ans, d la suite d'une opération, 
il se déplace dans un fauteuil 
roulant et soutire de défauts '.de 
coordination maffia?, fl. est aussi 
sans travail, toute 'de trouvpr un 
poste qui ne lui'- tasse pas.perdro 
les Indemnités auxquelles il a 
droit. 

Vient le pluie : le petit corrige 
du candidat dut trouver refuge â 
r intérieur d'un magasin. 

Patiemment, clairement. M. Phi- 
lippe Saint-Martin explique : - Ce 
qu'il faut. Ces» monîror que. 


au-delà des étiquettes dont, or» 
noue affuble et des catégories 
dans lesquelles on nous enferme, . 
Il y B des êtres humains confron- 
tés à des difficultés humaines.- 
Je me suis lancé dans la bagarre-.- 
pour montrer que .flQÇ#-' avons 
tous les mêmes- prot^èmes ; en' 
prenant en compte Pbhvironne- 
ment, on réduit te^hndfcaps, 
tout comme en' en 

compta les handlc&^UBépeut 
améliorer renvlronnë^ra^j^- 

De son propre ham^apT II ne 
parle pas aux passants. Certains 
paraissent quelque peu //rfçto- 
qués et ne vont pas fdKÆ/S. 
D'au:res engagent’Jë dialogué' et 
admettent : « C’est bien qti’JI y 
ait des gens quF aient quoique 
chose à dlre-^»JUmto c'ssf •a^gpr- 

typtique 

capés, dit M,^Salnt-Mamn,^r^iB 
le f3lt d'en vQfc.un leur parler de 
leurs problèmes les'-étonee et 
les rassura é la fols. » 

Ils sont une dizaine A se 
relayer pour r aider choque leur 
dans sa campagne. Tou^engriés 
— par lut — au credôr Scôfù- 
gique. — J.-M. C. - ' • 


Israélite y est déterminant, et la 
gauche connaît une progression 
constante depuis 1973. Toutefois, 
& la différence du secteur voisin, 
ces progrès ont permis l’élection 
de là liste d'union de la gauche, 
conduite par M. Georges Dayan 
fPJSJ, sénateur, lors dâ élections 
municipales de mais 1977. 

Les deux arrondissements de la 
circonscription étaient jusqu’alors, 
et ce depuis 1967, considérés 
comme le fief de M. Jacques 
Dominati, élu ou réélu conforta- 
blement. Le secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre l’avait 
emporté, en 1973, avec 57,1 % des 
voix au second tour. Mais M. Gis- 
card d'Estaing n’obtlnt. en avril 
1974. que 523 % des voix, et 
U. Dominati ne peut faire mieux, 
en mars 1977, que 483 %■ 

Tri> gauche paraît donc la mieux 
placée en 1978. mais elle ne se 
présente pas dans les meilleures 
conditions : d’une part parce que 
communistes et non-communistes 
doivent se livrer à un duel serré 
pour se départager au premier 
tour, d'autre part parce qu’au 
sein de la gauche non communiste 
les préparatifs ont été laborieux. 

Le candidat communiste est 
M. Claude Qnin. conseiller de la 
capitale, rédacteur en chef de la 
revue Economie et Politique. Il a 
participé, en 1972. à la négocia- 
tion du programme immmnn de 
gouvernement L’écart de son 
prédécesseur, M. Ropert, avec le 
P.S. n’ét&lt en 1973 que de 702 voix 
(pour 30961 suffrages exprimés). 
Il sera difficile à maintenir face 
à M. François Luchaire (MJtG.), 
ancien ministre, professeur de 
droit, ancien président du comité 
national de soutien à la candida- 
ture de M. Mitterrand en 1974, 
dont le suppléant est M. Serge 
Gomez (Pii.). 

A l’origine, le F-S. 1 avait choisi 
de présenter Jack Lang, corteeiller 
de Paris, élu du' secteur "sut la 
lis( > conduite -par M. . Ge&ges 
Dayan en 1931* le. MifcG.-^se 
voyant * réserver» une -clfftân- 
scrîptlon dac^e, Xmvcru le SCV* 
Mais ces deux^rarrondissetnents 
ayant fait l’ob^id'one -rude jfego- 
ciation entre le$cdéux . côurazrç du 
PjE, 11 fut décidé. ,4 k -céder; au 
MH.G. la seconde circonscription. 
Les séquelles .de ces péripéties 
peuvent nuire à la . gauche non 
communiste. 

P.C. et PH. ont cependant un 
atout supplémentaire depuis que 
M. Dominati, dont le suppléant 
ért M. Abel Thomas, radical 
-'ancien collaborateur de M. Bour- 


gèa-Mannonry. n’est pins le can- 
didat unique de la majorité. Le 
RP JL a, en effet, décidé, à titre 
de mesure de rétorsion à la suite 
de la création de 1U. D. F., de 
lui opposer M. Guy Longe ville, 
membre du parti radical, conseil- 
ler de Paris, qui s’était prononcé 
contre M. Michel d’Ornano en 
mars 1977. Les partisans de 
M. Dominati estiment que la 
campagne de M. Longeville peut 
laisser des traces « au point trem- 
pée her une bonne mobilisation de 
YSeetorat de la majortté entre les 
deux tours a 

Le scrutin est donc particuliè- 
rement «ouvert» dans une cir- 


i'ffk 




ABRÉVIATIONS 


LO. : Lutte ouvrière. 

P.S.P.T. : Pour le socialisme, le 
pouvoir aux travailleurs (re- 
groupe trois organisations d'ex- 
trême gauche, la L.C.R.. 
l'O.C.T. el les C.CA). 

Front sut : Front autogestion- 
naire. 

F.N. : Front national. 

M.D. : Mouvement des démo- 
crates. 

P.F.N. : Parti des forces nou- 
velles. 

U.N.M.P. : Union pour la nou- 
velle majorité présidentielle, 
issue de l’ARIL (Action répu- 
blicaine Indépendante et libé- 
rale). . 

C. E 78 ; Collectif Ecologie 78. 

P.-E : Paris-Ecologie. 

R.U.C. : Rassemblement des usa- 
gers des services publics et 
des contribuables. 

D. H. ; Différence homosexuelle: 

U.O.P.D.P. : Union ouvrière- Venir 

la démocratie prolétenprne. 

P.S.D. : . Parti . sociales démo- 
crate ' . £ 

F. R.P. : Fédération des républl- I 
calas de progrès. j ■ * 

U.6.P. : Union des gaullistes de 
progrès. -y„\C .. 

U.F.B.S. : Uniô rides Français de ' 
bon sens. -, . 

G. N.I.P. : Centre national des In- 
dépendants et paysans^ 

M.D.C. : Mouvement de- la dé- 
mocratie chrétienne. 

■ - •• ‘ - 




mm 




y ^ j •) Circonscription n'appartenant pas À (a majorité sortante 
Yty///\ Circonscriptions vacantes 


conscription qui compte, depuis 
1977, 1829 nouveaux électeurs, 
parmi lesquels, selon les estima- 
tions des candidats de l’opposi- 


tion, près de 750 Français de 
l'étranger. Le repart des voix éco- 
logistes pourrait être détermi- 
nant. 


CIRCONSCRIPTION : V e arrondissement 


MM. Jean Tlbérl (R.PJL), dép. 
sort. ; Jean BUelnetatn (P.C.) ; 
Mme Yvonne De Splrt (L.O.) ; 
M. Bernard Vemy (FJ<r.) ; Mme 
Françoise Pierre (PA.) ; MM. An- 
dré Dupont, dit Monna Agnlgnl 
(sans étiquette.) ; Brice Lalande 
(CA. 78) ; Mme» Danièle Laxcena 


le candidat socialiste (pour 
33.488 suffrages exprimés), 11 
avait, lois de l'élection partielle 
de 1976, battu tous ses opposants 
dès le premier tour, avec '54,4 % 
des suffrages, avant de conduire 
aux élections municipales la liste 
où figurait M. Jacques Chirac 


“W* (qui Obtint 58 % fiTwffirn 

organisation -îsoUde 


sir); MM. Jacqae$. : Robert 
(P. F. M.) ; Jean-Lonja Perrin - 
Jassy (R.Ü.C.). . i.'"' : 

: La clrconsciipUrxi, qui couvre 1e 
.'V* arrondissement, n’est pas & 
l’Image du quartier Latin. : les 
étudiants n’y habitent pas*, et 
n’y votent pas. Les électeurs Agés 
• de plus de solxaJÜæ ans sont près 
de 15.000 (sur 48.463 'jeteurs 
Inscrits) ; les moins deléingt- 
■ -cinq ans sont ft peine 500. De 
plus, fl -s'agit d’une 1 -rotation 
aisée, et fidèle à Ia-jûkàra&& Le 
député sortant, M. J éSa Tlbéri, 
ancien secrétaire d’Etat, deuxième 
adjoint aU maire, ne coujüt- 


aucun- risque. Réélu 
plus de 5000 voix i 


— efficace. 

' Le P.C. lui oppose M. Jean 
Ellelnsteln, écrivain et historien, 
rj ‘f qui mène une campagne faite de 
. . “ débats et de conférences. Le P.S. 
; rr est représenté par Mme Fran- 
çolse Plerra, collaboratrice tech- 
nique à l'université Paris-I, 
nouvelle venue dans ce secteur où 
frr s'étffit présente en 1976 M. Pierre 
Guidonl (^feelller de Paris et 
anlàatear ^u CERES, fi est 
-Le can< ^%WcNajbonne). 
béri, Lc&3ââoglstes hostiles au dé- 
lème sistemént sont représentés par 
oujj- , J>/L Brice Laionde, qui avait, au 
Avec' < scrutin municipal de mais 1977. 

• $tr obfcgfyu 13.9 % des suffrages. 

■' '-'Ui > y 


1.ES Electoraux 


nNDEMNlferiON Dfÿ RAPA] 


.. A la suf^é devii 
PTOTt. national^ 
(deot^.AcQ- se 26ü 
ïé&tfVT mars d 
-Itlème 'arrondisse 


)NT NATH^fAL 


aspiré d&Ja déclaration du 
:..nationarj^lattve aux lncl- 
se sKrit • produits mer- 
flj mars dans .le cflx-sep- 
'=■ 'arrondissement de -Paris 


t le ïdOnde des 2 et 3 mars), le 
Parti des forces nouvelles ^PFJî.) 
nous a fait oarvenlr lt-mSe au 
point suivante: a Le -.-Parti des 
forces nouvelles a pris connals.- 
sance* avec stupeur des aeçusd- 
ttorir délirantes portées centre lui 
par M. Jean-Marte Le Peu. Ne 
désirant pas polémiquer publique- 
ment avec le Front, natùmoia.^ 
PJJ*, s’était abs ténuité tùpw&t 
terte Urmentabü 
cafflhopposé &mx~ formations 
dansas nuit de rç/ardi 28 lévrier 
à mercredi l m rmtni inbtdent à 
la suite duquel A» de 


i v- . 

PEN : on veul itous 
élŒÉîfer! .. ^ - 

MÎ, Jeaprj&arie Le .fôa, prési- 
dent du Frôfit natfeWÂlTi affirmé 
Jeudi soir 2 may àuvcouB d’une 
réunion publique, que ceux qui 
ooMnterdlt à son" mouvement de 
prëndbe'’r2irt & la campagne offi- 
cleHé-à ra radio et-àl^â- Révision 


bèiGfc CANDIDAn 

, VÊtoUN- 


REMKHJRSMNT 

DES RfiNSTAliAïIOH 

« .» . ■ »• 

Au - terme* ; .tF)faie : réunion de 

amcertatlgnhqûL' fieu, jeudi 
3 mars; au fâ^stèttè deff finances 


? : . Le,. mouvement, le RECOURS, 

n tàtâ les instances- nationales se 
u a ajouté . « En- nous interdt- gon?. réunies 1e 2 mors • si Paris. 


sont ce t accès, bien que août 
-présentions cent soixante candi- 
dats,^ ooc estais de noue étouffer , 
iaus le. .boisseau du sûmes, car. 
on a pair de nos idées. Pourtànt 
la .présence du FJ*, sur . les ondes 
n’aurait pas été exorbitante put s- 
:gueèept mtëqtes tauaftySs cinq ans 


V-si-.v-r MHaTÂNIS . 

• *• - -. dissociations d&rapa 

>. ■ bert tirrtxà 

. La,, mouvement le RECOURS, cation prochaine <& 
<kmt les instances- nationales se . qtippllcatiûh da dÿci 
sont réunies le 2 ' mors Paris, ' tembre -i977 -surira 
exprime s son amère , déception, r des condîtiOUB' dè -réi 
devant 'tes mesures pflsèè pour des préfe^fconsentte a 
des rapatrias- et' ’ v‘s \ î^ fc. 
te dans un souci de morale tst de ,, ! 

justices, appelle A-.^oter «pour 
plùtoaiTs parlemenUOres dama- 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRË 


DORDOGNE — Mercredi 
1* mars, à Sarlat. lors d’une réu- 
nion à laquelle assista i t M. Guy 
Bess., membre du bureau poli- 
tique du P.CF., venu soutenir 
M. Lucien Dutord. député sortant 
et candidat communiste dans la 
4" circonscription, M. Claude Se- 
cret. membre du comité directeur 
dm-ilqiftenKût' des radicaux de 
gauch^ A, , voter, pour « 

candidat parce que -les coinmunis- 
tés avaient aidé M. Alain Bonnet 
(MLR.G.1 à être élu dans la 


3* circonscription lots; des élec- 
tions législatives de 197ÎR-— (Cof- 
respj P 

-'•v- £.• . 

PARIS- — fti- Guy v'Wafiler, 
suppléant de bLftdeàn'. Prézal, 
candidat RJ*JL la 20 » dr- 
consctipUa^dejPflJxs CSVP Sud), 
affirme qu’il 'est bien adhérait’ 
du parti- rtpobrtnaln,: fflen .que 
ltotodrqneaa'alggè. du ‘pat-qull 
n’est pas membre de cette forma- 
tion. 


ta suite duquel de \ex- mille contraire d 

tes courses 

est hospitalise ooat six semaines , r» favoris. 
mais nous ne nouions ave relever ^ 

l’attitude •micidairb^de M. Jean - J. 

Marie Le Pen Ce( homme qui 
sraoprête à faire voter à qauche *** P° uv &*ï 
■aie- deuxième tour 1 ' des légisiar [u connu 
tiras - qui envoie des militants (te *« réparti* : 
débita à l’hôpital, qui ose accuser elelle la tem 
.nommément des • responsables dû «t à la tèil 
■ PJJT. dans Ta presse, alors que Front natlp 
■ceux-ci n’étaient même pas pré-, «niante», cm 
semis ion. des incidents en ques~. . tiens non tu 
t®aî.C§t- homme a dêftntttoemeilt ; pi« .«*« «é? 
-ç&rçSn* drùit de prétendre pàrTét .'^-.faisan •* 
tm ndffi de la droite. Pour sa port ûMa dama» 
tePaJjtt des fprccs nouvelles xLè* **** sur 1* 


. «“r- v-wwwmrmfwima f-r^* «***>, WWUU, 

ne représentent quç&fiO' de se-, tance, ont mis leur devoir dtélu 
C onde chaque jour, a (■—} a Dans ■ 'au-dessus de leur paru»* Ce sont 
la "V* République, c’est le sûf députés sortants : *•' 


contraire de ce qui se passe dans .. .. — — — 

les courses.- An lieu de charger Henri Gtaoux. ÇjDS, ‘TègleH^it-^^es- -sommes dues. 

les favoris, on charge les jeunes Hauts-de-Seine .- 13* -rire.- ; Mario L'&xnéÛÊgeqtent peut -porter sur 
chevaux déleste les vieux B én ar d. non- lns^ _Vag,2^cirç : ; -matent’ 'd(L. ^ ’ le cas 

pouvoirs. ■ Boqches-du-RhOnè. -2« cjr. ;-*Eba'- égale, 

[L, commtolon nationale c&ùxée manuel Hamet. '.PR^ ' Rhône. ’-r^ép^gHmmitpéntijorier sur les 
Ae réparti* pour la compaena offb- 8- clrc. r - ’ .... pV§&> 


en présence ?-.bè= représentants 
■ «iassodationarie rapatriés,' . M. Ro- 
; bert Bouhn a bnrümcë la pobll- 
Cgâoii prdchaipç 3e . Ja. jrircuiaire 
.. q^ppUcatiûh tio (fifcçrt.du 7 sep- 
' tembre :1977 - svurx'rtémènagement 
des contfltiéhif dè -remboursement 
des ç^l&Æansentls- aux rapatriés. 

U en a é se 

présenter r--- ^ 

— SI .rindemâfê- • globale est 

en totailé au 
‘ -^gi Rnyàv t-^dcs - -sommes dues. 
L’aménageipant peut -porter sur 
Bt-ioide- ^restent- dû. et.;.îe cas 


Aa répartir pour la campagne offt- g» 
délia la temps d'antenne é la. -radio 
et & la télévision a refusé . qae| lé. ] 
Front national bénéficie de sep t rlç 

mlnatea, comme tonte3 les/foKtàa-j Ca 

tiens non -paHetteamhmL prttçtâjût . Jes 
:piu de aébcàn toyùfiuW : Ja. 

^rtten '-dq. dépte>(WŸ: 
dfcjja demande dTiabHltacto^^ra^ vsfed 
■aje sor les dndedj [■ Sfil 

conteste çe fait et >' d^po»é£.âeax ’-j™ 


Et trois cauâtâsts.i rayt. Mau- 
rice Charretier^ ^Ç^,- : n^ire -dp 
eàjpentxas, VaaaMnpeç -g^circ.-;- 




égale, 
sur les 


fMjfieur de-l 


-verse an: 
demandai 


wre ce- TZOUOtktU coup S as porté, conteste çe fait et > deux 

'5z droite, preuve supplémentaire' rerajus, l’un devant lé Coueil d’Etat, 
e rtrtes&07isab&liér ^aoüümie- de l'entre , par vole de rérSré An trlbn- 


des prêts > 


T" mars au micro de R.TJ». : «Le 
vote écologique est utile, car ü 


■ de\ l’entra. par vole de référé An Çrlbn-' ccÇitre. le ^tECOURS de- 

.. iï.nat odnUûtrtram.tie sqx _rapatriés-i& «s ànc- 

4 • '* txoTa&» 'JUSl BobéHi Boulin. 

• - l - . ~ — r nflnigagLqMégra^g ^réconcmlB et- 

. 1. 1 ' ' aux • Gironde; 

est le. seul.qai peut conduire les. 9* :àsd.i - Ffacre' Bapdis, ■ PJt, 
ptti«ù..«ia*îqtfes et îfi souvenus-'- maire de. .Tpulüùse, ■ :Saote>C3a- 
ment h prendre oorOdence des ■ ronhê, 2*-rfre^ et Edcimiti-Sdatoé- 
poliaüons de la vie quotidienne sing, radical, Lot-et-Garonne, 
des Français. (—) 3* cire. 


&r£i 

-peut encore 
anent des 


- wn n’a pas 
mon, ou dont 
ejetée, l'amè- 
*fur la tota- 
fetallation et 
italzes. 


par"ï’une des 


ra^iolssions r^oimka siégeant & 
PariA .Bordeaux^- Iffpn, Mameflln, 

Mèntp^Her et Toûlous^- .Présidées 

ss»5: 

sentants des rapatriés et d* 
l'administration. 
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ï&püotes français som de grands pilotes. 
Cifitiaïrs et reconnus înternationaJemcnt 
Gomment devient-on pilote? 


ico (faiblement en , 
de trois répabUcafo?* 
■éfonuateursl. 

nployê à empêché 
giscardien du cjj 

; non gaullistes .71 

assomM*' •*/. 


. cette assemblé H 
disciplinée et 
pu directement .7^ 

. . — ~ - .“SR. 


liste unique de u •- 

s sénatoriales 4 .* 

aux élus de Ce : fr 
ombreux avança! «. 
être dons la ££} 
t des députés ^ 
oste d'adjoint, 
mis en pla Cp “o 
ementï. qui sr Ja ,^ 
une campa?u 6 if 
depuis le scruflf 


des élections 


POLITIQUE 


Du I" au IX* arrondissement 


par JEAN-MARIE COLOMBAN1 


Dans ces conditions, l'objectif des promo- 
teurs de ITJJJ.F. se limite à mesurer le rapport 
des forces au 'Sein de la majorité, en réduisant 
l'écart qui les sépare do RP JV et en préservant 
l’acquis de 1973. En tout état de cause, per- 
sonne ne songe à une - nouvelle bataille de 
Paris », même si quelques escarmouches peu- 
vent se produire, ici ou là (dans les n*. m* et 
XVI* arrondissements par exemple). De pins, 
U reste sept circonscriptions dans lesquelles la 
majorité conserve un candidat unique : les 3* 
(V arr., M. Jean Tlbéri, RJUU. 5* [VU* arr.. 
M, Edouard Frédéric-Dupont, app. P.R.), 11* 
(partie' du XK*. Bel - Air-Pi cpus, M. Paul Pernin, 
GD-S.1, 12“ (partie du Xü\ Bercy. M. Pierre 
GuiB ain de Bénou ville,, JvLD.C.l. 24“ I partie 
XVU* arr~ Epinettes-Batignolles. Mme Hélène 
MissofTe. RJUU. 28* (partie XIX* arr„ La Vii- 
lette. M. Jacques Féron, CNIP) et 29* (partie 
XK* arr., Amérique. M. Robert Casso, RJUU. 

Les conditions de la campagne au sein de 


la majorité laissent prévoir des reports de voix 
corrects. En sera-t-il de même à gauche? La 
réponse à cette question déterminera l’ampleur 
des progrès ou des reculs de l'opposition. 

Dans de - bonnes » eondütoins de report, la 
gauche peut espérer conserver les sept sièges 
qu’elle détient; de plus, elle menace sérieuse- 
ment la majorité dans cinq circonscriptions: 
2* (II* et ïil“ an*. K 9* partie du Xf“ arr.. Folie- 
Mériconrtl, 14' (partie du XIÏI” arr., Croulebar- 
be-Maison-Blancbe) . 16* (partie du XIV* arr.. 
Plaisance) et 25' (partie du XV1U* arr.. Gran- 
des-Carrières) ; enfin, elle peut l'inquiéter dans 
quatre autres circonscriptions: les fl* IX* arr.). 
l2\ 24* et 26* (partie du XVTI* arr.. Clignau- 
court). 

Mois les progrès enregistrés depuis 1973 au 
niveau législatif et confirmés par le scrutin 
municipal se sont accompagnés de t'ébauche 
d’un rééquilibrage : alors que l’électorat du 
P.C. a connu un effritement, l’évolution des 


voix socialistes a suïv un cours favorable. 

Sur cette lancée. M. Georges Sarre annonce 
que le P.S. peut devenir le premier parti de 
la gauche à Paris. M. Henri Fiszbin lui rétor- 
que que, partout où l’opposition peut l’emporter, 
la prééminence du P.C. fait que ses candidats 
sont les « mieux placés * pour la faire triom- 
pher. Il souligne que la gauche est dominée 
par le P.C là où elle est virtuellement majori- 
taire. par le PS. là où elle semble devoir rester 
minoritaire. 

Pour les socialistes comme pour les commu- 
nistes, l’enjeu est historique. Pour les premiers, 
il s'agit de mettre un terme à près d'un demi- 
siècle d’effacement. Pour les seconds, il s'agit 
de maintenir un leadership assis sur une 
implantation sociologique et géographique 
ancienne. 

A côté de ces grands courants, d’autres peu- 
vent Jouer, au premier tour, un rôle non négli- 
geable. Il s’agit des écologistes, qui ont le choix 


entre le collectif Ecologie 76. hostile à tout 
désistement, et le Front autogestionnaire. favo- 
rable à la gauche, et assuré de recueillir l’hé- 
ritage du rêü (Soit 4.16 Te des suffrages expri- 
més en 19731. 

L’extrême gauche et l’extrême droite sont 
également présentes, de même que diverses 
tendances (défense des contribuables, des clas- 
ses moyennes, des homosexuels!. Tant il est 
vrai que, pour chaque organisation marginale, 
la présence de candidats à Paris est un gage de 
sérieux. Et un Tacteur d’inflation s il y a qua- 
tre cent quarante-quatre candidats. Et les 
21* et 26* circonscriptions comptent chacune 
dix-huit candidats ! 

On trouvera ci-dessous l’analyse de la 
situation électorale dans les sept premières 
circonscriptions. - Le Monde » daté 5-6 mars 
et du 7 mars publiera la suite de cette étude. 
La liste des candidats vient en tête de chaque 
circonscription. 


4 e CIRCONSCRIPTION : VI e arrondissement 


m;ucr.:v 


MM. Pierre Bas (RJP.R.). dép. 
Sort. ; Philippe Saint-Mare 
ICJJ.S.-U-D.F.) ; Patrick Boa- 
c train (P.C.); Alain Barrait (PS.); 
Patrice Moollleseanx (P.FJM.) ; 
Maories Rue, dit Julie (Front 
ant.) ; Mme Marie-Madeleine Pa- 
rts (Choisir) ; MM. Serge Taillan- 
dier (L.O.) ; Philippe Duclos 
(TJJ.) ; Robert Stadelhoffer 
(çanlllste Indépendant) ; Alain 
Hervé (CJE. 78) ; jean Fleury 
(R-O.C.) ; Mme Rosette tibereUe 
(UJïJÆP.) ; VL Jean Le Bitonx 
(D-Ef.). 

M. Pierre Bas tR-PJL). adjoint 
au maire, chargé de la culture, 
paraît devoir retrouver son siège, 
même si la majorité ne cesse de 
perdre des points depuis 1973. 
Elu depuis 1962, M. Bas peut être 
Inquiété par le candidat de 
Il TLD .R, M- Philippe Saint-Marc. 
Conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, membres du haut 
comité de l’environnement, 
ML Saint-Marc s’est fixé pour ob- 
jectif d’ « écologiser » son parti. 


le CJD.S. B se présente d’ailleurs 
comme « le candidat de l'huma- 
nisme écologique contre celui du 
conservatisme ». Comme lors du 
scrutin municipal, la campagne 
est centrée* sur les problèmes lo- 
caux. et notamment sur le projet 
de rénovation du marché Saint- 
Germain. défendu pied à pied par 
M. Bas. et vigoureusement 
combattu par M. Saint-Marc. Ce 
dernier récuse toute Idée d’élec- 
tion « triangulaire » pour le se- 
cond tour, mais il espère être 
seul face à M. Bas. 

Il est vrai que la gauche n’a pas 
la tâche facile dans un arrondis- 
sement où M. Mitterrand avait 
obtenu seulement 34,5 < ~é> des voix, 
lois de l’élection présidentielle de 
1974. lie candidat du PB., 
M. Alain Barrau. est un Jeune 
économiste. Il regrette la multi- 

Ï tlicité des candidatures qui, selon 
ul, nuit à la gauche dans ce sec- 
teur où les écologistes comptent, 
lie P.C. a choisi un jeune archi- 
tecte-urbaniste, M. Patrick Bou- 
chain. 


M. Edouard Frédéric-Dupont, qui 
y a été élu pour la première fols 
en 1936. Apparenté P JL lois de la 
précédente législature, M. Frédé- 
ric-Dupont. qui avait affronté un 
candidat U J).R. en 1973. est. cette 
fois, à soixante-seize ans, candi- 
dat unique de la majorité ; ce qui 
pourrait lui permettre d’être réélu 
dès le premier tour, En effet, il 
avait obtenu 69 des voix au 
second tour, en mars 1973 et 
60^4 % dès le premier tour du 
scrutin municipal de mars 1977. 
M. Giscard d "Es tain g avait tota- 
lisé au second tour de l'élection 
présidentielle de mai 1974. 72.9 Tî». 


Dans ces conditions, les adver- 
saires de ï adjoint au maire chargé 
de la circulation ne peuvent avoir 
pour ambition que d'améliorer 
leurs résultats. Le P.S. présente 
M. Gérard Corblet : ingénieur, âgé 
de quarante- trois ans. membre de 
la commission de îadefense natio- 
nale du P.S.. Mme Monique Brun, 
une employée de trente-quatre 
ans. dirigeante syndicale, est !a 
candidate du P.C. 

A l’extrême droite, U convient 
de noter la candidature de 
M. Jean -Ma rie Le Pen, député 
de 1956 à 1962. président du Front 
national. 


le seuil des 12.5 *9 des inscrits, 
au soir du premier tour, pourrait 
cette lois bénéficier d’un glisse- 
ment d'une partie de l’électorat 
centriste, déçue par l’absence de 


candidat. H en va de même des 
écologistes. Le P.S. est représenté 
par M. Jean-Pierre Lesage, chi- 
rurgien : Le P.C, par Mme Yvette 
Sa in lier, trente ans. technicienne. 


7 e CIRCONSCRIPTION : IX e arrondissement 


6 e CIRCONSCRIPTION : VIII e arrondissement 


5 e CIRCONSCRIPTION : VII e arrondissement 



. u. Y* 


pourr;. 


ondis: 



. ! d : 


ifir-r. 


s r.i. 


u.r.. 


•rr.:r 


f?ü. . 


M. Edouard Frédéric - Dàpont 
(T£ n maj.), dtp. sort.; Mme Moni- 
que Bran (P.C.); M. Jean-Marie Le 
Pen (FJJ.) ; Mme Geneviève P as- 
tre (Choisir) ; MM. Henri Fes- 
cbaud (L.O.) ; Gérard Corblet 
(PA.); Mmes Marie- Annick Radi- 


gnet (Front a ut.) ; Sophie Bou- 
chet (P.S J*.T.) ; MM. Jean-Mate 
Teluelre (P.FJi.) ; Voit liriez 

(PJB.) ; Étienne Damne (R.D.C.). 

La circonscription couvre le 
vn° arrondissement, zone privi- 
légiée sü «i est, fief de 


M. Maurice Couve de Murvllle 
1R.P1R., maj.), dép. sort.; Mme 
Yvette Salarier (P.C.t: M)L Jean- 
Pierre Lesage (P.S.) ; Michel Bay- 
vet (F .N.) ; Raymond Cal lard 
(L.O.) : Jean-François Ferrer 

lPJ\>î.); Mmes Jeanine Laufer 
(P.S.P.T.) ; Odile Mathon 
I.D.NJ 1 J*.) ; MM. Jacques Brn- 
naad (M-D.c.t ; de Jacquelot de 
Bolsronvray tPX.) ; Henri Jau- 
nes (R.ü.C.) ; Bernard Plasait 
(moi maj.). 

Le vm* arron diss ement, haut 
lieu de la consommation de luxe, 
où existent cependant quelques 
îlots de pauvreté, est tradition- 
nellement le théâtre d’un affron- 
tement entre gaullistes et cen- 
tristes. Ainsi, en 1973, M. Maurice 
Couve de Murvilie avait battu le 
candidat réformateur, M. Phi- 


lips Toi: u. avec un peu moins 
de' mille voix d’avance ipour 
24 232 suffrages exprimés 1 . Il 
n'en est pas de même aujourd’hui, 
puisque l’ancien premier ministre 
bénéficie du soutien de toutes les 
formations de la majorité; son 
suDpléant M. Marcel Normand, 
est d’ailleurs membre du P JL 
AL Tollu (C.DJS. 1 . qui avait 
annoncé sa candidature sous le 
sigle de i'OJ)^ a dû se retirer 
après l’accord intervenu entre le 
R.P.R. et le PU. Dans ces condi- 
tions, nul ne parait en mesure 
de faire obstacle à la réélection 
de M. Couve de Murvilie en dépit 
de la candidature d'un membre 
de la majorité. JJL Plasait iqul 
s’est «mis en congé» du P.R. 
pour la durée de la campagne». 

L.a gauche, qui n'avait pas 
atteint, aux élections municipales. 


MM. Gabriel Kasperelt, ancien 
député ifl.P.R.) ; Jacques Rolliu 
(l'.D.F.l: .Mme Asm Chirard 

iP.C.); M. Jacques Bravo (P.S.J; 
Mmes Liliane Manière (F JC.» ; 
Chantal Cru unll (L.O.); Danièle 
Brisson (P.P.X.i; M. Miche] Abra- 
hauiiau (P.S.P.T.) ; .Mme Renée 
Canon se-Marcu (P.S J).); M. Phi- 
lippe Saint-Mari in iC.E. 78 ) ; 

Jean Hanoun (F.RJ*.l: Alphonse 
Fouquet (IUI£.); Mme Dldncr- 
SerRent i Front uulj. 

La circonscription est celle des 
grands magasins, des banques et 
des compagnies d’assurances, bref, 
des bureaux, qui ont proliféré 
aux dépens des logements : le 
IX' arrondissement a perdu 25 
de sa population depuis 1962. 
Le secteur a depuis 1961 le meme 
élu : M. Gabriel ELaspereit 

(R.P.R.), ancien secrétaire d’Etat, 
adjoint au maire chargé du com- 
merce et de l'artisanat. En 1973, 
le maintien d’un candidat réfor- 
mateur lui a valu de n'étre élu 
qu'avec 49 r des suffrages. 
Depuis, la majorité a perdu des 
voix, mais son avance est telle 
que Al. Kaspereit ne peut être 
battu, lü a obtenu aux élections 
municipales de mars 1977 61.7 *3» 
des voix.) Certes. l’U DP. lui 
oppose M. Jacques Rollin, mais 


celui-ci mène une campagne telle 
que les reports devraient s'effec- 
tuer correctement au profit de 
M. Kaspereit au second tour. 

La progression de la gauche 
devrait ici se poursuivre, notam- 
ment celle du P.S., qui est repré- 
senté par un économiste proche 
de AL Michel Rocard. M. Jacques 
Bravo. Agé de trente-quatre ans. 
i! est membre de !a commission 
économique du parti socialiste et 
milite a la C.P.D.T. Le P.C. pré- 
sente Mme Anifta Chicard. âgée de 
trente-trois ans. animatrice d'as- 
sociations de parents d'élèves. 

Dans un arrondissement ou les 
difficultés de circulation et le 
manque d'espaces verts sont parti- 
culiérement ressentis, le collectif 
Ecologie 78 présente AL Philippe 
Saint-Martin, membre de S.OJ5. 
Environnement, Lui -même sérieu- 
st-ment handicapé. AL Saint- 
Martin tente de sensibiliser l'opi- 
nion aux problèmes que rencon- 
trent dans les grandes villes les 
handicapés physiques. Il espère 
donner du poids aux écologistes, 
qui avaient, en mars 1977, réa- 
lisé le plus mauvais score de la 
capitale, également représentés 
par une militante du P.S.U., 
Aime Didner-Sergent, candidate 
du Front autogestionnaire. 


Jarier, Tajnbay. Depaitier. I^affite. 
e, (de gauche à. droite et de haut en bas) : 
dÿa sept Français parmi les pilotes de 
Formule L L’élite du sport automobile. 
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POLITIQUE 


la préparation des élections législatives 


Les jeunes dans le « tumulte 


fSuite de la première pagc.1 


Rendez-vous avait été P ns ce 
matin-là. à l'uni vereité de Ville ta- 
neuse, ou « Zarka » affrontait 
son soixante-deuxième auditoire 
de la campagne. Une salle d'une 
soixantaine de personnes bien dé- 
cidée à tirer de lui quelques 
éclair ciss ements sur les o virages 
à droite » du P.CJF. : petite taille, 
cheveux frisés et chandail clair, 
juché à califourchon sur une 
table, l'orateur, ancien dirigeant 
de ÎTLE-C. (Union des étudiants 
communistes), connaît le réper- 
toire gauchiste par cœur. Les ré- 
ponses fusent, bien huilées, l'index 
en avant « à la Marchais » : « Toi 
là-bas, situas posé une Question, 
c’est peut-être pour écouter la 
réponse, non ? » 

On passe de la durée hebdoma- 
daie du travail aux nationalisa- 
tions. de la fuite des capitaux aux 
risques de voir l'armée se dresser, 
comme au Chili, « contre les tra- 
vailleurs ». Inquiet, une trotskiste 
préconise une campagne « en di- 
rection des appelés ». La réponse 
tombe, ironique : « Mais ce n'est 
pas les appelés qu'ils feront tirer 
sur la classe ouvrière, allons I » 

A la cafétéria où ils se sont 
ré unis, les militants, en connais- 
seurs. commentent le débat. Ho- 
norable. a Dis, Pierre, pendant 
que tu y es, tu veux pas rappor- 
ter mon verre au bar? » Avec 
banne grâce, M. le candidat-député 
s’exécute. Dernières poignées de 
mains. « Dis, Pierre, le débat, jeudi, 
à l "I.O.T.. tu n’oublies pas, hein ? » 
Pierre promet. Dans son break 
204 un peu essoufflé. Pierre 
Zarka file à travers les rues grises 
de la banlieue nord. A égalité ou 
presque avec M. Marchais, son 
portrait sur fond violet ome les 
murs. 

Accueilli à l'agence pour l'em- 
ploi par un eAh! Pierre, on ne 
r attendait plus », 11 s'excuse au- 
près des militants qui. stylo en 
main, tentent d'engager la conver- 
sation avec les jeunes qui se trou- 
vent là. Cinq minutes après, le 
candidat Zarka fait sa première 
adhésion. Le photographe de 
93 Actualités, l'hebdomadaire de 
la fédération du P.CJ, se préci- 
pite. Quelques poignées de mains, 
en route pour le siège du comité 


de ville du parti où l'on met la 
dernière main à la brochure qui 
sera distribuée pour les élections. 

La nuit est tombée. Au pied 
d’une tour de la cité de la Cour- 
tine, dans un local du parti, des 
militants ont réuni des jeunes du 
quartier. Rillettes, camembert et 
canettes de bière. Des Français, 
des immigrés. Beaucoup d'immi- 
grés. Mèches gommlnées, chaussu- 
res pointues et Jeans étroits. Un 
militant : « Voüa, c’est Pierre, le 
copain dont je vous ai parlé». 

Pierre Zarka : «Je ne vais pas 
faire un discours- » Un Invité 
prenant la parole : «Nous ce 
qu’on voudrait dire, et est qu’on 
n'a Jamais pu obtenir une salle 
pour se réunir ». Pierre Zarka : 
«71 y a un élu du parti à la mairie 
qui soccupe des problèmes de la 
jeunesse, il faudrait le lut dire». 
La salle : «On y est allé, il nous. 
a parlé politique jusqu'à une 
heure du matin. On n'a rien 
compris ». 

Un militant tentant une diver- 
sion : «On pourrait peut-être 
élargir un peu le débat. En ce 
moment, il y a des tas de gens 
qui font des promesses — » La 
salle l'interrompant brutalement: 
«Et qui nous dit que vous allez 
les tenir, ivnts ? » Ce Heu de réu- 
nion. les Jeunes de la CourtiUe 
ont proposé de le louer et même 
de le partager avec des vieux du 
quartier. En vain. Malgré tous les 
erforts de leurs hôtes, Ils n'en 
démordent pas. Rude leçon dont, 
au terme de cette Journée, «le 
candidat de ta jeunesse», admet 
qu'elle l'a « frappé ». 

Autre banlieue, autre décor, le 
foyer des Jeunes travailleurs de 
Clamart (Hauts-de-Seine). Même 
réticence à l'égard de la «poli- 
tique». même scepticisme, voire 
même violence, à l'égard de ceux 
qui en font profession. Gérard, 
dix-sept ans, apprenti pâtissier : 
« Giscard et les autres, quand Us 
pointent leurs tronches a la télé, 
je coupe. » Philippe, dix -sept ans, 
élâve de l'enseignement techni- 
que : «La politique, c’est comme 


son, ce qu'ils veulent, c’est le 
pouvoir, le reste-» 

Dès que l'on aborde les pro- 
blèmes de la vie quotidienne, 
cependant* cette litanie se mue 
en propos plus réfléchis sur les 

conditions de travail et l'emplOL 
La politique est au coin de l'usine, 
même si elle se manifeste autre- 
ment L'année dernière, au lycée, 
Francis avait fondé, avec quelques 
copains, une sorte de franc-ma- 
çonnerie, les « gasollnes ». Pour- 
quoi, les «gasolines» ? Mystère. 
Être «gasollnes c'était poser un 
regard différent sur les gens et 
les choses. Un peu libertaire, mi 
peu utopiste, La petite confrérie 
n'a pas survécu aux grandes 
vacances, mats son esprit rôde 
encore dans le foyer. D'autres 
mots servent à exprimer des 
espoirs et des peines qui n'ont 
apparemment rien à voir avec la 
« politique ». Mais en est-on si 
loin ? 


Le fond de l'air est gris 


Une autre sensibilité est per- 
ceptible aussi dans les lycées où 
la vague d’après 1963 a reflué. 


En 1973, presque en pleine cam- 
pagne électorale, des milliers 


a l’école. Il y a les forts et les 
faibles. Ceux qui parient et ceux 


qui se taisent. Je déteste l’école. » 
Francis, dix-sept ans, peintre en 
bâtiment : « On connaît la charu- 


d'élèves défilaient dans les rues, 
réclamant l'abrogation de la « loi 
Debré » sur le service national. 
Depuis trois ans, l'ordre régne 
dans les établissements scolaires. 
Mieux, ces mouvements ne sem- 
blent pas avoir laissé de trace 
durable dans la mémoire collec- 
tive du « peuple lycéen ». Les 
foyers socio-éducatifs, ferment 
d’une certaine agitation, ron- 
ronnent autour de leur ciné-club. 
La participation aux conseils 
d! établissements ne provoque 
plus guère de polémiques entre 
« gauchistes » et « réformistes », 
et, si l'on note des grèves ici et 
là, elles sont essentiellement 
motivées par les mauvaises 
conditions de travail ou de sécu- 
rité. 

Ce calme n’est pas surprenant. 
Déjà en 1974, M. Gérard Vin- 
cent (2) avait montré que, loin 
d’être révolutionnaire, la Jeu- 
nesse lycéenne faisait le plus 
souvent preuve d'un très grand 
conformisme. Certes, une Injustice 


pouvait encore Jeter des milliers 
d'entre eux dans la rue, comme 
au moment de l'affaire Gulot, ce 
lycéen arrêté alors qull assistait 
en spectateur à une manifesta- 
tion. en 1871. Mais ces démons- 
trations de solidarité allaient de 
pair avec un fort individuali sme . 

Depuis, le peuple lycéen semble 
être rentré dans sa coquille. 
D'abord parce qu'il n'a rien 
obtenu. La « loi Debré » a été 
appliquée et la réforme Haby- se 
met en place. Ensuite parce que 
la joyeuse agitation des débuts de 
la décennie s’est muée en une 
sourde Inquiétude sur l'avenir et 
sur l'emploi. Politiquement. l'In- 
fluence de l'extrême gauche a 
considérablement diminué, peut- 
être pour avoir confondu révolté 
et révolution. Privés des prétextes 
que leur offraient leurs adver- 
saires « gauchistes ». les petits 
groupes d'extrême droite, qui 
restent violents, ont connu le 
même sort. Mieux implantés, les 
Jeunes communistes semblent 
avoir regagné et même dépassé le 
terrain perdu en 1968. Signe des 
temps, on voit maintenant des 
lycéens se déclarer socialistes — 
ce qui aurait paru Inconcevable 
il y a quelques années — et même 
favorables à La majorité, ce qui 
l'aurait été davantage .encore. 
Tablant sur l'irritation provoquée 
pa les excès de certains groupes, 
]e RP JL et les Jeunes Giscardiens 
avancent prudemment leurs pions. 
Le premier revendique trois mille 
adhérents lycéens, 1s seconds 
quinze mille. 

A Chartres, les Jeunes Giscar- 
diens ont établi leur tête de pont 
au collège Notre-Dame, le seul 
établissement privé de la ville. 
Débarqués de deux Austin — une 
blanche, une rouge, — on les 
rencontre, bardés de tracts et 
d'antocollants, à la sortie de 
16 h. 30, proposant pour 1 F 
l'emblème de leur mouvement, 
un kangourou boxeur. Ancien de 
GAL (Génération sociale et libé- 
rale. le mouvement auquel Autre- 
ment a succédé), Christophe, dix- 
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Côlons blanc 203 x an J&Gl 420f 


Sauteuse 0 24 cm, décor Malte : 
Se*, de table dessous liège ; 
Kschciï A 2000 ; 

Cache-plaque électrique. 

016 cm 


Jj0frf85f 

2&flZf 

JSrf36f 


,2*Tl6f 


*à partir de 1000 F chchats, des acceptation du dossi ex à l'exception des artdes marqués dtai pnfrr muge. 


Galeries Lafayette 


S 'ours qu’a se passe quelque chose 
i Chartres ». explique Pun d'eux. 
A l'université, désertée par l'es- 
prit de 1968. le reflux est égale- 
ment perceptible. Là aussi rode le 
chômage. Là aussi l'espoir mis 
Harm la gauche au pouvoir a réduit 
l'audience des e extrémistes ■>- 
et, pas davantage que les aimées 
précédentes, le pouvoir n'a reculé 
d’un pouce devant les manifesta- 
tions de 1976 contre la réforme 
du second cycle. C'est ce senti- 
ment d’impuissance que dénote une 
déclaration récolte de M. Jean? 
Luc Mono, président -de 1TJNEF 
(ex- Renouveau : « Llteure ne 
se prête pas * une globalisation 
des luttes, parce que les chances 
de voir s'ouvrir des négociations 
nationales sont quasiment mil- 
les » (3). On est loin des explo- 
sions des années 60 à Berlin, 
à Rome, à Berkeley ou à Paris. 

Quand ils ne leur manl fest it 
pas une tranquille indifférence, 
la plupart des étudiants obser- 
vent, avec une certaine ironie, les 


neuf ans. l'âme du groupe, a su, 
par son dynamisme, enrôler sous 


par son dynamisme, enrôler sous 
la bannière giscardienne quelques 
dizaines de Jeunes Chaxtrains. 

Depuis la fête de la Saint- 
André, où, entre un vendeur de 


De nouveaux rapports 
enire les gens 


• Me Jacqueline Nebout, ad- 
joint au maire de Paris, chargée 
de l'environnement, vient de 
répondre aux critiques que 
M. Brice Lalande, porte parole de 
Paris-Ecologie 78, avait formulées 
contre la nouvelle municipalité 
an cours de sa conférence de 
presse du 22 février. Pour TML Brice 
Lakmde, M. Chirac 'n'avait pris, 
depuis son arrivée à l’Hôtel de 
Ville, « aucune iniLfaHœ impor- 
tante ». 

Mme Ne bout rappelle l’action 
du maire en -faveur da logement 
social (programme de. 10090 loge- 
ments lance), des personnes âgées 
(augmentation dé l'allocation 
c Vf De de Paris », Installation du 
téléphone à domicile), de l'envi- 
ronnement (23 hectares de jar- 
dins nouveaux en 1977). 




frites et le stand de Lutte ou- 
vrière (trotskiste), le kangourou 
boxeur a eu, pour la première 
fols, les honneurs de la presse 
locale. Autrement multiplie 
les initiatives, harcelant les en- 
treprises pour qu'elles embau- 
chent des jeunes chômeurs, et 
inonde d'affiches les abords du 
lycée Marceau, où les «J.Q-» 
(Jeunesses communistes) tiennent 
le haut du pavé.. Malgré les dé- 
clarations solidement anticom- 
munistes d'Isabelle, loden vert. et 
parfum de qualité, 1 Influence du . 
petit groupe s’est progressivement 
étendue à des jeunes «apoli- 
tiques », séduitr par l’atmo- 
sphère de camaraderie qui y 
règne. « Ce n’est pas tous Tes 


beaucoup moins d'importance aux . 
richesses matérielles Vivant de 
peu, travaillant an mlnjnnaà \ 
préférant « Ure, flâner et petit- * 
dre s, Philippe se . proclamer 
« écolo » dans la mesure où les 
écologistes « expriment des idées" 
neuves ». Mais U sé méfie de leu© 
excès, a Le retour à Ut terre, xfest 
une absurdité. A .la cwnpagùe^.. 
on travaille des heures sads : 
moindre repos , V laver ■ dans . 4a 
neige, Fêté sous un sole 8. de- • 
plomb. Le jour oit je suis entré, en - 
usine, ça a été une libération-* ■ 
Minoritaire, cette nouvelle; asa-V - 
slbllitè, dont le mouvement écolo- 
giste n’est que la partie la plus - 
visible, peut cependant mobiliser - 
des foules considérable», an -l'a . 
vu cet été devant le chantier de la 
centrale nucléaire de *. MalvUie. ■ 
C'est cette sensibilité que’ i^n 
retrouve au cœur du mouvement. . 
des femmes ou de la lutte peso*- * - 
le droit à l'avortement. Désertant ! 
l’université et les lycées, la polt-.- ' 
tique s'est déplacée sur d'autres • 
fronts, empruntant d'autres dé- 
tours, s'illustrant sans d'autres 
formes. _ . *• 


petits groupes politiques s’épuiser 
dans des querelles ésotériques. Le 
temps n'est plus de ces grandes 
causes — la guerre d’Algérie, le 
conflit vietnamien — qui ser- 
vaient à cimenter le monde étu- 
diant. à lui forger une conscience. 
Che Guevara est mort il y. a 
dix ans. H n'a pas eu de succes- 
seur. Au Cambodge, le Vietnam 
s’est lancé dans un conflit dont 
il n'a pas à tirer gloire. Le fond 
de l’air est gris. 


Après l' ouverture officielle <te 
la campagne, le rythma-: dés -dô^o - 
bals surles ondes s'astaooélM.v - 
Que pansant les jeunes FiapçâHi; [>'■.- V 
de ce flot d'éloquence at qà'Bn 
retiennent-ils ? Ces question^/ 
nous les avons posées pat'. Acitt- . 
à une trentaine d'élève® .d’un coj-j. .L' . 
lége Uè la banlieue parisienne^. 0 
Leur Jugement est impitoyable^*- • 

Christine, seize ans : 

'oontint toujours lès môma& cfto?.' 
ses mais ne respectent 
leurs engagements. - FrarigoÉr, ' 
quatorze ails :• Ils nom prfàfëfi • •-* }'• 
tent monta et menreUlea eg ecdÇ*- 
sant les autre s partis - do.tifté ■ 
n’importa quoi. En réalité ; que T . - 
' que soit leur bord,. Ils . racontent, 
des bobards pour se tain étire.* ; : > 
Agnès, quinze ans : * Beaucoup 
de promesses, peu de réaftsa- 
fions. » Odile, quinze ar» t ■ Du 
bla-bla-bla. » : ' 


Doit-on en conclure que le vent 
a tourné? Sans doute pas, car, 
en dépit de ce reflux, certains mi- 
litants se sont mis à explorer 
d'autres voies. Ainsi, Gilles, dix- 
‘ neuf ans, épaisses lunèttes et 
poli hirsute, un peu «écolo», un 
«anar», vieux routier des 
« A. G. » (assemblées générales) 
du centre . universitaire Tolbiac, 
où U « repique» une troisième 
année d 'histoire. Drôle de cock- 
tail. Gilles ! Membre actif des 
«comités Malville», ex-autono- 
mes — ces enfants Inquiétants de 
la crise (4), — pionnier des ra- 
dios libres, et amateur éclairé de 
livres anciens — son jardin se- 
cret. 

Avec quelques copains, lassés 
comme lui de là routine mifi- 
. tante, il est à l’origine du CJE.T. 
(Comité écologique Tolbiac), à qui, 
l’on doit successivement, une dis- 
tribution de friandises aux pro- 
fesseurs, un sapin de Noël dans 
le hall de lacfee» et ce tnct 
en forme de poème de Prévert: 
« Le béton, les élections, le papier 
blanc, le café froid, les candidats 
tristes, les oiseaux malades, ras 
le bo L» 

Peu f avora ble à la participa- 
tion. le CET avait quand même 
décidé, pour se faire connaître, 
de présenter aux élections - uni- 
versitaires de oette année une 
liste au sigle œcuménique, EST- 
OUEST (écologistes syndiqués de 
Tolbiac - Organisation pour 
l'union des écologistes syndiqués 
de Tolbiac). On ne connaîtra 
malheureusement jamais son 
score, un mystérie ux co mmando 
masqué, le C ANNETTE (Comité 
pour l’annulation et la nullité 
des élections, tremplin du terro- 
risme d’Etat), ayant, au dernier 
moment, brisé les urnes. . 

Guère sensible au décourage- 
ment. Gilles a multiplié.. ces der- 
niers mois, les opérations de 
harcèlement, occupant Jour et 
nuit un terrain vague menacé de 
construction. lançant des péti- 
tions dans son quartier en faveur 
des zones piétonnières, convaincu 
que si « les espaces verts c’est 
important», fl faut surtout. «es- 
sayer {rétablir d'autres, rapports 
entre les gens ». 

C’est ; une certitude voisine 
qu’exprime Philippe, vingt-quatre 
ans, fils de paysans auver gnate , 
trois ans à la terre, deux ans en 
usina chômeur volontaire depuis 
six mois pour rompre, dit-li. « le 
cercle infernal de la consomma- 
tion ». « Contrairement & nos 
parents, qui ont connu des pério- 
des de privations, nous attachons 


Sur une trentaine de réponses, 
rares sont celles qui n'insfetent 
pas sur cet aspect. A quinze 
ans; on estime que la parole d’ùn 
homme politique ne veut pas 
cher. Certains, sans plus d'illu- 
sions, Ironisent : • J’ahrm blog 
regarder les hommes politiques. : 
lia racontent rf Importe quoi, ne 
s'écoutait mèmè pas parler . et 
ne se préoccupent pas du tout . 
de la: France ■ et des Français . 
Personnellement, je me marre. » 
D’autres, regrettent qu*JJ n'yl.ait 
pas de terrain . d’ entante : «Vis 
peuvent discuter , des heures (an 
criant), mais Ils reviennent tou- 
jours au même point de départ 
Le verdict de qualqUes-uro est 
‘ sans appel : « Ridicule «, « Tous 
des chariots. - .Un seul refuse, de 
renvoyer les protagonistes dos A 
dos, d A c 1 a r.ajLt à propos de 
M. Georges Marchais : • // est 
frès drôle. - • 

Sur îe fond, beaucoup affilé 
ment ;-«. ne rteiî comprendre ». ' 
D’autres accusent les hommes 
politiques d’obscurcir le débat à 
plaisir : « Ha mettant dos heures 
è dire des choses simples avec 
des mots si compliqués qu’une 
partie do ' la population ne com- 
prend pas. « Si certains pensant 
que les élections w changeront 
quelque chose -, d’autres n’en 
espèrent rien : « Que ce soIt Jt 
ou Y qui passe, on aura toujours . 
les mémos emmerdements,' le . 
chômage, ta crise économique. » 

Visiblement excédée de voir tes 
hommes politiques « patauger 
dans ia choucroute », Sytvlaoa, 
quinze ans. a résolu d’attendre 
- que ça sa passe «. Quant A 
Géraldine, quatorze ans, elle jé-.ï 
anime le point de' vue de eês' 
camarades quand elle dédaislf ■ 
» Au moins, après les élections;, 
les gêna seront moins énervée.' 
Car tout finit par s'embrouiller 
dans la tète des entants (et àiataT 
des adultes). «• -, 


Comme le souBgùe. M. Jean 
Duvlgnaud (5), « la révolte ne se „ 
fait ptas dans la me », mats c’est 
peut-être dans la •« trame de là. . 
vie quotidienne » que se dâyéleppe 
« une critique corrosive et wep- ^ 
dense » de notre société, g motn* 
éclatante, sans doute. : qûC-'céda 
de 68, mains poétique aussi, mais 
— qui sait ? —-plus efficace*.- 

BERTRAND -LE GENDRE. *>.■: 


■ ( 2 ) Gérant .Vincent, j , le 
lycéen, éditions. GaülnùHd;- • . . 

(3) CHumeniti, IB Janvlar 1373, v. ' 
M) Voir L’enquête de Xa réenf v??'.. 
G reUsamer, -« La galaxie' ^dc» atft . 
nomes »; le Monde- des- - 

M Janvier. : ‘ • \ - : 

(S) Jean Dintgauid, la PüaOter Ogt-9?:-. 

«mes.-. Editions. Stock. .. • 
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des loisirs 

et du tourisme 


LE GRAND AIR PAR -20' 


Au Canada, le véritable exotisme, c'est le froid-. 


L E froid, attisé par un vent 
qui brûle le visage, a changé 
en muselière de glace la 
bouche et le menton du randon- 
neur. Rodes par l’effort d'une 
montée, tes muscles n’éprouvent 
pBus de peine à soutenir le 
rythme glissé du ski de fond. 
A travers tes nuages et l'enche- 
vêtrement des branches. 1e soleil 
lait miroiter les minuscules flo- 
cons que le vent charrie depuis 
la baie géorgienne du iac Ha- 
rem. • • 

Mille et mille lacs gelés par- 
sèment la contrée canadienne du 
Muskofca. A quelques kilomètres 
de Huntsvtile (Ontario), voici te 
lac Feninsula, sur les bords du- 
quel se sont instante des rési- 
dences. une lilliputienne station 
de ski s ‘alpin a et ses hôtels : 
l’un des Innombrables centres de 
sports d'hiver que compte le 
Canada. Tout y est privé ; les 
remontées mécaniques de Bldden- 
Valley sont gérées par une entre- 
prise-club, les pistes de ski de 
fond entretenues par le plus 
luxueux hôtel du secteur. 

Les habitants de Toronto, dis- 
tante de 200 kilomètres, viennent 
dans cette région où ils peuvent 
pratiquer tous tes sports de glace 
ou de neige. Mais ils y trouvent 
aussi te silence, qui donne & 


entendre les craquements des 
arbres maltraités par le gel, des 
forêts de chênes, d’érables et de 
bouleaux qui prennent tes teintes 
vieux rose des photographies 
d’autrefois ou qui, sous une autre 
lumière, se montrent poudrées 
de givre. 

En Europe le froid fige, l'hiver 
est léthargie. Au Canada 11 
invite au grand air. Dés qn’il 
est bien établi, skis et raquettes 
prennent le chemin des forêts, 
les patins chantent sur les ca- 


naux ; les pêcheurs forent un 
trou dans la glace des lacs et 
posent une cahute dessus pour 
attendre au chaud truites, « per- 
chaude» et «poalamons». U existe 
aussi la moto-nelge. engin dé- 
testable pour les amateurs de 
calme en raison de ses péta- 
rades, mais cavale fantastique 
pour son pilote et mode de lo- 
comotion précieux pour les 
misanthropes qui ont blotti leur 
cabane en rondins au cœur des 
bois. 


Le forfait « boule de neige » 


Le touriste apprécie le Canada 
vert, celui de rété opulent, 
admire 1e Canada rouge de 
l’automne qui enflamme les 
Lanrenüûes et l’Ouataouais, mais 
Ignore le Canada blanc, celui 
de l'hiver, le plus sauvage. Un 
document de travail établi par 
l'Office, national du tourisme 
canadien montre que 50,8 % des 
dépenses touristiques des étran- 
gers venus au Canada pendant 
l'année 1976 ont été faites au 
cours du troisième trimestre. 

24.8 au cours du deuxième, 

14.8 çj au cours du quatrième et 
9,5 % seulement au cours du 
premier. 

Certains s’emploient à re- 


dresser la barre comme, par 
exemple, les services du tourisme 
de la ville de Montréal « 72 nous 
fallait aussi parler de l’hwer. 
explique M. François y-aHoni, 
directeur au service des rela- 
tions publiques d-j la ville. Les 
Caraïbes, ou 2es Etats-Unis nous 
vendent leur saleïL Nous, Cana- 
diens, sommes contraints de 
vivre avec la neige. Il nous faut 
donc la vendre, et vendre aussi 
la façon Que nous avons in- 
ventée pour vivre avec elle, a 
Une _u£re raison à l'origine 
de oette expérience ; Mark 
Twain écrivait en 1381 de 
Montréal : e Cest la première 
vite Que je vois où. Von ne peut 


lancer une pierre sans casser la 
vitre d’urne église a. cm pourrait 
reprendre mot pour mot les pro- 
pos de l'humoriste américain en 
l'appliquant aux grands hôtels. 
Parce qu’ils sont tout en glace et 
parce qu’ils abondent (Sheraton, 
Hilton, Méridien. Hoülday I nn, 
etc.). 

La surcapacité hôtelière fait 
osciller le taux de remplissage 
moyen entre 60 T* et 70 £>. Pour 
l'améliorer, les services touristi- 
ques de Montréal ont inventé un 
forfait « boule de neige a pro- 
posant un hébergement de cinq, 
six ou sept jours dans on hôtel 
de la ville et le transport quoti- 
dien en autocar vers l'une des 
quatre stations de ski voisines 
(Mont-Sufcton, Brament, Far- 
Hills, Mont -Sauveur .i. Les repas, 
les remontées mécaniques et la 
location du matériel de ski ne 
sont pas compris dans le forfait. 

Le premier avantage de cette 
formule réside dans son prix, qui, 
pour une personne, varie de 
400 francs à 1000 francs envi- 
ron selon la durée du séjour et 
la catégorie de l’hôtel choisi. 
Chaque jour 1e touriste peut 
changer de champs de neige. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 16.) 


La politique des loisirs dans la bataille électorale 

Le : «U faut créer un grmnd ministère 

des sports et des toisirs. » 


Après Mme Andrée Le- 
frère (P.CJ, MM. Français 
Terxasson ^Fédération fran- 
çaise des sociétés de pro- 
tection de la naturel et 
Michel d'Ornano, qui s'ex- 
primait au nom du parti 
républicain (• le Monde > 
des 11, 18 et 25 février), c'est 
an tour de M. Pierre Ma- 
zeaud, délégué général du 
HLPJL pour les sports et les 
loisirs, d’exposer la politique 
de son parti. 

• A quel rang se situent 
les loisirs dans les préoccu- 
pations du RJP JL? 

— Le RPJL a défini, dans 
son programme, une politique 
des loisirs, considérant que l’une 
des priorités de la législature 
prochaine était le développement 
du tourisme et la démocrati- 
sation des loisirs. Jacques Chi- 
rac. à l’occasion de la présen- 
tation de nos orientations dans 
les domaines des sports et des 
loisirs, a souhaité une forte aug- 
mentation du budget et a pris 
position pour la création d’un 
grand ministère des sports et des 
loisirs, considérant que ces ques- 
tions étaient essentielles. 

• pouvez-vous définir les 
grandes options de la poli- 
tique que vous entendez 
mener en faveur des loisirs ? 

— Notre politique des loisirs, 
c’est d’abord la démocratisation, 
pour que chaque Français 
puisse bénéficier de loisirs, qu’il 
s'agisse des périodes de vacances 
comme des fins de se m ai n e. Four 
les congés, le ILP-R. entend 
développer les centres d’accueil, 
de vacances, aussi bien campings 
que maisons ou foyers, paral- 
lèlement & l’incitation qu’Q fau- 


dra mener pour les sports-loi- 
sirs. Ainsi de la randonnée, du 
ski de fond, du cyclo-tourisme, 
de la voile, par exemple, dont il 
faut faciliter 1e développement. 
Le ïLPJt, entend également faire 
bénéficier les réglons les plus 
déshéritées de cette nouvelle 
forme d’économie. Pour cer- 
taines disciplines — comme le 
ski, l’alplnlsne, la voile, la plon- 
gés sous-marine, les sports 
équestres, — U est prévu le 
développement de centres natio- 
naux, comme l’Ecole nationale 
de ski ët d’alpinisme de Chamo- 
nix ou l'Ecole nationale des 
sports équestres de Sanmur, de 
même que la création de centres 
régionaux de type semblable, qui 
pourraient utiliser les instal- 
lations du secrétariat d’Etat à. 
la jeunesse et aux sports. Cela 
implique un renforcement des 
effectifs d’éducateurs et de tech- 
niciens d’encadrement 

» Pour les fins de s emaine , 
c’est la politique définie par la 
loi sur le développement du sport 
(notamment dans ses disposi- 
tions sur les centres de loisirs) 
qui doit être appliquée. Chaque 
grande ville doit être entourée 
de centres oh toutes les formes 
de loisirs seront présentées. Pour 
Paris et la région parisienne, 
c’est plus d’une dizaine de cen- 
tres qui sont prévus de même 
type que celui de Sainfe-Quentin- 
en-Yvelines, par exempte, qui 
reçoit plus de trois mille per- 
sonnes par Jour (élèves des lycées 
et collèges), et près de sept mille 
tes samedis et dimanches. 

«Pour les Jeunes, et plus par- 
ticulièrement ceux qui tiennent 
& pratiquer certaines disciplines 
telles que la moto, te trial, etn, 
le BJPJl. a prévu des circuits 
implantés no tamment auprès des 
aéroports (pistes de vitesse) pour 
éviter les nuisances, ou des par- 
coms spéciaux restant à définir 
dans certaines réglons (moto 
verte). De même, J’ai personnel- 
lement proposé la mise en place 
pour les cyclo-touristes de tous 


les chemins de halage qui leur 
seraient réservés, ce qui leur per- 
mettrait de parcourir, sans en- 
courir la gêne des voitures, des 
réglons entières, et aliter ainsi 
tourisme et culture. Les premiers 
circuits en Bourgogne prévoient 
ainsi le passage par tes hauts 
lieux de l’art roman par exemple. 

» Le tourisme fait également 
partie de nos préoccupations. Le 
RP JL & proposé nn plan pour 
l'amélioration do nos hôtels sou- 
vent Inadaptés, et la réalisation 
dans les lieux touristiques de 
nouveaux équipements hôteliers 
de différentes catégories. 

• De quelle manière le 
RJ * JL entend -ü résoudre le 
problème de Vaide à la per- 
sonne? 

— Le R. P. R. est favorable à 
une telle aide, qui peut se tra- 
duire par l’instauration des chè- 
ques vacances. Mais c’est surtout 
par des subventions plus impor- 
tantes aux associations, aux 
grands clubs, de même que par 
la réalisation d’équipements d’ac- 
cueil et le développement des 
effectifs de pers onne ls <f encadre- 
ment qu’on aidera le mieux les 
Français à accéder aux vacances. 

• L'étalement des vacances 
deviendra-t-il un jour une 
réalité ? Et, si oui, par quelles 
mesures ? 

. — L’étalement de s vacances 
doit devenir un jour réalité, aussi 
bien sur la période estivale 
qu’hivernale, compte tenu du 
développement des sports d’hiver. 
C’est une mesure qui doit être 
prise en augmentant les vacances 
des jeunes scolaires pendant 
l’hiver, en diminuant, par contre, 
la période d’été. De même, U faut 
envisager l’étalement dans te 
temps des fermetures d 'entrepri- 
ses, pour permettre une moindre 
surcharge au mois d’août, et 
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AMÉRIQUE DU SUD 


MONTEVIDEO.. 
BUENOS-AIRES. . 
PORTO-ALEGRE . 

ASUNCION 

SANTIAGO .... 

ILES GALAPAGOS 


3 980 FA/R 

4 180 FA/R 
4 440 FA/R 
4 680 FA/R 

4 950 FA/R 

5 180 FA/R 


NOUVEAU MONDE 
8, roe Mobil Ion, 75006 PARIS 
Tel. 329-40-40 


obtenir qu’en juin et septembre 
des vacances soient prises. SI tes 
projets en ce sens ont échoué 
jusqu’ici c’est surtout faute de 
concertation. A ce propos, le 
ELPJL souhaiterait la mise en 
place d’un comité Interministé- 
riel pour l’étude des problèmes 
afférents aux loisirs et au tou- 
risme. 

» C’est par l’aménagement du 
temps que l’on évitera de se 
retrouver durant les vacances 
dans les mêmes conditions que 
pendant le reste de l’année. » 



ZURICH 
LIMA 
2480 f 

Départ Paris A-R 

LISBONNE 695 F 

ATHÈNES 7P0 F 

TANGER* 950 F 

CASABLANCA* 1 000 F 
SAN AA 1 850 F 

BOMBAY 2250 F 

BANGKOK 2 250 F 

Départ Bruxelles A-R 

SINGAPOUR 2 750 F 

•avec pnKjtaUor» 

VOLS A DATES FIXES 

MEXIQUE 

4800’ 

Circuit 2 semaines 
du 1-4 au 15-4 
du 8-4 au 22-4 
y du 29-4 au 13-5 


NOUVELLES FRONTIERES 

. TOURflVEHTUflE 

‘.63, avenue' Derifért-Rochereaù,. - 
75014 PARIS -V 

• ** 

13. avenue du Général-Leclerc £5' 

. 54000 NANCY • d 
. Tel. 36,10.52 . 

13, rue du. Pré-Botté' 

‘-. 35000 RENNES , 

' -Tel; 79.61.13 ■ - 


Pas d’hôtel sans restaurant 


Ibis ou f 

«U- 


N hôtel — un hôtel 
moderne * — sens 
restaurant ? C’est im- 
pensable I Impossible.- » Net et 
précis, Jean Gulbert, quarante 
et un ans, directeur doc opéra- 
tions-France de la chaîne Ibis 
(le Monde du 19 février 1977), 
entant du Tarn, dont II a gardé 
raccent ensoleillé, est bien placé 
pour parler fourneaux : ancien 
de rEcole hôtelière de Toulouse. 
1 promet 54 », H a débuté d 
rHÔtel de Paris à Monte-Carlo, 
a poursuivi au Grill du Mont- 
Arbois. au Mlramsr de Biarritz, 
puis au Continental (qui n' avait 
pas encore mis « Inter - devant 
son nam), chez Jacques Bore!, 
enfin. Soit, au total, treize ans 
de cuisine. Chez Ibis, • monsieur 
restauration -, c'est lui. 

L’exemple de Sallanches, avec 
ses soixante chambres sans l'om- 
bre d'un steack-frltes, avait très 
vite convaincu Tétat-malor de la 
chaîne. Il avait fallu très vite 
improviser. « bricoler -, de quoi 
servir , serait- ce un en-cas, à 
une clientèle d’affamés chro- 
niques. On ne récidiverait pas. 
Désormais, chaque nouvel (bis 
(dix-huit hôtels, dont un à Ams- 
terdam, et deux mille cinq cent - 

Une ëüTrecoTe 
marchand 
E£ ViM 


là ressentie!. Car beaucoup 
d'autres chefs feraient volontiers 
grand mystère de /surs boites et 
de leurs bocaux, tel, on loua 
franchement le /bu. Les fonds 
de sauoes ? En granulés. L'en- 
trecote (que nous mangerons 
tout à 7 heure, tendra et savou- 
reuse sous une - marchand de 
vin - Irréprochable ) ? Surgelée. 
Los pommes Ponl-Nout ? Surge- 
lée a aussi, qu’une tritura A 
l’exacte température fera crous- 
tillantes A souhait au-dahora, 
moelleuses au-dedans. Et alors ? 
C’est bon, ou pas bon ? 

- Nous taisons à tout Instant 
la preuve que les techniques 
modernes de conservation des 
aliments sont parfaitement au 
point A la condition, bien évi- 
demment de savoir sélectionner 
le meilleur, car, dans le do- 
maine du surgelé, le.» pire 
existe I - Il est vrai qu’on pour- 
rait lancer le défi aux détrac- 
teurs inconditionnels des mets 
venus du trold. Leur présenter 
deux grillades identiquement 
préparées, l’une fraîche, r autre 
surgelé e. Et les prier de les 
identifier ■«. 

Pour les mêmes raisons de 
simplification, Jean Gulbert a 



vingt-six chambres en service, 
qui dépasseront ' les trois mille 
avant la fin de rannéej aurait sa 
restauration . • Il ne e’âgll évi- 
demment pas, précise Jean Gul- 
bert, de parler « gastronomie ». 
A chacun sa vocation... Nous 
tenons cependant à servir des 
repas agréables, copieux, et, 
pour des raisons faciles é devi- 
ner, de préparation simple, ne 
nécessitant en aucun cas un 
personnel nombreux. - 

De bonnes entrées, un - plat 
du four », toufours, dont le prix 
tourne autour des 17 francs, ou, 
à défaut, d’un plat - régional », 
inspiré d’une grande spécialité 
du coin, un mets » typiquement 
françels », un fromage ou un 
dessert, te tout arrosé cfun vin 
très convenable, font ensemble 
des additions dont le prix moyen 
avoisine las 90 francs. 

Nous voici dans la cuisine de 
Hbls tfOrl&ans-Saran. Son di- 
recteur, M. Maurice Perrin-Maré- 
chel nous en lait les honneurs. 
Sobriété, netteté, matériels bri- 
qués, personnel restreint ; deux 
personnes qui s’affairant devant 
le • piano -, un plongeur. Et 
rien à cacher : la comptoir 
passe-plat est largement ouvert 
sur la petite salle coquette, un 
brin rustique, de bon alol, confor- 
table. 

Rien à cacher, et o’est bien 


vwwTi^ 

(Dessin de PLANTD.) 
mis tout son savoir (et son 
talent ) dans réiaboratlon d’un 
fichier-recettes défi abondam- 
ment garni ef qui va s’enrichis- 
sant régulièrement, eu fil des 
idées qui lui viennent en fai- 
sant las achats de la chaîne. 
Ainsi, tel leune cuisinier, peut- 
être hésitant, cessera de rôtre 
en Installant devant sa planche 
& hacher la fiche 23/B ou la 
44fF, qui lui dictera mot ù mot 
Tart et la manière de réussir, 
avec des produits de base dont 
il n’a pas forcément t habitude, 
le blanquette ou le bourguignon 
inscrits à r ordre du four par aon 
directeur. 

Les restaurante ne désemplis- 
sent pas. Les clients des hôtels, 
bien sûr, mais aussi — et c’est 
lé qu’il faut chercher les vraies 
preuves du succès de la for- 
mule — baucoup (f « exté- 
rieurs -, des hommes d'ail al ras 
de la région, des ingénieurs an 
vadrouille, des touristes de pas- 
sage, des familles au complet, 
qui prennent et reprennent le 
chemin de ces ibis où Ils savent 
trot/ver, avec un acouell aima- 
ble, un conlort sans prétention 
et un repas déliant toute con- 
currence dans la catégorie 
« rapport qualltéfprix ». Des 
prix, ajoute Jean Gulbert, tou- 
jours - sourire compris »-. 
J.-M. DURAND-SOUFFLAND 
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GLAM0UR CLUB 
discothèque 

de 17 h. 30 à l’aube 
tel. : (50) 21-11-55. 
Directeur : Jacques BEZARD. 


Voyage Culturel 
LES VILLES 
MORTES 
de SYRIE 

finis au 27 MAI 7& 

avec Madame C. LANOIR, 
Conférencière des Musées Nationaux, 
ancienne élève de l’Ecole du Louvre. 

< 

Rense ignements et Inscriptions : ^ 

arusmoes du fooac*" 

raines voyage? 


m 


73, lue Olivier de Serres 75015 PARIS 
T« : 82Ô.40 JO - Poste 4185 


Chine 

Sian 

etkHo-nan 

circuit de 18 jours 

9700 F 

Départs: 17 Mn-22ML 1Z août 7B 
(prix tte Parts ô Paria en pena. complète) 


à Montparnasse 


ao BV. du Maine 750U paris 
centre Gané-Montpamassa 
ttt.260.66b7 
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Senta Tourisme 

1 av. Andrër-Moriiat S2100 Boulogne 
métro Marctt-Semoat 
I6L 609.91 J6 
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Yougoslavie üAs.S. 


Dâl CJIDCC âike 8 j. 1 185 F 15 J. 2 785 FTurquIa 
DflLllfUu.%? 8j.138SF^ -^P^^^y^î.133 


1045 F Sîïav^^te^w^ 5 

8 j, 1 325 F Tunisie Egypte 1QJ.30W 
8j- 1230 F 14 {.2 900 F 

et : Brésil U.&A. Péroo-Bofivie, Scamfinavie, PWEppines, Thaïlande, etc. 
Prix comprenant : voyage par avion, séjour an MW au contra de vacance*, 
ro droits découvert». Vota ü tarto rédute ou vote spéciaux. ^ylTXTVv, 

payscope intemcitional mïîHljS 

6, rue de la Paix -75002 Parts -261^002 

^VbuüIbc m'onwyw jyaciousernant votre brochure • Vacances 78» 


j. 1 330F 
Israël 

15]. 2 850 F 


g|2Aj.5950F 

P&xSfrCdtfn 

24]. 5225F 
Tténya 
10 j. 3010 F 
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Tous frais compris : 9.400 F. 

un voyage exceptionnel de 20 jours au cceur de 
l'Afrique Australe : les CHUTES de VICTORIA, 
JOHANN ESB U RG, LE CAP, DURBAN, le Parc KRUGER 
et ' d'autres réserves d'animaux, les safaris- 
photos, les paysages grandioses, les plages, 
le folklore, un climat idéal. 


Pour recevoir une documentation complète sur ce 
voyage, découpez ce bon. « 

M ^ s 

Adresse ‘ | 

Code postal J 

désire recevoir (e programme complet du voyage AFRIQUE DU s 
SUD organisé par l'agence 

le tourisme français Èfi : 

96, rue de la Victoire 75009 Paris - Tëi. 280.67.80 


Trop d'installations, pas assez de voyageurs 

la TiBisie cMe i eftacir lu fériales ereises 


f~\N n’a pas de /rtc, mais 
<V fjr on a îles idées*. Ainsi 
s'exprime, dans une 
langue assez verte. M Habib 
Bourguiba junior, promu 
conseiller spécial du président 
Bourguiba, son père, juste avant 
les troubles sanglants de janvier. 
Car les Idées effectivement foi- 
sonnent en Tunisie, l'hiver, où 
l'on contemple avec désolation les 
hôtels aux trois quarts vides. 
C'est pourtant la saison où l'on 
cueille les oranges, où l'air est 
tiède, le soleil doux, la foule 
absente et la mer bien présente. 

Les Tunisiens sont nantis, de- 
puis quelque quinze ans. de ca- 
pacités touristiques, à la rois 
importantes en quantité — on 
dénombre soixante cinq mille lits 
— et d’un niveau qualitatif géné- 
ralement élevé. Or cette capacité 
n'est utilisée à plein que pendant 
les périodes des fêtes de fin d’an- 
née. puis en juillet et en août. 
En janvier, certains hôtels de la 
côte est ont un taux de remplis- 
sage qui n’excède pas 15 On 
conçoit, dans ces conditions, 
que l'Imagination des Tunisiens 
ait été fortement sollicitée de- 
puis quelques années. 

Le tourisme constitue, en effet, 
une ressource vitale pour' la 
Tunisie : il couvre. & lui seul. 
25 de la balance des paiements 
et représente le premier secteur 
d’exportation. En outre, estime 
M. Guen, président de la Compa- 
gnie financière et touristique, qui 
finance de nombreux Investisse- 
ments hôteliers, le secteur tou- 
ristique emploie, à lui seul, quel- 
que soixante mille Tunisiens, ce 
qui est évidemment loin d'être 
négligeable. 

Les « Idées » qu'évoque 
M. Bourguiba junior, président de 
la Banque pour le développement 
économique de la Tunisie, et 
grand argentier de nombreuses 
réalisations touristiques, sont de 
plusieurs ordres. D s'agit, d'abord, 
de diversifier la «clientèle* du 
pays, donc de diversifier égale- 
ment le type d'infrastructures 
qu'il propose. Fini le gigantisme 
des Installations, finies les réali- 
sations hôtelières de 1 000. 1500. 
voire 2000 11 ts disséminées sur 1a 
côte de Tunis â DJerba» Ce que 
l'on construira à l'avenir, au 
rythme de 5 000 lits par an Jus- 
qu’en 1981. sera plus petit plus 
humain, plus «personnalisé». 

Certes, l'architecture hôtelière, 
dès le départ — c'est-à-dire dès 
1961. — a été «surveillée», et il 
n’existe pas, en Tunisie, de 
complexe balnéaire sous forme de 
tours ou d'agressives construc- 
tions futuristes. On s’est efforcé 
de construire au ras . du sol, en 
in tégrant, si possible, rarchltec- 
ture à l'environnement. H u'em-JT 
pèche qu’on a parfois vu trop 
grand, et que la clientèle recher- 
che plus volontiers un Intimisme 
et une authenticité qu'elle ne 
trouve pas toujours. 

H s'agit donc, aujourd’hui, 
d'attirer de nouvelles couches so- 
ciales. Ainsi, les responsables du 
tourisme tunisien souhaitent-ils, 
par exemple, faire venir, pendant 



les mois d’hiver, une clientèle du 
troisième âge. pour laquelle lis 
sont disposés à pratiquer des 
conditions financières particuliè- 
rement Intéressantes. Air France, 
dont les vols pour' Tunis, en 
cette saison, sont loin d'afficher 
complet; consent également des 
conditions de vol extrêmement 
avantageuses. D'ores et déjà, des 
organismes de retraite, tels que 
la Caisse InterprofesslanneUe de 


Trois semaines ' 
trois étoiles : 1 495 F 

SI l'an accepte de partir * 
certaines dates pendant la saison 
creuse, c'est-à-dire en octobre, 
novembre, décembre, Janvier, 
février et mare (à l'exception des 
périodes de vacances scolaires); 
les compagnies régulières et les 
responsables du tonrtsme tuni- 
sien . proposent des conditions 
extrêmement avantageuses. Un 
exemple ; quinze Jours en pen- 
sion complète dans on bétel 
trois étoiles, an prix de 1485 F 
par personne, tant compris. Troi- 
sième semaine gratuite. 

* Tunisie-Contact, 30. rue de 
Richelieu. 75001, Ports. TéL : 

286-14-23 ou 02-25. 


(Suite de la page 15.) 

Tout en pratiquant les sports 
d'hiver. 11 a le loisir de faire 
connaissance avec Montréal, 
cette ville « à ciel fermé » qui 
a multiplié les « underground 
plazza ». Car il existe un Mont- 
réal à l’abri des intempéries où 
11 fait bon flâner et acheter. 
Reliés au métro, la place Ville- 
Marie ou le complexe Deqjardlns 
étendent leurs ma il les. sou- 
terraines cent fols plus attrayan- 
tes et esthétiques que nos cen- 
tres commerciaux aveugles. 11 ki- 
lomètres de couloirs sont ouverts 
■au public et une carte des 
« quartiers cachés » est en pré- 
paration. 

Le Canada découvre l'im- 
portance du tourisme, qui . lui 
rapporte 5 % de son produit 
national brut, soit environ 
41 milliards de francs en 1976 ; 
860 000 Canadiens en vivent. Au 
mois de janvier 1978. les minis- 
tres provinciaux chargés du tou- 
risme se sont inquiétés du déficit 
sans précédent de la balancé des 
paiements, évaluée à 7.5 mil- 
liards de francs en 1977. L'aug- 
mentation du coût de la vie et 


DANEMARK 



prévoyance des cadres, ou un 
certain nombre de niunlclpalltés 
comme celle de Boulogne-Billan- 
court, ou bien encore le bateau 
d’aide 'sociale, de la Ville de 
Paris, ont utilisé avec profit ces 
possibilités. Us ont l’intention de 
poursuivre. 

La Tunisie est disposée, en 
outre, à développer son secteur 
touristique dans le sens de réali- 
sations b intégrées » : 11 ne s’agit 
plus. Indique encore M. Guen, 
de se borner à assurer le trans- 
port et l'hébergement, mais aussi 
de mettre en œuvre. des formules 
de tourisme « culturel », en favo- 
risant festivals, conférences, uni- 
versités d’été, etc. '' 

M. Bourguiba j uni or. quant à 
lui, souhaite aussi stimuler le 
thermalisme et la thalassothéra- 
pie, tant au nord qu’au sud du 
pays, où des sources chaudes, 
déjà bien connues des Romains, 
ne sont plus guère utilisées de 
nos jours. Tout en s'attachant 
toujours à garder au tourisme 
son « cachet » tunisien, M. Bour- 
guiba junior avoue volontiers 
avoir été «traumatisé b par un 
voyage aux Baléares : « Nous ne 
voulons pas voir en Tunisie de 
réveillons à la choucroute » 

CLAIRE BRÎSSrr. 


par - 20” 

celle dés revenus ont défavorisé 
le Canada, notamment par rap- 
port aux Etats-Unis. 

Une' bonne partie des 170 000 
Allemands et des 100 000 Français 
qui atterrissent chaque année au 
pays de l'érable s’attendent à 
rencontrer un pays vierge et 
rude, peuplé de coureurs des 
bois bons vivants. lies films qué- 
bécois et les' romans sur le 
Grand-Nord ne sont pas loin, 
dont les images d’Eplnal com- 
portent une bonne dose de vé- 
rité. Pourquoi ne pas fonder sur 
elles une véritable promotion 
touristique de l'hiver ? 

Une saison bien apprivoisée par 
les Canadiens — francophones 
et anglophones — qui révèlent 
peut-être mieux les vrais traits 
de leur caractère lorsque le ther- 
momètre descend au-dessous de 
moins 10 degrés. Le véritable 
exotisme au Canada, c’est le 
froid™ . . .. 

■ ALAIN FAUJAS» 

* Office de souri frme du Canada : 
4, rue Scribe, 75009 Farte. Tél. : 
742-22-50. 

* air Canada : 3a boulevard de 
Vauglraid, 75015 Parla. TéMph. : 
734-17-80. 


—(PUBLICITE) ^ 

MOTORHOMES 
A VENDRE 

N 

'Neuf»' ou d’occasion. " Volan t & 
gauche ou à droite. Bsaance ou 
DleseL Toit surélevé ou caxronerte 
spéciale. Plusieurs centaines de 
véhicules constamment exposés. 

Ouvert 7 }ours but 7. 

A '10 km de London. Heatbrov. 
S te v« n» Garage. 84 HIgh Street. 

RamDton HUL MMdtlesax. 

TéL : Londres 977 2117. 

Télex : 929502. 


Le marché - : i 
dès vacances;; 

Berlin après Ni J 

La troisiôihfi Semaine.!, 
mondiale du tourisme et' d*» :• 
voyages a fermé ses pbrftatl’! 
le 19 février. Et fait s*»?-; 
comptes : 79 857 Ÿisàtcnïrs; 
dont 11058 étalent des jnro- 
fèsskmnels, soit .œi'a^yV 
dlenviron io J? par rapport 1 ■ 

’ a l'année '; dernière. " r ‘ r '\- : 

Un Salon . soit Tautre'-*- t& 
Bourse internationale du ' 
tourisme de Berlin s ouvré' 
le 4 mars.’- • 

L a Bourse Inter n atio n ale drî^- 
tamïsme : de Berlin- CLTBJ V. 
est désormais une insttta.- .- 
tion, un événement pourlœpxo-’ . 
fesslonnels. Avec, en 1977, W9*eâè* 

- posants valant de quatre-vingts ■ ~L' 
pays, 127 000 visiteurs — dont J 
7 000 professionnels originaires-'. Â: 
des cinq «mtinënts — > . e£ >dts 
journalistes professlonnÊls dê cent ' 
pays, LTB. sst la foire touristt T 
que la plus -importante -dans- te. 
monde. -• n' 

A l’origine, il.y_a maihtoiant , 
douze hua, les orgazilsateara •• 
flee du tourisme service des 
expositions de la- vffle 'de^B^ltoj ; 
avalent eu lé courage de piendrê 
un risque certain' : 1e rfeidtakfpfc 
, catastrophique., avec,, seulement : * 
neuf exposants de cinq, pays/ - 

Mais les responsables àe^décon- 
ragèrent pas pour autant èCaart- 
ans plus ■' tard. - tentèrent Üé - - 
nouveau leur chance. Cotteioi&- ; 
cL leur entre p ri se! fat coq- 
ronnée d’un premier : . àiiècès-: - 1 - 
65 exposants dê trente-tünq'gays,- ’ ■ 

1 250 visiteurs professfibiméte et 
120 000 Berlinois.- Ptds- tef-sàqeës 
se confirme et l’intéiét de^pro-- 
fesrionriris pour 1 *LT.B. -tjfreïâfr- 
sont d’année en iainfr. • •’ . • 

Ainsi, ITT JB. est aajoardîîùl ' 
un lieu International de renoan» 
très, de oôntacte et d' information .• ' 
de toute - l'Industrie teuri$tique! : 
Mais elle- est' aussi -tm’-'Bên <fc - 
réflexion 'sûr les'problèmeà ftm- - 
damentaux de cette branché de ; 
l’économie, tout ' en tenant ' • 
compte du -phénomène. • ■ fodai - J 
qu'elle représente. • . , ' S. ■ . 


• Le Club à Avoriax. — Le "■ 

Noël 1978, un .vHlage. de efriq . 
cents lïfs-à Avoriaz; dont l’archl-; — • ■ 
tecture. s'intégre à celle, dé cefté’’- '/ 1 
station de ski. Le nouveau viHogé - 
se situera di^; Te. 'haut de. la ; 
gamme proposée', pur le club' â 
ses . adhérents: -. Son .'financement. î 
•.est assuré par Laffitte'. Rerre, .o 
société civile de. placements. Immo- 
biliers, '.créée par td ' Banqile 
•Rothschild.' i.-..-; . . 


. ( PUBLICITE) . . 

Tout processus contemporain de. 
développement a toujours semblé 
dévoie inéluctablement .entraîner 
une e xp ans i on considérable des 
villes. Face à . cette situation, l'ex- 
périence chlnotna (d'urbanisation- 
ruraUsatlon) offre ~ l'originalité 
d'un développement quL dans Bon 
principe, n’est ' pas soumis * 
robllea titra d’urbaniser. Qu'en 
est-ll en fait 7 ' ‘ . -• ' 

Sur ce thème : A6vtlopp«mciiJt et 



24. FIE DE SAINT-GUEN7N 75G10 PARIS TEL:278J££5 
CALAIS: 34.57 J0 OU DANS LES AŒTKES DE VOYAGES. 


A moins de 900 km 
de France, les 
Danois vous réservent un 
accueil chaleureux et 
souriant 

Les petites routes de la 
verte campagne danoise, 
vous feront retrouver les 
plaisirs de l'enfance : 
souvenez-vous! les Contes 
d‘Andcrsen!„ 

Toutes les possibilités de . 
vacances vous son! 
offertes- à la ville (hôtels . 
confortables), à la 
campagne (séjours à b 
ferma camping, petites * 
auberges), en bord de mer .. 
(pensez^ 7.400 km de 
plagesL). 

Un très grand choix vous 

est proposé, pour tous les 

budgets. 

Découvrez le Danem ark— 
vous y reviendrez. 

derMndœcDOsdWi votre flgerrt de 
Vfÿsge* eu retourner aBemmeeï 

fOmecNadotHridoTooriaM . 
or.Dattourk = 

!•*" Chanipi-Ely s4« T50ÛS Pari» ~ 

Id. 225.1 r.02 et tous recevrez i 

ù doeui=enlal,onch-:4siu: 5 

n hi>:cu n cacijyng ^ 

n !cnw * □ dtibcrgcs Jr 

WM_ g 

Adiesag — . 

Le Danemark: ^ 

Pays des surprises agréables. 


ST-PARDOPX-LA-CROISILLB 

(19320 Corrèze) : ■ 

HOTEL BEAU SITE ** Cure d'air. 
Etang. Piscine. Calma. Dépliant. 

Côte d'Astir 

' CANNES 

LE SAtNT-TVES **• NN. 48. bd d'Al- 
sace. lard, p a rle ., prox. tennis, club, 
piscine et crolœtte. TéL : 38-65-29. 

MENTON >065007 


HOTEL ORLY •• N JL Face mer. Ouv. 
en 1971. tetaunnt Baie. Car* «un. 


UE DE JERSEY 

(Sa Anglo-Normandes) - 
■ Voua n'échappera pas au «'coup- 
de cœur» pour ce petit; Etat Indô- 
sindant et joyeux rastaebé & la Cou- 
ronne d’éniictern et ancré A 20 frw* 
seulement des eûtes de Normandie. 

Jersey a 20 Km de long sur i0 de 
large. 75 000 habitante. Le soleil y 
brille plus de 2 000 . heures, par an. 
La campagne est magnifique, les 
fleure abondent Les adorables petits 
ports de pêche font suite aux lmoum- 
are plag es de sable fin. 'Les vieil les 
auberges, les pubs sont pittoresques 
et lea nombreux hôtels vont de la 
petite pension sympathique au palace 
de grand standing . (dinar -dansant 
habillé). Les voitures de location 
sont bon marché. Quant A la capitale, 
Saint-HôUer, elle regorge de mar- 
chan d l aes détaxées. Le printemps est 
1 excellente période pou être heo- 
raw quelques Jours dans cette O» 
«te pal* et dn beauté. 


A 70 minutes de Paris-Orly ÇOd, 
Jersey vous attend dès demain (BXA. , 
Réservation* 9S4-30-Û8). 

Pour documentation en cdUleù», 
écrive*, en timbrant A L40 F, à t 
Office National du Tourisme. Service 
Prence, LM 5. Saint-BSier. Jette* 
(Dm Anglo-Normandes). 

Paris ' " 

INVAUPBB 

HOTEL DE LONDsi» *** NN, X ru» 


W.-O, calme et tra n quilli t é. 705-35-40.. 
Valais Hôtel ELDORADO, confort, 

. 24. rne Traveratère -12» , 

Station thermale iîv 

' — — : — ; — *■' h\ • 

....... 68i6o ûjrogag 

LA STATION DD POffi ET ÙE LA VE-, 
3ICDIÆL Hâtai des Sources. ■* NN. 
Ouverture le l* avru. .... 


Allemagne.. 


FRANKFURT ^ 


P&REHOTEL 1 M ctesabr centre, p» 
gare centrale . -* wieaenhflc tegp i« te ; 
28 » TéL 1949/81 X/230 371 XX 0WÆ60B 


Suisse 


ÀBOSk'K' 


HOTEL VALSANA, -l r< catég. ^àctoe' 
couverte. Offre la certitude de 
jusqu'à tia. «vriL 

OH 3962 MONTANA-UBAKS - 

HOTEL ELDORADO., confort. 1 I 

tranquillité, excellents coltine. AnteL- ^*.. : r 
bien, que chez sol. Sanna-OtnsteLL^^v.V^ 
PT Son vin. t .. TéL . JMIS27/41 3333'-' ' -ï-S': 

... ... •• 
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roisîèjtoe Semai- 
je du tourisme et 
s a fermé ses Port ? 
février. Et Tait £ 
5: 7965Ï Vïsitùy ' 

! 059 étaient de s pa- 
nels, soit un ait T 
,n 10 rc par ra Pp ^ 
êe dermere. ^ 
don suit l'autre . l 
internationale I* 
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se international . 
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TROIS CENTS PAGES SUR UN BON SUJET I Ni /es Bermudes ni /es Bahamas ... 


après Paris « Rôle et fonctions de Hôtellerie 


w fNE hôtellerie est morte, cuell, les vertus sacrées de l'Jbos- 
fl celle <Tim. artisanat roua- pttalitê, « vérités premières à 
^ Tifer et borné, tncavable de vartir destmeUes doit être hûtle 


nter et borné, incapable de 
s’adapter. Une seconde est en 
crise, ceUe d’une « industrie s 
dépettonnalîsée et déshumani- 
sée (—). C'est à une troisième 
hôtellerie qidest suspendu l’es- 
poir : une hôtellerie à et 
à vocation humaines. (-.) Eüe 
offrira les compensations, les 
rééquUSbrages aux frustrations 
de la vie citadine, répartira les 
biens de la nation (nature, sites, 
grand air, soleil, etc.) et procu- 
rera à chacun les moyens de s$ 


distraire, de se détendre, de se rature, du Grand Hôtel du ZJdo 


retrouver, b Ces lignes sont tirées 
de la conclusion que M. Serge 
Perrot a donnée à son livre 
Râle et fonctions de VhôteOerie. 
« substanttfîque moelle a d’une 
thèse de doctorat de troisième 
cycle qu’il a soutenue voici deux 
ans à l’université de Paris- V3TL 
Ancien proviseur de l’école 
hôtelière Jean-Drouant, actuelle- 
ment inspecteur pédagogique 
régional de l’enseignement hôte- 
lier, Serge Perrot sait bien ce 
qu’hôtâlerle veut dire. Son pro- 
pos est clair : retracer d’abord 
l'histoire de l’hôtel et de l'accueil 
du pèlerin et du voyageur depuis 
qu’elle existe. C'est-à-dire depuis 
la Grèce, qui avait fait de Jupiter 
le protecteur des hôtes, la Rome, 
à qui l’on doit, les gîtes d'étape 
( mansiones ) qui jalonnaient tous 
les axes routiers, notre Moyen 
Age, dont les asiles et hospices, 
les monastères et lés châteaux se 
faisaient un devoir' de loger et de 
restaurer le passant, jusqu'à 
l'auberge, où les mousquetaires 
de la bande à Dumas tiraient 
l’épée, troussaient les servantes 
et vidaient force flaçons-- 
Cela posé, l'autenr s’attarde 
— et on ne peut que l’en louer — 
sur l’importance de l’acte d’ac- 


Accueil à Paris 

D'année en année les touristes 
venant visiter la capitale au 
moment des fêtes . de Piques 
se font plus nombreux L’office 
de tourisme de Parla s’en préoc- 
cupe et s’efforce de loger au 
mieux les Imprévoyants venus 
sans crier gare frapper à se 
porte. Comme les années pré- 
cédentes, n Invite . les Parisiens 
qui souhaiteraient mettre . une 
chambre à la disposition de 
voyageurs à se faire connaître. 

En écrivant à roflîca de tou- 
risme de Paris (127, Champs- 
Elysées, 75008 Paris), ils obtien- 
dront par retour tous les ren- 
seignements (prix conseillés, 
modalités, formulaire à remplir, 
etc.). . 


pttalitê, « vérités premières à 'ANNÉE dernière, l'archipel 
partir desquelles doit être bâtie I des Seychelles a accueilli 
toute hôtellerie digne de es -■— * plus de ci n q uante mille 
nom ». Cela l’amène à évoquer touristes, alors que la papulation 
les tentations et les dangers qui totale de l'archipel est de 
menacent la profession d’hôte- soixante-deux mille habitants. La 
lier, où, naturellement — si on mise en service, en juillet 1371, 
peut dire ! — la malhonnêteté de l’aéroport international de 
tient la tête. Mahé, sur lequel peuvent se 

Place de l’hôtellerie dans réco- poser des Jumbo-jets, a permis 
no mie, fonction sociale qu’elle l'expansion du mouvement tou- 
dolfc assumer, fonction humaine risüque dans un archipel que sa 
(et, là, Serge Perrot ouvre la position géographique tenait à 
parenthèse littéraire en nous l'écart des routes maritimes, 
rappelant les hôtels de la litté- 
rature, du Grand Hôtel du Lido Alors qu’en 1976 — dernière 
de la Mort à Venise à celui de année pour laquelle on possède 
Balbee d ’A la recherche, via les des statistiques détaillées — 
palaces de la Côte où vivent et l'ensemble dss exportations ser- 
in eurent les héros de Fitzgerald), cheliolses représentait moins de 
vont déboucher sur deux c por- 13 millions de roupies fl>, les 
traits ». celui de César Bits et recettes touristiques excédaient 
celui de Robert Hnyot. P.-D.G. déjà 140 millions de roupies, 
de la chaîne Inter Continental- chiffre qui. Joint à celui des 
La deuxième partie de aides étrangères, permet au Sey- 
l’ouvrage aborde l’avenir, s’effor- chellols de disposer d'une ba- 
çant de prévoir, en fonction des lance des paiements présentant 
aspirations d’une société non- toi solde positif, 
velle (à défaut d’une « nouvelle _ ... k 

société »_), les formes selon les- Une d’hotds surtout 

quelles l’hôtellerie devrait, en f^^trés dans la partie sep- 
toute logique, se présenter. tentnonale de l'ileMJe, offrent 

Pour finir, Serge Perrot ouvre hSÏÏS “ uff 

tout grand le vaste dossier de la P 1110 Jîf 1 ® in ^ antB hts - 
formation. Quel personnel, quels ^ c ° I ^f u I ctl0 jl de âemt jmu- 
cadres. quel enseignement, quels d'une capacité de 

débouchés ? Autant de questions JJ 5 ’ ^ t pré ^ e . dans 

qui trouveront réponse (s>. le .J? 1 “ e ? ra £L. a 

critiques, commentaires, large- le secteur du bâti- 
ment complétées par les anSSS te 

de la fin du volume. üès actlf et P lus de 

C’est donc à une « somme » “ 2*% * m a?e 

que nous avons affaire avec cette tTavauJer . 
étude de près de trois cents pages Ainsi le coup d’Etat du 5 juin 
qui vient à point nom mé éclairer 1977 , à la suite duquel le pre- 
a giorno une industrie mal niier ministre Albert-France 
connue, paradoxalement, d’un j>e n é écarta du pouvoir le pré- 
public qui ne sait- pourtant si dent James Mancham pour lui 
ni ne saurait se passer s^éder A l* tête de l'Etat, n’af- 
d’clle. — J.-M. D.-S. feete en rien l’essor touristique 

* Rôle Ct /onc*onj de vm tel- de l'artMpd. Cependant, le 
lerit. par Seiv» Perrot; Editions nouveau président, qui nous 
J. Lanore-CLT 14. rue de Toumon, confirmait récemment cette si- 
75006 Paris). Un volume : 65 p. tuation, tenait à préciser : «Nous 

voulons désormais faire en sorte 

que l’économie sevchelloise cesse 
B Un service d autocars assu- de dépendre exclusivement du 
rem la liaison entre Moscou et tourisme. C’est pourquoi nous 
Londres à partir de juin 1 978, allons favoriser de nouveaux sec- 
onnoncent lundi les c Izvestia ». tours d’activités, tels que ceux 
Le voyage durera trais {ours et de la pêche et de l’agriculture .. 
demi (contre quarante-trois heures I 


Les Seychelles et la protection du 

L ’ANNÉE dernière, l'archipel qu’il pxécorüie, il nous indique faim et pour se nourrir détruisent 
des Seychelles a accueilli les suivantes : cA’e plus conc- les tortues, véritable richesse de 

Tillic rlp /» 1 n n il n.n t. <* milia irtirre rf’i,n*nïfn*in«f AntiIiM» iu>, ><>i _ r 


de la Mort à Venise à celui de 
Balbee d’A la recherche, via les 
palaces de la Côte où vivent et 
meurent les héros de Fitzgerald), 
vont déboucher sur deux c por- 
traits », celui de César Ritz et 
celui de Robert Huyot. P.-D.G. 
de la chaîne Inter ContinentaL 

La deuxième partie de 
l’ouvrage aborde l’avenir, s’effor- 
çant de prévoir, en fonction des 
aspirations d’une société nou- 
velle (à défaut d’une e nouvelle 
société »_), les formes selon les- 
quelles l'hôtellerie devrait, en 
toute logique, se présenter. 

Pour finir, Serge Perrot ouvre 
tout grand le vaste dossier de la 
formation. Quel personnel, quels 
cadres, quel enseignement, quels 
débouchés ? Autant de questions 
qui trouveront réponse (s>. 
critiques, commentaires, large- 
ment complétées par les annexes 
de la fin du volume. 

C’est donc à une a somme » 
que nous avons affaire avec cette 
étude de près de trois cents pages 
qui vient à point nommé éclairer 
a giorno une industrie mal 
connue, paradoxalement, d’un 
public qui ne sait- pourtant 
ni ne saurait se passer 
d’elle. — J.-M. D.-S. 

-*r Rôle et jonc Mo rut de VMteZ- 
lerte, par Seiee Perrot. E ditions 
J. Lanore-CLT (4, rue de Toumon, 
75006 Paris). Un volume : 65 P. 


• Un service d'autocars assu- 
rera la liaison entre Moscou et 
Londres à partir de juin 1978, 
annoncent lundi les c Izvestia ». 


en train), mais comportera deux 
nuits à l'hôtel (sans doute à Minsk, 
en Biélorussie, et à Varsovie). 


» Le gouvernement des Sey- 
chelles n’accepte plus ni Vexploi- 
tation du peuple par Tindustrie 


Un contrat pour l'exploitation touristique ni Y exploitation du 


en commun de la ligne vient 
d'être signé entre la société sovié- 
tique Sovtransavto et la compa- 
gnie britannique Wallace Arnold 
Tours Limited, précise l'organe du 
gouvernement soviétique. Il semble 
que cette nouvelle liaison assurée 
par des autocars soviétiques et 
britanniques soit surtout destinée 
aux voyages organisés. 


touriste par le peuple _ ». tel est 
l’an des principes défendus par 
le président René, qui entend 
mettre un terme aux investis- 
sements « sauvages » dans ce 
domaine. Pour « empêcher le 
tourisme d'écraser les Sey- 
chelles s, le nouveau président 
entend ne rien laisser au hasard. 
Rts parmi les principales mesures 
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sa rdl The International Airline of Kenya 

PARIS [Orly] NAIROBI le jeudi soir et le samedi midi: 

' K cortoierdu 1.7.'97S., 


Consultez votre Agent de Voyages ou (1)261. 82.93. 
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<□» nouvelles 
O de minitours... 

M . Beaucoup d'idées pour un week-end en 
Angleterre et des réductions jusqu'à 50% 


ÉÉir 


iiiip® 


Mil 




B9INTTQUR M HEURES BINÏT0UR S0 HEURES 

PAR EXEMPLE : SHOPPING A LONDRES LE KENT OU LE SURREY 
OU VISITE DE CANTERBURY POURQUOI PAS? 

REDUCTION JUSQU'A 5B % REDUCTION JUSQU'A 3S % 


Si vous dispose; de 24 heures au mini- 
mum et 5 jours au maximum, offrez-vous 
un petit voyage en Angleterre. 

C'est une idée originale et peu coû- 
teuse si vous partez avec votre voiture, 
en empruntant les car-ferries TQWN- 
SEND TH0RESEN car vous bénéficierez 
d’importastes réductions sur les tarifs 
habituels. 

T0WNSEND TBORESEN : 

8 LIGNES DONT 5 
AU DEPART DE LA FRANCE. 

- ROTTERDAM jFEUXSTOWE 
--2EffiHy6GÇFSJKSTDWF 


-ZEEBRUGGE/DOUVRES 

- CALAIS/D OUVRES 

- LE HAVRE/PORISMOUTH 

- LE HÂVRE/S0UTHAMPT0N 

- CHERBOURG/PORTSMGUTH 

- CHERBOUBG/SOUTHAMPTON 




MINITOUR 5 JOURS 
CORNOUAILLES OU PAYS DE GALLES o 
UNE IDEE PARMI TANT D'AUTRES ! g 
REDUCTION JUSQU'A 20» > 

Documentation couleur et tarifs sur 
simple demande. 

’IHÏKK' townsèndI 


T0WNSEND THORESEN voos accueille à BR 
bord des navires les plus modernes en HpK 
service sur la Manche. Ce sont des W. 
bateaux luxueusement aménagés :-| Nom 
salons, bar, restaurant self-service, ’i Adresse 
bureau de change, supermarché et.hoû- I 
tiques a hors taxes s -oü vous’ ferez I tfm 
d’excellentes affaires en payant en | Il 
livres anglaises. .. . a—— 1 — 


THORESEN » 
^ CAB-FERRIES * 

41. bd des Capumnes [ 
’JzP* 750D2 PARIS I 

Tél. : 261.51.75 I 


en i 

. * ii » n LMj-^ j 


qu’il pTécosiîe, il nous indique 
les suivantes : cA’e pius cons- 
truire d’installations hôtelières 
n’importe oit. mais là où les 
autorités l’estiment utile _ .Ve 
pas laisser s'accroître de façon 
inconsidérée le nombre dc3 tou- 
risîes-. Eviter çae seule Vile 
Mahê bénéficie du flux touris- 
tique, en développent Virtfra- 
stneture hôtelière des autres 
3es_ o 

Les îles privées 

D’autre part, de- sévères me- 
sures de protection ce la faune 
et de la fiore ont été d’ores et 
déjà adoptées par le gouverne- 
ment de Victoria, qui a notam- 
ment totalement proscrit la 
chasse sous-marine. Bien que 
peuplé depuis guère plus de deux 
siècles, l’archipel a perdu une 
partie de sa faune, exterminée 
par les chasseurs de tous ordres. 
C’est le cas des crocodiles, dont 
l’abondance avait pourtant 
frappé les premiers navigateurs. 
Et La Père use. faisant voCe 
pour Pondichéry, avait noté en 
1773 : « Les colons meurent de 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 

De nouvelles e: r^ssloanaates 
aventures atceoienv les jeunes 
vacanciers au centre A VENT URSS 
PLEIN AIR dans le climat médi- 
terranéen de l'Ardèche e: de la 
Côte d’Azur. 

Tout un chois d'ariiTiré.-. est pro- 
posé : canotage, voile, écuitatlos. 
exploration de grottes, expédition 
en boudin et multiples autres 
activités su goût de? Jeunes.. 
Une merveilleuse occasion d’ap- 
prendre l'anglais. Aucune expé- 
rience particulière n'est requise. 
Voyage acconspayné de Calais. 
Arras et Paris. 

Tout a été prévu et organisé, y 
compris une Initiation agréable 
par des moniteurs professlc nnels 
et sympathiques. 

Povs brochure, tertres à : 
AVENTURES PLEIN AIR, Dêpt IG 
Domaine de Segries. 

07 VAGKAS (Ardèche, FRANCE). 
___ Ta. : Vaguas 17. 


faim et pour se nourrir détruisent 
tes tortues, véritable richesse de 
YiiC (2 ). b Les plages de l’i’.e 
Mahê sont aujourd’hui vides ce 
tortues, alors que ces dernières 
pullulent dans îas îles éloignées, 
notamment dans les Amirautés. 

Quelques personnalités locales 
ont joué un rôle direct pour em- 
pêcher que ne soit anéanti le 
patrimoine touristique de IUe. 
Parmi ces dernières figurent des 
avocats. . des historiens, des 
commerçants, dont Kanti! Jivan 
Shah, négociant- d’origine in- 
dienne. esprit curieux et subtil 
amoureux de la nature, infati- 
gable protecteur de la faune et 
de la flore locales, qu’il a beau- 
coup contribué à faire connaître 
grâce à la qualité de ses commu- 
nications devant diverses socié- 
tés savantes de réputation inter- 
nationale. 

Enfin, les autorités seychel- 
Iolses ont immédiatement mis 
un terme à un forme d’investis- 
sement touristique qui portait 
atteinte à leur souveraineté : 
l’achat d'ïles inhabitées. Le cas 
de Silhouette est le plus connu, 
parce que c’est une centaine de 


patrimoine 


Français, groupés en société, qui 
s’en sent portés acquéreurs. 

Mais quelques personnalités, 
dont certaines désirent conserver 
l'anonjToaL sont propriétaires 
d'autres Iles et Uots. C’est le cas 
du prince Charam, membre de la 
famille impériale d’Iran, qui 
acheta, il y a quelques années, 
i'Ue Darros, du groupe des Ami- 
rautés, située à plus d’un millier 
de kilomètres de Ma hé. Non seu- 
lement plus aucune parcelle du 
territoire national n’est mise 
en vente, mais on prête au gou- 
vernement seychellois l’intention 
d'inviter les propriétaires â en- 
tamer avec lui des négociations 
destinées â préciser l’étendue 
exacte de leurs droits^ 

Contrairement à son prédéces- 
seur. M. France-Albert René est 
soucieux d'éviter qu'à l'image des 
Bermudes ou des Bahamas, par 
exemple, les Seychelles ne de- 
viennent un paradis pour play- 
boys. call-girls ou brasseurs d’af- 
faires internationaux. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) I roupie seycheliolse = 0,70 F. 
(Ci Cité par Georges Lenûtre dans 
les Derniers Terroristes, page 95. 
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Vous voulez vous faire photographier en Grèce avec un ours blanc? 
Pourquoi pas. Avec Jumbo tout est possible. 

jûmbo, c'est un système unique de 25 relais dans le monde : 25 équipes 
très débrouillardes' qui connaissent le pays où elles vivent sur le bout du 
doigt. Vous voulez manger des crêpes dans le désert, le relais s’en occupe. 
Vous cherchez un tandem en Turquie, il vous le 'déniche. Vous cherches 

des idées de découverte, il vous en donne. ■ — — ' " 

L 'assistance à destination n’est qu'une des facettes de la 
formule Jumbo. Pour le prb: du billet d'avion, Jumbo vous . £i ^ ous joules 
fait 3 cadeaux : des jumbochèques, convertibles par °' 

exemple en nuits d’hôtel ou en location de voiture, S votre nom et votre adresse 

2 nuits d'hôte! dès votre arrivée et le transport / complète.- 
aéroport-hôteL 

Jumbo , c’est l'idéal quand on a des idées / 0111 : — 

dans la tête et des fourmis dans les jambes, f Prénom __ 


.Avec Jumbo, 
vous faites votre voyage. 
Pas celui des antres. 


En France, vous trouverez Jumbo dans 200 
agences de voyages et dans les agences Air Francs. 


j Eue 

/ Code Postal 
I ViUe 

dL 


A envoyer à Ted Baies 
Jumbo : 3 rue Bellini 
92S06 Puteaux 
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Jaaà-fée 


SUISSE - VALAIS 


. oit. 1 .800-3.100 m 


SW da printemps avec le soleil et une beige poudreuse. 21 remon- 
te» mécaniques, t#éfériques et skilifa. 7 000 lits en hôtels et 
chalets. 

SPÉCIALE i semaine de ski de printemps du 8 au 15 avril 
dès Fri 323, dont le logement en hôtel, l'abonnement remontées 
mécaniques, école suisse de ski, piscine couverte. 

" Bmilrtg nwn.l rf . ; 

. .Office au Tourisme - CH 39W SAAS FXE - TU 19.41/28/4 81 S8 


Pour découvrir 
la France 
des montagnes 
et des plages 
partez avec 
Havas Voyages 

Nos 230 agences vous aident 
à mieux choisir vos vacances en France 

En été. le soleil n’est pas toujours aussi kxn qu'on le croiL 
On te découvre en France sur les côtes et les plages de TAUantique et 
de la MétBerranèe comme dans les vaRées de nos montagnes, dans 
les Alpes, les Pyrénées ou le Massif CerëraL Quelques heures de 
voiture suffisent pour le rejoindra 

Cependant, dans la miÉfitude des stations balnéaires et des 
dations de montagnes, a ne vous est pas toujours fade de tsen 
concevoir vos vacances. 

Havas voyages a doncsétectoreiêune gamme très variée de 
sites, cfhôtels, de locations d'appartements. Alors que vous restez 
maître de vos déplacements en profitant de votre voiture, vous conservez 
aussi tous tes avantages des vacances Ben préparées: Miels 
minutieusement choisis, réservations garanties 


2 exemples de prix 


Une se manne à Cannes 

(Côte d , Azur)hôtel m avec demi- • Zmf Aaaf 

penskxyxix par personne de wTy . à O0X 

Une semaine à Super- Lioran 

(Auvergne) en sîi^ pour 2 personnes AJPAF MAF 

prixdetalocaticn de WU à 9iV 

Consultez notre catalogue "Vacances pour Automobilistes". 



HAVAS VOYAGES 

26. avenue derOpéra 75001 PARIS -073.56.41 
et ptus de 230 agences à Paris, banlieue et province. 

. LIC87 


nu* m R* VILLAGE BASQUE SUR LA MER 

Bit) A RT Quatre plages, surf, tennis, pelote, folklore, vingt-cinq 
tels, onze catnplnæ, trais cent cinquante appartements meublés. 
Prix spéciaux basse saison, mal. Juin-septembre, octobre. .. 

Renseignements : Syndicat Initiative P. S Office Tourisme 
T€L (59) 54-93-85. 



Photo-Cinéma 

Les bancs d'essai dans le flou 


La question de la valeur et de l’ctaltté des bancs d'essai 
pour le matériel photo et cinéma' a été posée récemment par 
Alain Vernholes (• le Monde * du 28 Janvier 1978). Cest -une 
question importante dans la mesure où tous les périodiques 
«photo et cinéma*. que les de 

consommateurs, -publient régulièrement des teste qui «dictent». 


— au moins en partie — ù lenxs. lecteurs ce qu'il faut acheter 
et ce qu'il faut éviter. Or, très souvent, ces essais ne conduisent 
.pas & un bon choix, soit parce qu’ils ne dont -pas sérieux, soit 
parcs qu’lis ne sont pas significatifs en l'absence de critères 
: sur la façon dont mit été obtenus les résultats, soit encore parce 
que le consommateur, n’est pas armé pour les interpréter. 


S I nous listons üh banc 
d’essai que telle automobile 
de B C7 consomme 8 litres 
‘aux 100 kilomètres et dans on 
autre essai qu*un véhicule concur- 
rent. de 8 CV également con- 
somme 13 litres aüx 100 kilomè- 
tres. on serait tenté d’en déduire 
— logiquement — que la première 
voiture est plus économique que 
la seconda 

- En 'fait, rien n’est mains 
certain dès lors que lès c onditions 
des essais ne sont pas connues. 
La consommation, en effet, aug- 
mente avec la vitesse. la charge 
du véhicule, l’état de la route 
(palier ou côte), etc. Tmnglnons 
que ces d'essai concernent 
la même voiture (un nouveau 
modèle) et qu’ils soient publiés 
dans deux périodiques différents. 
Le lecteur qui en prendra con- 
naissance sera désorienté par la 
différence de consommation, qui 
s’explique pourtant par des con- 
ditions d’essai différentes. 

‘ Les essais d’un nouvel appareil 
photo sont sauvent publiés, par 
plusieurs revues, ans la moindre 
indication conditions de me- 
sures effectuées. Ce qui nous vaut 
couramment des lettres de lec- 
teurs soulevant les contradictions 
qui apparaissent dans les résul- 
tats, et rembarras dans lequel Ils 
se trouvent pour faire un choix. 
L'explication est simple : les con- 
ditions d’essai étant différentes, 
les résultats ne sont pas compa- 
rables. 

L’absence d’explication concer- 
nant la méthode employée ne 
permet même pas de Juger du 
matériel qui a fait l’objet d'un 
seul banc d'essai. JTmieJr par 
exemple, dans ses techni- 

ques précise que son film koda- 
chrome sépare cent traits par 
millimètre lorsqu'on photographie 
une mite de contraste. 1 000 : 1 
et seulement cinquante traits par 
millimètre si cette mire est de 
contraste 1.6 : L Ainsi, simple- 
ment en faisant varier le con- 
traste de la -mire Qe rapport -de 
faminaaoe de ses traits noirs et 
blancs), le résultat varie. du sim- 
ple an double. Or, ce résultat 
varie aussi avec la- qualité de la 
lumière, les produits de traite- 
ment, tes conditions de traite- 
ment, etc. . 

■ n est bien évident, dans oes 
conditions, qu’annoncer que tel 
film sépare x traits-mm ne si- 
gnifie rien en sot St le problème 
est le même pour le pouvoir sé- 
parateur des objectifs, qui varie 
avec le contraste des mires em- 
ployées, la lumière les éclairant, 
le film utilisé, son traitement, la 
précision du boîtier- voire r ap- 
titude de l’opérateur à mettre 
au point 1 En Jouant sur seule- 
ment deux de ces paramètres 


(mires et traitement), nous avons 
obtenu des. résultats variant de 
1 & 4 pour un même objectif 
monté sur le même boîtier. 

On comp rend ainsi toit bien 
qu’un banc d’essai rie puisse 
avoir de valeur que S’il- est 
conduit eçira* un processus dé- 
terminé et connu. C’est la raison, 
pour laquelle les laboratoires 
d’essai , exigent la publication, du 
mode opératoire. Des essais d'ap- 
pareils différente, d’autre part, 
ne permettent des comparaisons 


entre les résultats que s’ils sont 
conduits dons les mêmes condi- 
tions. C’est pourquoi H est essen- 
tiel de fixer les nonnes utaisées 
pour .les essais. Même Lorsqu'elles 
ne sont pas parfaites, elles 'ap- 
portent la garantie d’un mode 
.‘opératoire .constant dont lès 

- données techniques ont été dé- 
battues, par des spécialistes. Tel 
est, en général, le processus qui 
est suivi pour les essais campa- 

- Tati& effectués pour les organi- 
sations de consommateurs. 


Un principe condamnable ? 


Il faot aussi se demander dans 
quelle mesure on peut tirer des 
f~onr>ngtPT|«; sxxt la qualité des 
fabrications d’une firme & partir 
de l’essai d’un seul appareil, 
d’une caméra ou d’an projec- 
teur. En principe, 11 n’est en effet 
pas postible de généraliser les 
résultats d’un seul test. Des 
statistiques portant sur un 
certain nombre d’appareils se- 
raient nécessaires pour avoir 
une opinion valable. H faudrait, 
aussi tester la résistance -à l’usure 
et au vjefflissement du matériel 
(surtout pour les systèmes élec- 
troniques) pour pouvoir connaî- 
tre ses performances réelles, ce 
qu’aucun banc d’essai publié 
dans la presse ne réalise. 

En fait, lorsqu'un .spécialiste 
procède & des essais continuels, 
chaque mois, il finit par se faire 
une idée de la valeur d'une fa- 
brication ou d’une marque. La 
technologie modem* tend à une 
certaine régularité des fabrica- 
tions. . Les auxquels nous 

procédons depuis de nombreuses 
années avec l’aide de laboratoires 
spécialisés nous ont montré 
qu’elle y parvient assez bien. 
Dans le des objectifs, 

par exemple, les gros écarte de 
qualité d'une optique a rautré 
sont taxes, m&m# dans les mar- 
ques secondaires. En fait, ces 
dernières sont assez constantes 
ri*™» la médiocrité. Dans ces 
conditions, lé lecteur qui suit les 
résultats d’essai et qui acoepte 
de considérer les résultats comme 
un sondage, avec toute la pru- 
dence que cela suppose, peut & 
son tour, se faire une opinion sur 
telle ou telle fabrication. 

Ttaut oe qui vient d'être dit 
suppose» bien entendu, que les 
i»«5ug soient sérieux. Pour cela, 
un certain nombr e de conditions, 
doivent être réunies : appel A 
des techniciens très - qualifiés 
(car les essais d’appareils sont 
(Tune grande complexité, surtout 
en ce qui concerne les systèmes 
électroniques, l’optique et Félec- 
tro-acùustique) ; moyens finan- 
ciers Importa nte (certains essais 


en laboratoire coûtent plusieurs 
- miniers de francs) : honnêteté 
des journalistes et, en particu- 
lier.' indépendance vis-à-vis des 
services de publicité et des an- 
nonceurs. 

Rnmhiwi de journaux' spécia- 
lisés répondent-ils à ces condi- 
tions ? Probablement aucun. Les 
pins sérieux font procéder à des 
essais limités (et déjà onéreux) 
en laboratoires spécialisés. Les 
plus conscients de leur impuis- 
sance se contentent de donner 
honnêtemen t leurs impressions 
sur les appareils qu'ils utilisent 
durant quelques semaines. Les 
moins honnêtes cachent sous 
l’apparence de mesures rigou- 
reuses des. résultats fantaisistes, 
trompant le lecteur, qui est ra- 


Porriculier vend 2 jantes 
(état neuf) 

TYPE OPEL ASCONA 
pour pneus nage 

165 SR 13 ’/ 

Jél 434-66-93 
à partir de 19 heures 


a LE CRU ET LE CUIT O 

accueille en groupe, 
toute Vann ée, 

la uiBuleuu de 3 à 83 ans 


S. RUS LACKFEDE, PARIS -V. 
Tflephon. (la soir) : 707-85-64. 


rement un spécialiste capable de 
. décrier les su p er c h eries. Les plus 
•malins se contentent de vendre 
aux importateurs des essais qiii 
comportent surtout des descrip- 
tions techniques, ne faisant 
ressortir aucune performance. 

On peut se demander, dans 
ces conditions, si le principe 
mftpg des bancs d’essai n’est 
pas condamnable. Nous ne le 
pensons pas. Souhaiter leur dis- 
parition serait priver le consom- 
mateur capable de frire la part 
des choses d’une -source d’infor- 
mation. 'Malgré tous ses aspects 
négatifs la publication de bancs 
d'essai finit aussi par Informer 
les importateurs et les fabri- 
cants des ■ préoccupations des 
utilisateurs. Nos lecteurs se sou- 
viennent peut-être des critiques 
sévères que nous avons faites à 
plusieurs reprises vis-à-vis des 
objectifs équipant les projecteurs 
de cinéma super-8, objectif dont 
la médiocrité générale est affli- 
geante. Depuis, à notre connais- 
sance, deux fabricants d’optique 
ont ajouté trois bons objectifs 
de projection à leurs gammes. 

Plutôt que de sup p ri mer les 
bancs d’eæat, il faut souhaiter 
leur moralisation, et d’abord le 
respect d*un minimum de règles 
que l'esprit scientifique a défini 
depuis longtemps— 

ROGER BELLONE. 


C.C.A. 



MEGÈVE 

LE VIKIIMG 

" ' ' Restaurant, cadre rustique 
. ses s pSriaU t és de grillades, 
traits de mer, plats du /on r. 

Ouvert & 19 heures à l’aube 
Directeur s . Jacques . BEZÀRD 


PANORAMA IMMOBILIER 


pour trouver voire place au soleil! 



appartements - maisons - mas 
dans le midi de la France 
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coctespoodance contre 8 
MJ. 8, rue de Rie 

F on timbres en écm 
îieTieu 75001 PARIS 



- COSTA BRAVA - 

AMPUfUABRAVIA - A 35 km du Perthus 
dans la Baie de ROSASu- 

Appartements T 3 + piscine + amarrage bâteau 130000 E 
VP las "les pieds dans Peau" 93£5m* au sol + 600m* terrain 
4- 15 m de quai pour bateau. 2400F le m 1 clefs en main. 
POSSMUTÉS DK CRÉDIT 00% SUR 8,10 otiB ans 
PROMO VENTS INTERNATIONAL 
J, rue Louis Moreau 91150 ETAMPES - (16.1) 4M09J5 


S^-MAXIME/MER antre 5MTOPEZ « SvflAPHAEL Mtrt 
Le Ooaetam ntsUsn O el dm I* NerteBe 
B uat i w i orivilMâe - nm de «abto 
Terrâtes Mtate SS pl i 4000 m*. «ejrnr 
REALISATION DE VOTRE VHJLA SELON VOS GOUTS 

LAMOT - BN B8 - La Kvtsb - 63 StB-üsdm -T. (94JJffiJHL86 



Groupe ETUPRO S.A. présente 



A PARIS: 

MARAIS BONDEVILUE, 2. Rue des HautMettra^*^ 
75003 Paris. 

Du St. eu 7 p. Duplex - Livraison immédiate. H .300 F/mH- 
Rens.ts Is ]s sf Dim.-272Æ4JMIet92. ' • ■ 

% 

A SAINT-GERMAIIV-EN-LAYE : na 

MOS, CHASTE, 1-5, rue Duras tel, 78100 Seint-Gerumin- 
en-Laye. 

Ch. au 5-p..- Livraison 1* Sam. 78. E700 F/m2 - Bans: ïs 
te js sf LundTet Dim. - 973^3.08. 

LA COUR PAVÉE. 10-14. rue A..Dumss 1 781Q0Salr«-Ger t 
main-err-Lave. ' 

38 App. - 107 Perle. 7.000 F/m2 - Rens. ts Is is sf Lundi 
et Dimanche - 973.23.08. ■ 

A NICE, à 2 pas de la Place Mssséna: 

LE PONT NEUF, 14, av. Félix-Faure. 

SL eu 5p.- 7.S0Q F/mZ - Livraison fin 1973 - Rens. Este 
js-8S.03.D4. 

LA LANTERNE DES ANGES, 252, Av. de la Lanterne. - . 

06200 Alice. . 

St au 5'p. - 5.100 F/m2 - Livraison fin 79 - Rens. te lejs 
sur place ou tél. 83.63.24. 

* " 106240, Super Monte-Carlo, 

A BEAUSOLEIL "Monte-Carto sur la trottoir d’en 
face" 

L'ALCAZAH, 3. bd GénéraReclerc, 

Sfc ao.5 p. -7.300 F/mZ -Livraison fin 79 -Rens. ts te fa 
sur place ou tél. 06,18.63. 


S£S£ SOCIAL; 4, nu da JlfironnaB 
iBA 1414)9-75382 PARE - C*6êX 08 


TéL: 265.85.80 +J 



RMES-ÜS IiAYANDOIrprès plage 
«LE>ARC DES OL 

Stadfav 2, S pttcci - jjkt - « 
Cœstrncüon « l»ii*i A 4-6C 
Eté BKEMOftD - CJBIMOKD 
« - 8S980 le InmdeB - TS. 04) 7L04Æ 
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Plaisirs de ia table 


Rive gauche 


Géographie gourmande 


A Sinrj-CfRMAlk DES PRÉS IcaSLES JOURS 

d*’Ata, mj’jf - b<« • 


ti PETIT ZINC™ 

Fwara o» mer fm tous, whs o»p*fe 


O N l’a -dit : rien n’est plus 
fluctuant que là restaura- 
tion parisienne, quand 
encore eüe ne «coules pas! 
Viennent de fermer ni n si deux 
restaurants. L’un eut un mo- 
ment de succès, Cantarel 
(12, avenue du Maine) ; l’autre 
quelques laudateurs, Ferme fiat. 
rue de Veroenil. Je n’avais pas 
parte du premier et souligné, en 
ses débuts, ia médiocrité du 
second. Extt ces daux-là. Com- 
bien en restent-ils qui ne méri- 
tent également que l'oubli ? 

Mais le moins bon des res- 
taurants de poisson de Paris — 
j’ai nommé la Méditerranée de 
la place de l'Odéon — rient de 
changer de propriétaire. On peut 
espérer. Ce restaurant tout- 
parisien (Bêrard, Cocteau 
avalent célébré sa naissance) 


avait lassé jusqu’au Michelin. 
N’y venaient plus guère que des 
Américains... 

Les Américains ne ressentent 
qu'avec retard les flux et res- 
sacs du succès. Longtemps 
encore. Us viennent faire foule 
JA où, déjà, la foule n'est plus. 
Autrefois où l'on circulait moins 
ty compris les nouvelles), la 
province avait aussi son retard. 
C’est elle qui perpétue le suc- 
cèr. àe la Pêrigourdine. place 
Saint-Michel, donnant au bon 
Rouzier l'impression qu'il exis- 
tait encore. Et je ne sais pas 
même si, aujourd'hui encore, un 
bon notable de nain perdu n'at- 
terrira point à la Pêrigourdine 
new -style. tout étonné du chan- 
gement qui s'y est fait depuis 
son voyage de noces. Quelle 
déception, le pauvre ! 


Mais revenons aux Améri- 
cains. C'est eux qui allaient 
encore rue Dirret, au 23, chez 
Fabien, déguster un canard aux 
pèches désespérant. Changement 
de propriétaire. Nous irons voir 
avec espoir- 

Nouveaux propriétaires encore 
au Saint - jean - Pied - de - Port 
(123, avenue de Wagram, 1 T ! ), 
d'où les Dattas sont partis, sans 
prévenir. Y fera-t-on encore, 
l’été, le merveilleux gaepacho? 
Et au Louis XVI (27. rue Pas- 
qtüer. S 5 ), qui serait bien étonné 
(je parle du roi martyr) de 
trouver sous son enseigne lin 
«surlnda» des Nouvelles-Hébri- 
des et des poissons à la lahl- 
tienne! Mais du moins le nou- 
veau propriétaire et chef a du 
talent et des idées. 


Dernier avatar enfin, le 
Ramuntcha basque du Fronton 
de Paris devient chea Jforof- 
Gaudrj (S, rue de 1a Cavalerie, 
15*. tèL £67-06-85). Au huitième 
étage et dans un cadre heureu- 
sement transformé par ce jeune 
cuisinier (anciennement du côté 
de l’avenue DaumesnU à ren- 
seigne double emploi de la 
Sologne, on retrouve sa cuisine 
intelligente : fa je de canard au 
quart de . chaume, salade de 
pieds de veau aux kumquats et 
citron vert, braisé de ris de 
veau aux crêtes et rognons de 
coqs, émincé de rognons aux 
pleurottes, etc. J’y reviendrai, 

marquant d'une pierre blanche 
ce changement dans la géogra- I 
phie gourmande capitule. 

LA REYNIÈRE. 




j 16. rue du FgSatnt Denis Paris 10 * 

I Réservation 7701206 

tous tel jours Jusqu ï f h 30,Jermt ie dimanche 
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Rive droite 

««lUSaJANETTÏ 

I TOl'S LES FRUITS DE MEUll " 
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MARIIiS et JAMETTE 

■TOUS LES FRUITS DE MEUll 


Brocante 

En passant par la rue de la Tour 


N° 1526 


Philatélie 


* - 94, Boalann «s 

Le Chalntr^r.^n. 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 

U plus belles carte aa poissons 
SALLE CLIMATISEE 
(Fenaê dlnoncfta et lundi.) 


UCPS L£L PCKTES ST-DZm ET ST- 'JAP m 


824.48.72 NHÿ 
SON BANC D’HUITRES 


23. mette Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les tours 


L a rue de la. Tour, à Paris, 
dons le seizième arrondis- 
sement, compte plusieurs 
antiquaires proposant une mar- 
chandise digne d’intérêt. Voilà, 
un an et demi que Jean-Alain 
Bidegand s’est installé au nu- 
méro 9. Il s'est fait une spécia- 
lité des boites et coffrets. Tous 
les articles vendus ici sont 
étonnamment bien restaurés, les 
capitons sont remis parfaitement 
en état, les serrures fonctionnent. 
Dans ce petit magasin (I) aux 
murs et étagères entièrement 
blancs, les bois sont particuliè- 
rement mis en valeur. 

« 

Nous avons vu des boites de 
toutes sortes, depuis la modeste 
tabatière jusqu’au nécessaire de 


voyage digne de figurer dans un 
musée. Il y a aussi des boites à 
couture, à gants, à courrier, à 
parfums, des coffrets à cigarettes, 
des coffres à cigares, des caves 
à liqueur- Les prix paraîtront 
peut-être un peu élevés, mais la 
qualité est Irréprochable, et l’on 
connaît les tarifs pratiqués par 
les ébénistes qui travaillent pour 
les particuliers. 

Une étagère est réservée aux 
petites boîtes du type tabatière. 
EHes valent de 280 à 600 F et 
sont, comme tout ici, en parfait 
état Nous avons remarqué une 
boite à couture Restauration en 
acajou, complète et équipée de 
tous les fils et aiguilles (1 500 F) ; 
un médaülier en palissandre 



CENTRE DE DISTRDSÜXTONDE VINS DE PROPRIETES 


Vente en entrepôt vinicole. 
A Paris. 

Des dizaines de miniers de boutriHes ¥enues 
de tons les vignobles de France et de Fétranger. 

EXTRAIT DO TARIF AÜlTFEVÏUEaïîTO PARMI 2S0CKLK. FRKTTC- 

Château du Moulin -Bordeaux AC 76 7,70F 

GewunJraminer AC 75 14,90F 

SadgnylesBemme AC 74 27 £0 F 

Château de Ferrand St-Émilion AC. 70 23,00 F 

Offre sans aigaganent Jusqu'à épuisement des stocks. 

Des vins élevés et mis en bonleftles Dcsvmsquivoussontpioposéspar 

parkspTOFriétaiiEsrécctoils. caisses de 6 ou 12 bouteilles. 

I J ( ,POT? WLAP<*»*axE pqm^Autfor.’lUtie. 

ISrs// 


mmir / 

|Ï4-ji> :,alW *.*« ' 

BeiWOiNEtwiBWSWl J 

sues 215MfAMnMln 


BrtrepôtNey Cata»n,215n* iTAnbervaEas -75018 PARIS - T«1 209.61.50 
Pàrtâiç devant l'entrepôt Onwrt do hmdî au samedi iodns de 10 à 19 h. 
Nocturne tous les mercredis jnsqu’à 22 h. 


(4 200 F) ; une boite signée 
Tahan. fournisseur de l'empe- 
reur (1 800 F) ; un coffret Char- 
les X (2 800 F) ; une ravissante 
boite à parfums Napoléon m 
avec quatre flacons en cristal 
décoré (1800 F) : des boites à 
cigarettes en loupe d'orme 
(680 F) ; une boite à thé Char- 
les X, qui devrait faire le bon- 
heur d'un collectionneur 
(4300 F) ; un nécessaire -bar- 
bière à plusieurs compartiments 
(2200 F) ; une boîte Charles X 
à soufflets latéraux, en olivier, 
motif : scène de pêche 1 950 Fj ; 
une originale boite à courrier 
Napoléon m (2 600 F). A note r 
aussi une cave à liqueurs XVZH*, 
d'origine hollandaise, avec ses six 
flacons de cristal (5 900 F) et 
un grand coffre à cigares à trois 
compartiments, en tuya (3400 F). 

Dans ce magasin, nous avons 
admiré encore plusieurs pièces 
originales, dont certaines d’une 
qualité tout à fait exceptionnelle, 
comme un boite à couture et à 
dentelle Napoléon m, complète, 
avec ses Instruments en agate et 
vermeil, ivoire et argent, décor 
en velours et soie sable; une 
petite boite à pastels, pliante, à 
tiroir, en acajou (1 300 francs) ; 
un nécessaire de voyage d'épo- 
que Victoria, avec sa brosserie, 
son nécessaire de manucure, cof- 
fret en orme, décor en vermeil 
(18000 francs). Enfin, un autre 
nécessaire de voyage, qui ne lais- 
sera sans doute pas indifférent 
un collectionneur d'objets du 
Premier Empire : dans un beau 
coffre en acajou d’une grande 
sobriété, le nécessaire, d’un raffi- 
nement inattendu, comporte tous 
les accessoires classiques, manu- 
cure, brosserie, flacons, etc. L’ar- 
genterie est au coq, la verseuse 
ravissante ; le blaireau rentrant, 
la double brosse à dents, l'œillère, 
la paire de tire-bottes, le cachet, 
la boite à thé, le sucrier et la 
poche â courrier complètent mer- 
veilleusement cette pièce admi- 
rable, dont les cuirs sont restés 
d’une étonnante fraîcheur. Ama- 
teur très fortuné (35 000 francs) : 
à ne pas manquer» 

ELVIRE VALOIS. 


( 1 ) Tous les jours, sauf ülnumche ' 
ec lundi, de 10 h. 30 & 12 h. 30 et 
de 14 h. 30 à 19 h. 


FRANCE : Retraits de timbres. 

Le retrait de quatre timbres est 
fixé, ù trois dates diffères les. su 
cours du mois de mam : 

— Le 10 mars : Cigale rouge 
fi ,80 F, et Lastituts catholiques 
l.lfi F. ; émis respect) veto eut les 
10/12 septembre et les 1-3/16 mal 1977. 

— Le 17 mars : Œuvre de Vla- 
ïûlnct « Nature morte » 2,00 F.; 
émis les 18.-20 décembre 1976. 

— Le 24 mars: e Estons ^ Lan- 
guedoc -Roussille a 2.50 F. ; émis les 

15/17 Janvier 1977. 

ANDORRE : Parutions pro- 

chaines. 

La parution prochaine de trois 
timbres, figurant sur le programme 
1978, est annoncée. 

— Le 10 avril : 

0,80 F, septième centenaire de la 
signature des partagea ; réalisé par 
Claude André Otto, 

— Le 1" mal : 

1.00 F, église de pal ; Gravure de 
Marie-Noëlle Gorfin ; 

1,40 F, Casa de Carlemany (mai- 
son de Charlemagne) ; gravé par 
Eugène Lacaque. 

Les deux maquettes sont de Pier- 
rette Lambert. 

Bureaux temporaires 

O 63340 ZUquewUir, à partir du 
18 mars, an musée régional des 
P.T.T. un timbre à date grand 
format Illustré, avec la mention 
« Musée d'histoire des P.T.T. 1988- 
1977 G8 Riquewihr Philatélie » sera 
utilisé. 

O 750 LS Paris (Fore des exposi- 
tions, porte de Versailles), du 3 au 
8 avril. — Salon international des 
composants électroniques. 

Nouvelles brèves 

• CAMEEOüN ; «n timbre de 
S0 F C.F.A.. 20' anniversaire du 
Roiarj Club de Yaoundé; imprimé 
en ol/set par Castor SJL 

• DJIBOUTI : série e Aéro-Club 
de Djibouti i-, trois râleurs,- 60 F. 
«arcreel Brochât MB lûl 1955*; 
85 F. « Tiger-Math 1950* et ZOO F. 


tSci^Gn? *str/ftïtS45f* bld 

39, bd de Strasbourg (1D e ).Te[éplt 770.00 
SENS ETAFRUBES - BANQUETS - NOCES - LUNCHS 
Sétons de SU à T5û ninrerts - Ferme le tfa. __ 


Retrouvez 

la cuisine à la broche . 

)•■.•:» ii’. 'i: ,-r if"t\n uNti i’ii.'ii'J'iiv?/, 
.«il 1 -’ T ii*. /- • i,- TTC. 

Rôtisserie Rivoli 

cv'If n,rdt Ç j.-ti'iww. 

I A 100 M FACE A LA GARE DU NORD I 


Cuisine du Potren 
Spécialités françaises 
Cadre intime 

4. rue Saussler-LCToy. 75017 Paris. 
Fermé samedi soir et dimanche 



150, rue La Fayette («7). Tel. 20874.64 
LE SRJUfl) RESTAURANT DE LA GAHE DU MORD j 
dans un cadre calme et Bgrâa&le - ouvert Uj 

Menu. VIN A VOLONTÉ à partir de 27,50 F. I 
Carte -Salons de 30 à T5D couverts. , 


L'ESCAPADE 
EN TOURAINE 

Réouverture le 6 mars 
24, rue Traversléres - 12* 
(Gare de Lyon). 343-14-96. 


monseigneur 

94, r. d’Amsterdam 
VWOÎ^y 75008 - 874 - 25 - 35 
/ j ÿ jl T.l.J. 21 h. A aube 

Dî " er 

Souper 

ffl /fl ATTRACTIONS 

*4 DANSE 

ORCHESTRE 

Â ^ TZIGANE 

n! Carte Gastronam. 

uriui « Grand ScTgneur » j gn F 
(ML NU boisson comprise | OU F 

RESERVATION à partir de 19 h. 


* Ckahlob ^ 

Jflçi deA GotjuiffageA 

"T2.P1 ace CJîchy. Paris S e -674.49.64 (face Wrjto) 






Tons les jours 
imqtfi I beure dit moi» 
Fermé le lundi 

SALLES CLIMATISÉES 



e Rallye-Commodore 1973 a. Les ma- 
quettes sont de J. B JE. Chesnat ; 
impression Offset per Edita. 

m MONTSERRAT : Série « Pois- 
sons a de quatre Dateurs ; 30. 40. 
50 e. et 130 dol, ainsi qu'un bloc- 
jeuület avec ces mêmes quatre tim- 
bres. 

• RWANDA : Dixiéme cur.iver- 
saire de l’Associatton des Soouts 
du Rwanda huit râleurs 20, 30. 
50 centimes et l. 10. 18. 26. « F. 
Moquettes d’Oscar Bor.nevalîe ; im- 
pression offset, quatre couleurs. 
Imprimerie Cartor SJ.. 

AD AL SERT VITALYOS. 


BRASSERIE DE L’EST (FACE GARE DE L’EST) 
Sa FABULEUSE CHOUCROUTE — o 
~jW DÉLICIEUX JARRET DE PORC -CONFIT d’OIE POMMES SAUTÉES /A ! 
CHARCUTERIES FAITES PAR LA MAISON ■ VINS d'ALSACE 

Y KANTERBRAU H 

_ 7. rue ia 8 Mai 1945 18 e - M7.0D J4 • DE 5H DU MATIN A ZK DU MATIN ^ 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURAT EUR 

-9/ place P croire. Paris 77° — 754-74-74 


( PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONNE TABLE, 42. rue Friant, 
539-74-91. Douze spéclallt. poissons. 
Parfclnff. 

rma ALBERTO. 337-53-56. F/lundl 
34, r. Bezout. I4« . Cuisine orientale. 

BUTTE MONTMARTRE 

BEAUVILLIEBS, 52. rte Lamarch, 
rés. 254-13-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvées). - 
Eé ouverture le 13 mars. 

CAR1GLIANO 

LE CORSAIRE, 1, bd Exelmans, 18*, 
525-53-25. Le rest. du 16». Menu 
48 F (s-c.) et sa carte. Spëe. rëpnt. 
Une formule qui vo us enchantera. 

CHAMPS-ELYSÉES 

Avanne des Champs-Elysées 
N" 142 COPENHAGUE, 1“" étage. 
FLORA DANICA. aux son agréable 
Jardin. EL*. 2W1. 

Roe du Colisée 
5 KLVSEES MANDABXK. 225- 
49-73. Entrée cinéma Paramount, 
!"■ étage, tous les Joura. 

ÇHERCHE-MIDI 

TAVERNE BASQUE. 45. Ch.-Mldl. 
222-51-07. Menu spécial 40 F et 
carte de spéc. 

CUCHY-BLANCH E 

LA CLOCHE D’OR, 3, rue ManfflXfc 
K4-4B-88. Déj« dieu, eOup. Juaq. 4 h. 


AU DUC DE BRABANT. 8. r. P.- 
Haret-fl». 285-34-31 Crêpes, viande, 
poisson. 

ÉTOILE 

LE TEHERAN, 4, r. de l’Etoile. 17». 
Spéc. Iraniennes. Caviar. 754-53-30. 
LE RUDE. 11. av. Gd o- Armée. 500- 
13-21. F/dlm. soLr. Menu 30 F T.C. 

FAUBOURG MONTMARTRE 

Rae du Fa u bourg- Montmartre 
N* J LE SIMPLON. TJ.J. 824-51-10. 
Spéc. Italiennes et pâtes f raîche s. 
N° 12 AUBERGE DE B1QUEWIHR. 
770-62-39. Déjeunera. Dîners. Soup. 

GARE DE L'ÊST ” 

««MES DE COLMAR. 13. r. 8-Mal- 
1945. 208-84-50. Spécial, alsaciennes. 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Tra verrière- 343-14-96. Spêc. P./D. 
Réouverture le 8 min. 

GARE PU NORD 

TERMINUS NORD. 23, tue de Dnn- 
fcerque. 824-48-72. Sp. Alsacleimes. 
A LA VILLE DE DUNKERQUE. 24, 
r. Dunherque- 878-03-47. Jaaq. l h. 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO 63. fs Sa tht- DéhlS. 770-13-59. 
P./D. Jusqu’à 2 h. mat. Foie graa 
frais 22 F. 


INVALIDES 

NUIT DE ST-JEA.V, », r. Surcouf, 
551-61-49. F/D. CaaBOuL, coq au vin. 

LES HALLES 

CAVEAU F.- VILLON, 64. rue Arbre- 
Sec, 236-10-92. On sert Jusq. 0 h. 30. 
AU COCHON D'OR, 31. r. du Jour, 
236-38-31. Ses grillades, son beauJoL 

Rue Caquillièra 

No 13. ALSACE AUX HALLES, 
CEN. 74-24. Jour et nuit. Spéc. rég. 

Rua Etienne-Marcel 
N» 18 CHEZ PIERROT lex-Montell) 
même cuisine. 508-17-64. 

MAB1LLON 

LA POUX 2. rue Clément (fl'). F. 
dluu 325-77-88. Alex aux fourneaux. 

MADELEINE 

LE CHALEUIL, 4, rue l'Arcade. 285- 
53-13. Spéc. de terrines et poissons. 

MARAIS 

GRILLE dn MARAIS. 13, r. Turenne. 
272-02-49. Culs., pftt. Fermé dlm. 

MONTPARNASSE 

CHEZ HANS1, 8, place dn 18-Jutn, 
548-96-42. Ode brasserie alsacienne. 
AIS SA File, 5, rue Sainte-Beuve. 
548-07-22. T. fin couscous. Pastilla. 
Fermé dimanche et lundi. 


Boulevard du Montparnasse 
N® 9 bis, AXOSSA. SEG. 68-63.' Mé- 
choui rôti charbon de bols dans 
la salle. 

ODËON 

LA MEN AND 1ERE, 12. r. Eperon, 
033-44-30. Dé), affaires. Dïn. chand. 

OPÉRA 

PIERRE, place Galli on. OPE. 87-04. 
F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu 59 F 
et carte. 

PALAIS-ROYAL 

CHEZ KATY. 17. r. J.-J.-Rousseau. 
1“. MU. 508-40-10. Spéc. marocaines. 
OSAKA 163. Fg-St-Bonorô. 260-68-01 
Spécialités japonaises. Jusqu'à 23 h. 

PLACE CLICHŸ 

WCTLER, 14. pl. Cllcb7, 522-53-29. 
Son banc d'huîtres, ses poissons. 

PLACE PÉREIRE 

N“ 9, DES STRIER, maî tre écailler. 
Jusqu'à l h. du matin, 754-74-14. 
TJ. j. Poissons, grillades, ses spéc. 

~ PORTE PE BAGNOLËT 

L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL. 
Porte de Bagnolet. 858-90-10. Vingt 
recettes d'œufs. Poule au pot et 
volailles fermières. 70 P, vin, café 
et service compris- 


RÉPUBLIQUE 

RESTAURANT 44. Super menu 28 F 
tx.. 44. bd voltaire. 700-90-79. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE S Ait LAD AXS, 2, rue de Vienne. 
522-23-62. Caseou) 38 F. Conf 38 F. 

SAINT-GEORGES 

Rue Saint-Georges 

N° 35 TY COZ. 878-42-95. Tous les 
poissons. Fermé le dimanche. 

SAINT-MICHEL 

L'ALSACE A PARIS, 9. place Saint- 
André-des-Arts, fl*. 326-89-36. 

LA COCHONNAILLE, 21. rue de la 
Harpe. 833-9S-81. Son assiette 16 P. 
LAPEBOUSE, 51. qu. G.-AugO«lnLS. 
326-68-64. Menu 90 F S.C. 


Environs 
de Paris 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRÉS 

GUY. 6, rue MabUJon. ODE. 87-6L 
BrtsUleu de 20 b. à 2 b. du matin. 
LA PETITE CHAISE, 36. rue dé 
Grenelle, BAB. 13-25. Menu 32 F. 
LE MUNTCHE, 27. rue de Bue!. 6*. 
633-62-09. Choucroute, Spécialités. 
LE PETIT ZINC. 25, r. de Bucl. 6*. 
ODE. 77-34. Huit. Pôles. Vin pays. 
LA CHOUETTE, 58, r. da Seine, 6*. 
033-21-59. Jusqu'à 2 b. du matin. 
ECHAUDE, 21, rue de l 'Echaudé. 
033-79-02. 19 b. à 2 11 mat. ST dira. 
Foie frais. 

TERNES 

AUB. DOLOMITES, 38. rue Poncelet, 
17*. 227-94-56. Bpéc. poissons aïoli. 
LE GAUCHO. 18 bis, r. P.-Demouru, 
17*. 380-28-44. Ses grill, brésiliennes. 
Fermé lundi. 

ST- JE AN -PtED- DE-PORT. F /Dlm. 
223. av. Wugram, 17*. 227-61-50. Pfcg 
a3S. Menu 67 F ttc. Dé J. d'aff. Dïn. 
Carte : cassoulet, paella, magret 
de canard, fruits de mer, gibier, 
soufflé aux framcoisea- 


NEUILLY (Métro Sablons) 

MOMMATON J STOENE, 79, av. C.- 
da-Gamie. 747-43-64. Pc Isa. Cmst. 

HALLES DE RUNG1S 

GRAND PAVILLON. 686-98-84. Pelai., 
erusfc, fruits mor. Ouv. lun. F. du». 




* 
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le vingtième festival International du son 
se tient du. 8 an 12 mars 1978 an Palais des 
Congrès, à la porte Maillot, où fl s’est installé 
depuis 1974. Comme chaque année, il présente- 
une importante gamme de matériels de hante 
fidélité et donne Uea k an ensemble de mani- 
festations artistiques, en association avec 
Radio-France pour beaucoup d'entre elles. En 
complément, tes Journées d'études seront l'oc- 
casion .de débats, sür plusieurs problèmes 
Importants touchant k la physiologie de ran- 
dition, a la définition de la « qualité acous- 
tique - ou à Tntflisatlon de l'informatique 
pour créer ou reconnaître des sons. 

Un regard jeté vingt ans en arriére, à 
fépoqne historique des premiers festivals. 


montre un développement que bien dés salons 
pourraient Jalouser. La hante fidélité- n’est 
pins depuis longtemps le seul apanage d’ama- 
teurs tris fortunés on de bricoleurs passionnés. 
Des appareils de haute fidélité sont largement 
disponibles pour tous publics. □ faut,. bien sûr, . 
s’entendre sur ce qu'on appelle hante fidé- 
lité et il fout reconnaître que l’expression a 
souvent été galvaudée. Une première nonne . 
AFNOR définissant la haute fidélité pour les 
enceintes acoustiques fut présentée an Festi- 
val du son 1977. EDe est maintenant complétée 
par deux autres normes touchant les amplllt- ’ 
cotants d’une part, les platines, tourne-disques 
et têtes de lecture d'autre part D'autres nor- 
mes y sont attendues qui viseront les magné- 


tophones et les bandes, magnétiques. Même 
si les nonnes sont moins exigeantes que ne 
l’auraient désiré certains, elles garantissent 
une bonne qualité d’ensemble. 

Lu. mqrrhg de la reproduction sonore a 
cornu! dans un. passé encore récent des taux 
de progression explosifs. Un certain ralentis- 
sement s'est fait sentir: le SIERE (Syndicat 
des Industries électroniques de reproduction 

et d’enregistrement] estime que 700000 chaî- 
nes électro-acoustiques complètes — dont 
875000 sont de honte fidélité — ont été ven- 
dues en 1977. H y en avait eu 600 000 én 1976. 
Le taux de progression, 17 %, reste honorable, 
bien: qull souffre de la comparaison avec 
ceux des marchés étrangers. Mais les produits 


France -Musique en direct 


E NCORE une. fois et «marne 
chaque année. France- 
Musique s’interdit de res- 
ter étrangère à des manifesta- 
tions centrées sur le son. Ainsi, 
du 6 au 12 mars, plus de qua- 
rante heures d'émissions seront 
réalisées en direct sur les lieux 
du Festival. Le public assistera 
en studio & la confection de 
« Stéréo-service » de Denys Le- 
znery (du lundi au vendredi, de 
13 h. 15 k H h.), à celle des 
« Musiques-magazines ». de Ri- 
chard Rulot et Paul Alessan- 
drlnl (du lundi au vendredi, sauf 
le mercredi, de 18 h. à 19 h.). Le 
palmarès de l’académie Charles- 
Gros sera commenté par des pro- 
ducteurs de Radio-France 
(mardi 7 mais, de 12 h. & 
13 h. 15) : des spectateurs pré- 
sents au Festival se chargeront 
de la « critique des auditeurs » 
au cours de la a Discothèque 78» 
du samedi (de 14 h. & 17 h.) : la 
<r Tribune des critiques », d’Ar- 
mand F&nlgel, aura lieu, elle 
aussi, en direct. 

La musique vivante aura sa 
place, avec des concerts donnés 
chaque après-midi dans la salle 
bleue du Palais des congrès par 
les solistes et les petits ensem- 
bles Issus des deux orchestres de 
Radio-France (de 14 h. SO à 
15 h. 15), les radios étrangères 
se chargeant, quant & elles, des 
concerts (enregistrés) de l'après- 
midi (de 15 h. 30 à 17 heures), 
et des traditionnels démonstra- 
tions tefthniqnes hors antenne. 

Aux t chasseurs de son » sera 
réservée, outre une tribune (le 
il mars, de 13 h. 15 à 14 h.), une 
séquence quotidienne au cours 
de laquelle seront appréciés les 
enregistrements cfaznatenzs (de 
18 h. à 19 11, hors antenne). 

Uh impartant matériel techni- 
que et toute une équipe de réali- 
sation seront mis à la disposition 
de producteurs néophytes. Les 


visiteurs intéressés pourront faire 
le mixage d'enregistremen ts mu- 
sicaux. orchestres symphoniques 
ou musique c pop ». A partir de 
bandes à huit pistes pré enregis- 
trées, où chaque piste porte une 
partie instrumentale (la guitare 
pour une, la voix dn chanteur 
pour une seconde, la batte- 
rie sur quelques autres-.), ü sera 
possible de construire un enre- 
gistrement complet en privilé- 
giant telle ou telle partie. De 
même une maquette de l’Orches- 
tre national de France et de ses 
cent six musiciens permettra k 
ceux que tente la prise de son 
d’est découvrir les techniques et 
les difficultés. 


RENSEIGNEMENTS 

PRATIQUES 

L’oposttion est ouverte tau» 
les jours de )t Heures k 20 heu-, 
res, du lundi S su dimanche 
* 12 mare. Le samedi il mars, noc- 
turne Joaqa'A 21 lisons. Le 
lundi t, rentrée est réservée en» 
prolesslonnels. (Entrée U F. 
Etudiant» 1»F). 

Le Palais des congrès en as- 
eessffcie par le métro Cligne 
n* 1, station Porte-Maillot} et 
par antobns (lignes 73, 82. P.CL, 
arrêt porte Maillot). Un partons 
de 1580 places a une sortie di- 
recte vers te Palais des congrès. 

Au programme des Journées 
d’études, dix conférences-débats ; 
nne on deux chaque matin, A 

10 b. 15, et éventuellement à 

11 h. 30. 

Le jeudi A 28 h. 30, .concert 
par l’Orchestre de Paris, consa- 
cré A * trois aspects de la musi- 
que polonaise (Chopin, Latos- 
lawski, Szymanowtid). Prix des 
places : 34. 55 et 80 F. Location 
au Palais des congrès (758-27-08). 

Le — m»«' de 21 A Zi heures. 
Nuit du Festival, à U salle 
bleue du Palais des congrès. 


D EPUIS qu'il existe des appa- 
rells de reproduction 
sonore, on cherche k les 
perfectionner. Depuis que la 
notion de haute fidélité a pris 
corps, on a voulu àes appareils 
dé phis en piw* fidèles, 
toujours s'interroger sur. le sens 
du mot. Fidélité & quoi ? L’Idéal 
serait de pouvoir répondre : 
fidélité & la source originelle de 
musique, instrument, voix, 
orchestre». C’est ov i g p T V^ 
impassible : pour recréer le son 
d’un orchestre, S faut déjà être 
dans .une salle de concerts et non 
dans usa pièce d’appartement. 
: La différence de taille du =local 
a. un effet , important sur les 
réflexions du son. D’autre part, 
une. telle' définition met en jeu 
toute la suite complexe d'opéra- 
tions qui part de la prise de son, 
passe par le mixage, et se conti- 
nue, pour un disque, par la gra- 
vure, le pressage ; pour une émis- 
sion radiophonique, par la 
modulation, l’émission et la 
transmission dès ondes. C’est 
une suite dont personne ne 
contrôle tous les paramétres. 

On peut ne considérer que la 
.fidélité à ce. qui est enregistré 
ou reçu par l’antenne. Encore 
faudrait-il pouvoir le lire sens 
ambiguïté ; la chaîne parfaite 
n'existant pas, on ne peut guère 
concevoir ainsi qu’use haute 
fidélité relative, en prenant pour 
Idéal la « meilleure v r-Hatn* que 
permet la technologie du moment 
et en lui comparant les autres. 

Un autre problème est de 
savoir «wnmanfc on évalue cette 
fidélité. C’est tout le problème, 
et U a fait couler beaucoup d’en- 
cre, de l'évaluation objective, 
par des mesures physiques, k 
l’évaluation subjective, par 
l'oreille d’auditeurs plus ou 
mol tv* bien çtinM*. La première 
ne veut rien dire si les quantités 
physiques que l’an mesure ne 
sont pas clairement reliées à des 
qualités perc e ptives de notre 
appareil auditif. . lesqueôee sont 
tien mal connues. La seconde g 
comme caractéristique la plus 


LA COURSE AU GADGET 


nette de donner tout ce qu’on 
veut, et bien souvent de donner 
ce que désire, inconsciemment, 
l’évaluaterm ’• 

Reste la définition négative 
sur laquelle tous s'accordent peu 
ou prou : la haute fidélité, c’est 
T absence d’in f i d éli t é* , perceva- 
bles. On pentdlscuter du quali- 
ficatif, puisque tous ne perçoi- 
vent PSS les frJiTwt fftwte 

les défauts les plus criants font 
généralement un accord unanime. 
Les normes de hante fidélité 
sont sur cette dé™ ****** 

On Impose aux appareils de res- 
pecter des contraintes physiques, 
les seules qui soient mesu ra b le s, 
parce que l’expérience a prouvé 
que le non-respect de ces 
contraintes entraine des défauts 
de reproduction, des distors io ns 
du son, qu’on peut ressentir sans 
disposer d’une oreille exception- 
nelle. Un appareil qui respecte 
les nonnes ne sera pas nécessai- 
rement fidèle, un appareil qui ne 
les respecte pas sera certaine- 
ment Infidèle. 

. Les normes pourraient être 
plus sévères, mais pas tellement 
plus. Sinon, U n’y aurait plus 
d'accord sur le défaut en cas de 
non-respect. Or, on est presque 
arrivé, au moins pour certains 
élémen ts de la «hutna sonore, au 
stade où tous les appareils sont 
fidèles, non seulement pour le 
respect des piwniwi, wma Tpfemp 
pour l'absence de défauts per- 
ceptibles. C’est le cas de l'ampli- 
fication- du w on- 

Le perfectionnisme 

L’électronique a suffisamment 
de ressources pour que cette 
amplification poisse se faire avec 
toute la précision utile, compte 
ténu de la sensibilité .de l'orqillft. 
On ne veut pas dire Ici que toos 
les c amplis » se valent, mais 
qtflls pourraient se valoir ri. tes 


constructeurs le désiraient. 
Des considérations commerciales 
Impliquent cependant que cha- 
cun gante sa spécificité, d’où uns 
course à • un perfectionnisme 
assez' vain, parfois nuisible y. ce 
tout .'des affichages dé là puis- 
sance Instantanée, indispensa- 
bles à ceux qui né savent goûter 
une. musique qu’en _flxant les 
yeux sur une aiguille. Ce sont 
des réglages sur les « tuners » 
qui permettraient un accord de 
fréquence d’une finesse Inéga- 
lée- si la fréquence des émet- 
teurs était mieux définie qu’elle 
ne l'est. Et ce sont tous les fil- 
tres aux fonctions ' tellement 
complexes que leur effet d’en- 
semble est Imprévisible. Cette 
course au gadget tend A relayer 
la course A la puissance de ces 
dernières années. En effet, tes 
puissances A t ro is : chiffres — A 
quand les 1000. watts — ne sont 
pins .guère des arguments de 
vente,', tous les amplificateurs 
qui se respectent étant mainte- 
nant capables de faire trembler 
les murs et d’assourdir définiti- 
vement leur possesseur. 

□ reste, par contre, des progrès 
A faire dans la partie non élec- 
trique du traitement du son, 
irmfa ia s-warf tes innovations 
tiennent souvent pins du gadget 
que dn perfectionnement réeL 
Four le disque, on réduit l'iner- 
tie des tètes de lectme, on aug- 
mente la légèreté et la rigidité 
des bras, on régule électroni- 
quement la vitesse de natation 
du plateau. Il n’est pas évident 
que ce que l’on y gagne soit k la 
mesure de l’Imagination déployée 
— et du prix demandé. Quelle 
que soit la forme de la pointe de 
lecture — et an a connu dans ce 
domaine des modes diverses, 
qull est difficile de' considérer 
<*iTrnTM» autant de progrès, - — le 
frottement dèl la pointe sur le 
«fflrm en gendr era toujours un 
bruit parasfte, qui ne- peut guère 


être encore diminué, et reste 
cependant audible dans bien des 
cas. Seule possibilité pour l'éli- 
miner : changer complètement 
le principe de la lecture, en uti- 
lisant une technique sans 
contact. 

Des procédés de lecture optique 
par laser ont été étudiés et mis 
au point, en laboratoire, pour le 
vidéodisque. Au lieu de suivre 
les sinuosités d'un sillon, on 
détecte optiquement la présence 
ou l’absence de minuscules creux 
sur la surface. On obtient ainsi, 
sous forme numérique, une infor- 
mation qu’il faut décoder. Quand 
le vidéodisque sera commercia- 
lisé - ce qui est toujours prévu 
pour les années prochaines, mais 
depuis trois ans, la date en recule 
régulièrement,.— 11 est certain 
que cette même lecture optique 
d’une information digitalisée 
s’étendra -tout naturellement àu 
disque musical, réglant ainsi 
l’insoluble problème du bruit de 
surface et celui, non moins 
gênant, de l’usure du disque. De 
plus, cela permettra une vérita- 
ble - quadriphonie. La faussé 
quadriphonie actuelle a connu 
l’Insuccès que prédisait l'arithmé- 
tique : la tête de lecture n’étant 
mobile que dans deux directions, 
U n’est pas possible de toi trans- 
mettre quatre informations dif 
fârentea, mais seulement deux 
camtrinaisans de ces informations, 
qu’il faut ensuite décoder pour 
envoyer A chaque haut-parleur 
ce qui lui revient. Ce décodage 
est nécessairement ambigu, et le 
moindre déréglage, la plia légère 
usure du disque, aboutit à un 
mélange des votes dont les 
Inconvénients surpassent de 
b ea u c oup l’enrichissement de 
l'ambiance sonore que l’on atten- 
dait de la quadriphonie. 

Le point falhfe de'.la 
sonore reste évidemment le haut- 
parleur et son enceinte acousti- 
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UNE GAMME DE 9 ENCEINTES 
HAUTE-FIDÉLITÉ 


LES ECOUTER 
AU FESTIVAL DU SON 
1978 

STAND 509 - AV. GERSHWIN 


Do 6 » 12 mars. 
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Aconstat X- AEM -Arase -Ariston - Aadtocmft- 
Audio Référence- Breuer-Bryston-Daytoa Wright - 
DB Systems- Decca- Entré -FM Aconsffcs- 
Fried H-Grado Signature -Had rock- Hege*aa- 
Jeremfab BMtinrafte &q.-Ufftek-Hayw*re Ftonwria *■ 
Nytech- Profite -Pyranrid Lotufepeaker-Rappapert- 
Rega-Rogere-Somw-Tangiwt-Tbresbold- 
Verac-Verioo 

10 fabricants et importateurs présentent 
leur matériel ifi Fi d'exception dans 
d'excellentes comfiitoBs d'écoute. 
Présentation da H°3 de rtaBopUle. 


8Mri George VrRfiid Prise* de GaBes 
31 et 33 Arme George V 75008 Paris. 
Présentation delOhé20htoosl«s|oiBSrBiimeiedlBWKfc«. 

Entrée grattait** Hêtre et pmUeg George V. 
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ET DU TOURISME 


moins « nobles * et plus répandus n'ont pas 
connu -d'accroissement notable (1SODOOÛ ma- 
gnétophones à. cassettes contra 1540000 en 
19761. on même sont en diminution : en 1877, 
il ne; s'est vendu que 900000 électrophones et 
tomme-disques contre 1160000 l'année précé- 
dente. Une part de cette évolution, est nor- 
male. le public étant demandeur d'une plus 
grande qualité,' ■ mais la crise économique a 
aussi fait sentir ses effets. 

Cela n'empêchera pas les exposants d'être 
nombreux an Palais des Congrès > ils seront 
262, dont 59 français,- à présenter des matériels. 
La plus forte cohorte est celle des Etats-Unis, 
avec 64 participants, mais on comptera 
45 japonais, 33 britanniques, 21 allemands 
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de l'Ouest, et aussi, nouveaux Tenus au Festi- 
val, un portugais et trois espagnols. 

Parmi les matériels exposés, on compte de 
nombreux magnétophones, pour la plupart 
des appareils lecteurs et enregistreurs de cas- 
settes- Pourtant, la cassette était & l'origine 
bien, éloignée de la haute fidélité, mais, là 
comme ailleurs, les améliorations techniques 
ont permis des progrès étonnants et une fidé- 
lité d'enregistrement et de lecture que beau- 
coup jugent suffisante. Un signe est d'ailleurs 
significatif. Les organisateurs du Festival édi- 
tent chaque année un disque, où des extraits 
musicaux choisis pour la variété de leurs cou- 
leurs permettent aux amateurs de tester le 
« rendu » d'une installation. Cette année, une 
cassette est venue accompagner le disque. 


que. H 7 a des ■ problèmes 
insolubles, c o m me- celui de 
l'adaptation de l'enceinte acousti- 
que & la pièce où elle sera utili- 
sée : le meilleur haut-parleur ne 
pourra rien donner . de bon' da ns 
un cube de béton générateur, 
d’éçhos Intenses. Même dans une ' 
pièce qui n'est pas acoustiquement 
trop mauvaise, un bon choix de 
l’emplacement des enceintes a 
sûrement plus d’importance que 
certains détails fins de la courbe 
de réponse. Cela dit, et par com- 
paraison avec les a utres élé- 
ments d'une chaîne, c’est sur la 
technique des haut-parieurs et 
des enceintes qu’on peut le plus 
progresser; cela suppose' & la 
fols des études théoriques pous- 
sées et beaucoup de pragma- 
tisme. Mais, 1& aussi, certains 
s perfectionnements » s’analy- 
sent ' surtout comme un effort 
poux se singulariser, comme un 
argument commercial dont le 
contenu est bien mince. 

Quelle conclusion tirer de cette 
gadgétteation ? . D’une certaine 
façon, c'est un bon signe. Si les 
constructeurs n'apportent que 
peu d 'améliorations, c'est que 
leurs matériels ne sont guère 
-améliorables,, donc déjà, bons, 
et que, sauf à renouveler complè- ' 
tentent certaines techniques, on 
ne peut guère progresser dans 
cette chasse aux défauts audi- 
bles qu'est la quête de la haute 
fidélité» Mais il faut que le 
client soit prudent, garde la tête : 

froide et les oreilles grandes 1 

ouvertes devant les merveilles 
techniques qu'on lui présente, et 
ne .ee laisse pas séduire par des 
perfectionnements qui n'en sont 1 
pas. 

‘ MAURICE ÀRVQNNY. 


Qui entend quoi 


/ L y a des amplificateurs dont 
.la bande passante va de la 
fréquence zéro à 200 OOO 
hem. Cela fait bien sûr un pros- 
pectus, mais ési sans significa- 
tion pour notre oreille. Insensible 
à des fréquences aussi extrêmes. 
Certains Individus jeunes et bien 
ponants entendent lès sons très 
graves à partir de 20 hertz, les 
extrêmes aigus Jusque vers 18 000 
ou 20000 hertz. Bien plus nom- 
breux sont ceux qui » coupent - 
vers 30 et 15 OOO hertz. Et réren- 
due de Ja bande des fréquences 
audibles n'est qu’un élément pour 
caractériser reddition. Il y a aussi 
la perception différentielle des 
hauteurs : de combien faut-il éle- 
ver la fréquence d'un son pour 
qu’il paraisse plus aigu ? La 
réponse varie avec r auditeur, 
et c’est pourquoi fun juge 
qu’une platine de tourne-disque 
- p/sure - quand r autre ne uouvg 
rien i redire. De même, quel 
écart doit, séparer deux sons 
brefs pour qu'ils soient entendus 
comme deux sons distincts et 
non pas . confondus en un seul 
bruit. Là aussi, r expérience 
montre des différences surpre- 
nantes. f écart minimal pouvant 
être cinq lois plus court pour 
un auditeur que pour un autre. 

On ne peut établir de lois qu'au 
plan statistique. Ainsi Vacuité 
auditive diminue - 1 - elle avec 
r&ge, et de plus en plus vite. 
Après l'âge . de vingt ans. elle 
augmente comme le carré du 


temps. Celte perte d'audition 
dépend de la fréquence du son, 
et, lù encore, une loi quadratique 
représente assez bien la réalité : 
la perte d'audition, faible pour 
las sorts graves et les médiums, 
augmente pour les aigus, en 
gros comme le carré de la fré- 
quence. 

A celle surdité liée au vieillis- 
sement e' ajout b la surdité due 
au bruit : r oreille se protège 
contre les environnements trop 
bruyants par une perte de sensi- 
bilité qui devient vite Irréversible. 
Au plan des fréquences sonores, 
c'est la zone de s aigus, vers 
4 000 hertz, ' qui semble la plus 
vulnérable. Il est d’ailleurs heu- 
reux que cas surdités accidentel- 
les ne se manifestent que peu 
aux léquènces plus basses, où 
elles gêneraient beaucoup la 
compéhenslon de la parole. 

Il n’y a pas que le bruit intense 
pour altérer r audition. Les sur- 
pressions (plongée sous-marine), 
le tabagisme, diverses maladies 
sans rapport direct avec Tappa- 
reil auditif ont sur f audition un 
un effet encore mal connu. Cha- 
cun entend différemment, suivant 
son âge, suivant ce qu’il a vécu. 
Il est donc normal que les avis 
divergent, et les jugements pé- 
remptoires que cerf a/ns portent 
sur telle ou telle chaîne « hi-fi », 
sur fel ou tel haut-parleur, ne 
sont parfois , que des jugements 
qu'ils portent sur leurs oreilles. 


lies nouveaux Sanyo 
sont an Festival du Son. 

En voici quelques-uns. 
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Platine^®*® 

K7 Sanyo KD 4023 


Tuner Sanyo FMT 1001 
Ampli Sanyo DCA 1001 
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Ampli-tuner Sanyo JCX 2400 


^ L’empire du son 

Dimel • 28. Av. Louis-Blêriot - 93120 ZJ. La Courneuve. 


Stand Sanyo n° 710— 7* nive3U— Festival International du Son— Palaj's des congrès— Porte Maillot— Paris 


EST ECRITE 


Trop souvent les chaînes haute fidélité ne vous 
permettent pas de profiter pleinement de l’art et du talent 
d’un chef d’orchestre. 

Depuis des années, Technics s’attache à vous donner 
un son plus pur, plus parfait 

Nos platines tourne-disques au quartz en sont un exemple. 

Grâce à la mise au point d’un synthétiseur à quartz, 
Technics a résolu le principal problème des platines, 
la stabilité de vitesse. 

Les écarts sont maintenant limités à 0,002% et permettent 
d’atteindre un taux de pleurage à la limite de mesuré 
des instruments les plus sensibles (0,025%). Ce synthétiseur 
permet aussi de faire varier cette vitesse à volonté, faisant 
ainsi de la platine un élément dynamique de la chaîne. 

Aujourd’hui, Technics vous offre cette haute fidélité 
d’avant garde dans tous les éléments de la chaîne (platines 
tourne-disques, magnétophones à bandes, à cassettes, 
elcaset, amplis, amplis-tuners, tuners, enceintes) à partir 
de 850 Francs jusqu’à 40.000 Francs. 

Alors écoutez la musique telle qu’elle est interprétée. 

Ecoutez là avec une chaîne Technics. 


Technics 


National Panasonic- 13-15, ms des Frères LnfflEre -SûiSO LE BLANCiŒSNIL-Tél : 93177,77 
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Hippisme 




Courses-casino 

% 

a 

Rio-de Janeiro 


D EUX eircon stances ôco- 
nomfquea font fa for- 
tune du Jeu (A défaut 
d*. celle des Joueurs) : une crois- 
sance rapide; la faiblesse de 
la monnaie. Le Jeu est une 
boursouflure du porte-monnaie : 
Il ee développe quand cetm-d 
s’alourdit ou quand. A densité 
réelle moindre, n ee gonflé -de 
plis Brossas nasses de coupures. 

Le Brésil vit les deux phases 
A la fols : un développement 
Industriel et agricole (soja) 
spectaculaire et une Inflation au 
moins double de celle que nous 
connaissons an France. Rien 
d'étonnant. donc, A ee que le 
jeu y soit prospère. 

Il revêt quatre 1 ormes princi- 
pales : deux types de loterie 
nationale (une fédérale et une 
dans chaque Etat) ; des pronos- 


tics sur les -match es de foot- 
ball ; les courses. 

Le football est A r affiche trots 
jours par semaine ; les courses 

deux après-midi «t deux soin, 
à' Rio-de-Janeiro et' à Sao-Paulo. 
Avec les multiples tirages des 

loteries nationales, [q public a 

le choix, presque chaque jour, 
entre deux fermes d'espoir, donc 
entre deux façons de perdre. La 
plia popu'alre est celle des 
pronostics sur le football. Les 
enjeux y 'représentent approxi- 
mativement r équivalent de trois 
milliards de francs par an. La 
part de la loterie fédérale cor- 
respond A quelque un mil- 
liard trois cents millions; colla 
des courses de Rlo-de-Janelro 
et SboHPüuIo A environ 800 mil- 
lions de flancs. 

Restons-en aux courses. Limi- 
tées A quatre jours par semaine, 
elles , le sont aussi, par PEtat, 
an ce qui concerne les points 
d'enregistrement des paris. Ainsi, 
le Jockey-Club de Rlo-de-Janelro 
n'a eu le droit d'ouvrir, dans 
cette villa, que six agences (une 
pour huit cent mille habitant» 
environ). Les organisateurs es- 
saient de compenser ces restric- 
tions par une multiplication des 
formes de paris. Cest Plmaglna- 


tfon au pouvoir : parla simples, 
paris Jumelés, reports de paris 
’ Jumelés, - acumuladû » Inspiré 
du «jack pot» anglhls et où H 
s'agit de désigner les gagnants 
de huit courses d'une réunion, 
etc. 

Le premier après-midi où nous 
avons franchi les grilles de 
l'hippodrome de Gavôa (le Monde 
dtf 25 février), le rapport offert 
par P '« a cumul ado ■ — rapport 
qui se cumule de réunion en 
réunion lorsque aucun joueur ne 
possède le ticket gagnant — 
était de 422 130 cruzelros (envi- 
ron 120000 FJ- Imitfle de pré- 
ciser 'que les spectateurs analy- 
saient le programme avec atten- 
tion— 

Gavée est un cpntre cPentraï- 
nement en même temps qu’un 
hippodrome public. Les Instal- 
lations. qui couvrant au total 
une qoftizalne . d'hectares (au 
prix du mètre carrée quel stoï- 
cisme, ou quelle fol en l’avenir, 
de. la part du Jockey-Club, de 
ne pas émigrer vers l'extérieur 
dé la vlileu.), comportent près 
de deux mille boxes. Les che- 
vaux s’entraînent tous les jours 
sur la piste même où Ils courent 
Il ne s’agit pas seulement d'un 
souci de commodité. C'est une 


nécessité des • courses casino », 
où II s'agit d’assurer te plus gros 
chiffre de recettes compatible 
avec l'effectif de chevaux dont 
en dispose, donc de faire coürir 
ceux-ci le plus souvent possible. 
Un cheval es fatigue beaucoup 
moins et est donc disponible 
pour des compétitions plue' fré- 
quentes si c'est toujours eut la 
mémo piste qu’l* galope; qui) - 
s'agisse des courses elles» 
mômes ou de leur préparation. 

L'explication est d'ordre psy- 
chique. Le pur-sang est un 
névrosé. Transporté vers un hip- 
podrome qu'il ne connaît pas. Il 
peut s’épuiser d' Inquiétude. Le 
spectacle de chevaux descendant 
des vans couverts d'écume, 
vidés avant l'effort, est fréquent 
eur les hippodrome* parisiens. 
Etienne Follet, lorsqu’il : avait en 
charge un poulain prometteur, 
prenait eoln de l'emmener «é 
blanc» A Long champ, une oui 
deux fols avant qu'il n’y courre, 
pour le famJJJariser avec ls- 
transport et le lieu. 

A l’inverse, un cheval qui court 
A rendrait oû II se promine 
chaque matin le tait, au propre 
et au figuré, dans la foulée.- 
L'effort ' sur la piste habftuelle- 


esb- pour le cheval, celui delà 
séance - quotidienne de culture, 
physique. La coursé à rextô- 
- rieur, c’est -le gymnase et ses 
inconnues. A Gavés, donc, on 
en -reste A la culture -physique. 

AU stade dès préliminaires de 
là course, plusieurs remarques! . 
Lés chevaux sont « pleins peau » . 
. malgré une température -obirtlniSiK 
en janvier, de 40 degrés.' Pro- 
: babloment " faut-il aussi Invo- 
quer A ce sujet l'absence de 
déplacements en vans. En tout 
cas, le phénomène Jacite à une 
particulière considération ' pour 
les soigneurs, quand on se 
souvient des chevaine «maigris 
que nous voyions en piste, an 
Europe, lors du rude été 1078. 

Plus friRf)anta que les nôtres 
aoua la sblel!. .‘les' chevaux 
brésiliens nous ont, par 
contre, para plus petite. Nous 
avons vu peu de «quatre ans» 
dépassant la tailla et le déve- 
loppement, chez nous, d’un bon 
«deux ans » A l'automne; Sans 
doute manque-t-il quelques 
rigueurs hivernales pour mainte- 
nir le modèle ; n fWIut un tiè- 
de' et demi de brumes anglaises, 
entra 1700 et . 1850, pour que la 
nouvel lé', race, dérivée du . petit 


cheval arabe, se hissât A .fa 

- taille où on la connaît en Europe! 

- - Los Jockey* ont des élégances 
de virtuoses- Tous se mettent 
en «elfe en voltige. Même sur. 
de» chevaux plu» petits que ta» 
nùtres, il faut fa faire, quand on 

, ne mesure, que 1;4S m.. L'atti- 
tude est Inimaginable chez noua. 
Toujours la différence de concep- 
tion des coures». Notre Joc- 
key applique une tactique. Cest 
un être qui pense. On le hisse 
quasi religieusement en selle. 
La jockey . brésilien ne pense 
pas. Il n’est là. que. pour aider 
la bille de la roulette — pardon : 
le cheval — A tourner. Il peut 
ne pas se prendre au sériaux 
et, A l'occasion, jouer A l’écuyer 
de cirque^ 

Du '.déroulement des courses, 
peu à dire. Lé seul souci est ; 
prendre la tâte et la corde et 
essayer de les ganter jusqu’au 
poteau. Nous avons déjà vu que, 
paradoxalement, cette simplicité 
avait conduit à une forma de 
sélection. Elle fait, en tout cas, 
la joie du. public. Avouans-le : 
1» spectateur européen la juge 
assez rapidement monotone. 

LOUIS DENIEL. 
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LA DECOUVERTE 
DE ROUSSEAU 


N* 62 


ENCHAINEMENT 

REDOUTABLE 


(Championnat* d'P.KAS.. 1377) 
Blanc* : MteJlasU 
Nota : StobodsKoj 
Ouverture BaxtcUng 


1. (M CM 

2. «4 C» 

3» CD (a) M 
4. Cç3 ■ 05 

5» txdS (b) 

CXdS (ç) 

6. M (d) CXç3 

7. bXC3 ÇX<W 
2LçXd4 CçS (è) 
9. Fc4 (f) FM + 

u. m 

FXd2+ (B) 
i ï, dk as ®~® 

12. 0-0 bB Ch) 

13. Ta-Æl (1) 

TM (J) 
M. Tf-él (k) 

Ca5 (I) 


15. Fd3 DOS (m) 

16. Dg5 II (n) 

b6 (O) 

17. DM Ta-çS (pj 
IB. d5 lï (q) 

èxdS W 
19. (5 1 DOS CB) 
28. De* Cç* 

n. «i DM m 

22. FO ! Ta8 (U) 

23. êXt1+ BUS (V) 

24. Dgfi ! (w) 

DxgS 

25. Fxg6 

T*rd8 (X) 

26. un rts 

27. TéS f 
abandon, (y) 


(Finale de la VU* Olympiade 
par correspondance) 

Blancs : rocroovrrcH aut&sj 
Noirs : DALKO (Hongrie) 
Gambit D - Défense Tarrmstu 


NOTES 

a) Refusant «rentrer dans la Dé- 
fense BenonL 

b) 5. Fg5 et 5. éfl sont mains sou- 
vent joués qua te coup du texte qui 
force les Noirs A reprendre par 1e 
C. En effet, si 5_ éxd5 ; 8. PgS U 
VU: 7. Fxffl, DxfB ; 8. C4 et lee 
Blancs obtiennent un éctelrtiue- 
mont avantageux au centra. 

ç) La variante Bcbora - Hennis 
(S._ çxd4) sembla favorable aux 
Blancs après 8. Dxd4, 4xd5 : 7. 
64. CqS ; S. Fb5. Fd7 (ou 8._ Cxé4: 

9. 0-0. Cf6 : 10. FffS, Fé7: IL FXfS, 
PxM; 12. DÇ5); 9. FXÇfi, PXC8: 

10. éxdS. FxdS ; 11. (WX Fçfl (ü 
lu- Pxf3: 12. Dé8+. Pfl7: 13. 
Dxl3 et si U_ PW ; 12. Tdl) : XL 
T61 H-, VêT ; 13. Défi. B a : 14. FM, 
Cd7 ; 15. XM21 (Ptiugatovaky-Zait- 
WV, 1953). 

d) Dus autre possibilité est fl. 63, 
Cç6 ; 7. Fd3. Députe te match 


strosabui de 1909, l'avança 

lu pion 6 bénéficia dtnm amnde 
vogue. 

6) 8~, FM+ est plus précis. Après 
a-, F67 ; 9. F 42. 04): 10. 0-0, M: 
UDC2, Fb7 ; 12. DÔ3 tes Btenes sont 
nettement tLUlc&tbàl-?lo&ï| 

Moscou, 1935). 

t) Entrant iiim, la va- 

dénie. 9. o3 est cependant à consi- 
dérer. 

a) ha échanges résultent ds 10-, 
Da5: IL T61, FXd2-f: 12. DxdZ,. 
Dxd2+ ; 13. Bxd2 donnent aux 
Blancs "«» supériorité incontes- 
table. 

. h) Après 12— Da5 ; 13. D t*. DbB ; 
14. Ta-bL bfi ; 15. TÎ-pL Fb7 ; 16. 
FaSl. Fxafi; 17. DxaB les Blancs 
ont un net avantage de position, 
n est nécessaire pour tes Nain de 
développer leur F-D sur w. 

tj Ou bien 13. Tf-dL Fb7 ; 14. 
DM, DM!; 12. DSS. Tf-dB ; 16. «, 
DM!; 17. T*rpl, Dx£3 ; 12. fXéS, 
Ta-c8 avec un jeu égal (BeShevSky- 
FhiE, 1938) ou 13. Dé3. Fb7 ; 14. 
Ta-dl, Oa5: 15. Fd3, Tça: 16. CgS, 
C$4: 17. Pxç4, Txçft et les Nom 
ont un J su agréable (A. Zaltsssv- 
Furma.ru 1968). 

i) On a beaucoup étudié 13-, 
Oa5 ; 14. FdS. Fb7 ; 15. Tf-él, T08 ; 
16. Df4, DIS avec égalité ou 13-, 
Ca5 ; 14. Fé2, Fb7 ; 15, Dé2, Tc8 : 15. 
CA5, DdG. ce qui laisse aux Noies 
un développement sans difficulté*. 
JPdugalevakr a expérimenté te ren- 
forcement suivant contre TgaL en 
I960 : 13 Cas ; 14.' Fd3. Fb7 ; U. 
Tf-él, Tes: 16. 05 (an Dm de 16. 
DM), éxdS: 17. é5I et tes Btenes 
■ ont; en effet, obtenu un jeu dange- 


reux sur relie B: par ex e m p le , 17— 
Cç4 ; 18. DM. Cb2: 19. ÏXM+, 

BXh7 : 20, OgS-KRg6 ; a. Ml 

k) L’avance 14. dS est poedbte : 

14— Ca5; 15. dXé6 O XQ*: 16. 

èxCT-j-, BhS ; 17. D'xdB, TaXdS ; 18. 
TX08, TXd8; lfl. éS, B&i 20; TéL 
ge: ai. H4, t» . 22. te, px«; 
23. Txé6, Txl7 et, selon Bdedav- 
aty. les Btenoa auraient un petit 
avantage eu fin de partie. 

l) 14— Tçs sembla plue précis: 
par exemple, 15. d5, Ca5 Cal 15— 
éxda : is. FxdS, cas : 17 . dm. dç 7 : 
18. DIS L ou encore 15. 05. 6x05; 
16. Pxd5, D67 : U. DM, h6 ; 18. C8l4 1 
OU 16— Dç7 : 17. DBA hfl : 18. Dg4. 
TÎ-U8 ; 19. DM. CM ; 20. Fb3. Cd3 ! 
(Hort-Unzlcter. PolmardenMaJ orque, 
1969). 16. FU U éXd5 ; 17. éXdS, 
Dd0 : 18L 089. To-dS Z 19. DOS. DbB : 
20. DES, Pç8; 2L DI4. M; 22. Oé6, 
DxM; 23. OXft TdB et tes Nohs 
bloquent sérleueemant te pion d. 

m) Maintenant te retour A la va- 
riante précitée (avec 15— TçS) est 
JndtmansBbte. Lee Noirs eraaleat 
d’interdire DM avant . ds s’emparer 
de la colonne g .et. co m mettent ainsi 
une imprécision lourde de consé- 
quences. 

n) trn tris ttirt: coup ' qm 'prante 
de l’abeenoe de la D noire sur dS. 


r) Que faire d'autre T Si IB— 45 ; 
19. DgS. IB; 20. OM l 
'- m) & 19— Déè : S». Cd4 et 2L 46 i 
tj Si 2L_ fxéd (parant 22. 67) ; 
22. Dxé6+, Bh8; 23. Dgfi. 

u) ffl 22— TÇ-48; 23. éXf7+, KXf7: 
24. DU5+, gfi ; 25. DXhfl, Dx«; 
26. DU7+ etc. et si 23— Tb7: 23. 
èxn-i-, RhS : 24. Dgfi i . 

v) Si 23— B (D ou T) xz7 ; 24. 

F66+. 

. tuj Le ptua simple. 


■3i 


Bl 25— Cd6 OU FC6 ; .26, Cd4 1 
V) 01 27— Fd7 : 28 TxdS. L'ab- 
sence de surveillance de la case as 
due A 15— DdS a été bien réfutS. 


r*, vihibi menacent d’attaquer eur 
l’aile B par 17. 45. 18. FXH7+ 1 
SI 17— b6 ; 18. Dg4 suivi do CH4-M- 


TI3-T83, etc. 

O) Bl 16— Ta-ç8; 17. «5, DOS; 18. 
BXUH-, Bxh7; 19. Dh5-f et 26. 
CgS avec attaque de mat. 

V) Vlelan optimiste de te position. 
Cf— DdS anuxalt une tmatDeix» 
défense. 

Qj Cotte percée thématique ' est 
très efficace. 


• Le championnat du monde 
sera disputé & partir du 15 juil- 
let prochain A Baguio, aux Phi- 
lippines. ZI opposera le tenant du 
titre, le So^étique Anatole Kar- 
pov, à son ancien compatriote, 
exilé aux Pays - Bas, VTctor 
Kortclmoï. qui a remporté la 
finale du Tournoi des candidats 


en battant Boris Spassky. 

XI sfagit d'une revanche, puis- 
que Karpov et Kor^chnoî se sont 
rencontrés en finale de l'avant- 
dernier- Tournoi des candidate 
(Karpov l’avait emporté de jus- 
tesse), et elle soulève déjà les 
.passüm& . 

Selon les nouveaux règlements 
1er titre sers atfeüraé au prmnler 

joueçtr qui aura gagné aü^artles. 

Le Monde publiera lé oompte 
rendu Quotidien- de ce «sommet» 
échiq 


SOLUTION DU PR0BLEM8 N° 756 
A. wir rcg 

« The FroblemJst », 1975 
(Btenes : RgX TgB, Pg3, gfi. Noirs : 
Rb 5. Th6, PgS.) 

1- VH- U Kxg4 ; Z. g7, TbT-i 3. 
RK, Th2-i- ; 4. R gk, TbT ; 5. RC2 1 
-et les Noirs sont en nrznnr. 

On bien Z— Tgfi ; 3. BH2 ! (si 3. 
KtS 7; TTS+ et 4— 177), Th6+ ; 4. 
R»l 1, Tg6 ; 5. BgZ! npirut- 
6chO. 

- PROBLÈME - 

F. BONDARENKO 

(1940) 



i *mmm 
„ rnw rn v if 
W. m m g-. 

abe defab 

; -BLANCS (4) : Bgl, ■ Dffi, Cg5, 
Pb3. 

NOïpS-C4)t,:.. Rél, Dç2, ÏM. 
PDA. 

Les Blancs jouent et pognent. 
CLAUDE LEMOINE. 


Cette donne de l’expert Rous- 
seau est un bon exercice. Elle 
avait été distribuée dans un tour- 
noi A Montluçon. et le chelem, 
qui avait Ôté déclaré ■ seulement 
une lofa, avait chuté. Or U y . avait 
deux façons de le réussir, même 
gnns voir les mains adverses ! 

* AB 

y A D 743 

♦ 82 

4AR7Q 


♦ 100 
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♦ R103 

♦ D 954 3 
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¥ 10 

♦ ADV8654 
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Ann_ ; N. don. Fers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

- 2 ¥ 3 * ? ♦ 

SSA Pk-sse 4 ♦ 

6 ♦ passe passe- 
Ouest entame fa 10 de pique 
pour le col et la dame. Le décla- 
rant fait aussitôt rampasse à car- 
rean. Ouest prend avec le roi de 
carreau et contre-attaque le 8 de 


cœur. Comment Sud doît-ü jo uer 
pour ga g"*»* le FEOTT CHELEM 
A CARREAU ? 

Le chelem est-Q gagnatde sL 
après la levée du roi de carreau. 
Ouest rejoue pique au lien de 
contre-attaquer cœur ? 

Réponse : 

Le roi de coeur étant certaine- 
ment en Est, U faut renoncer A 
l'impasse & cœur et prendre avec 
l'as du mort. Mais où pourra-t-on 
trouver la douzième levée ? 

SI on estime qu’Est a an moins 
six piques et le roi de cœur, la 
solution est de squeeeer Est * par 
la coupe » grâce â cette fin de 
coup : 

♦ A ¥ D7 * A 

4V8 ¥RV 

A 75 ♦ 8 .+ V 

Le déclarant tira l'as de trè- 
fle : d Est défausse cœur. Sud 
coupe un cœur pour affranchir 
la dame de cœur (l'as de pique 
servant de reprise), et, si Est jette 
un piqué, il suffit de tirer ras de 
pique pour libérer le 7 de pique. 

Cette solution est meüleore que 
celte qui- consisterait à couper 
trois fois coeur pour affranchir 
la dame de coeur. En effet, si le 
roi de cœur est cinquième, le che- 
lem chutera- 


SI, après le roi de carreau. 

Ouest avait continué pique; 1er 
squeeae par fa coupe, n'&oralt pas ; 
été possible, ruais ü .aurait été .. 
remplacé alors par un double 
saueeze dans lequel £1 n’aurait A 
plus été nécessaire de se préocoa- Jï® 4 ' 
per du toi de «eur si Ouest . 

plus de trois trèfles. En effet, ♦D«54 
apiès im* coupe & trèfle, voici fa JfrARD7 
position finale : . ' ■ 



¥ AD 
¥ xx * D 


*7 

* 9 ¥*x 


«7 ¥10 ♦» 

Sur le 8 de carreau. Ouest et 
Est sont squeeaés. 


RECONSTITUTION 

MÉTHODIQUE 

U est Indispensable pour jouer 
le flanc de bien rec on stituer fa 
main du déclarant Là donne sui- 
vante. Jouée au cours d’un match 
d'entrainement au Club AQjarran, 
m est un exemple typique. 

Caches les matas dmt (le par- 
tenaire) et de Sud de ' détinrent) 
et efforcez - vous, en Ouest, de 
trouver fa défense mortelle. 


'* V7 ' ' ' ' . . 
¥.. 6 ' ■ 

♦ ARV10 76 3 2 

*86-. 

♦ D i0 832 
¥532 

♦ » • 
*10 84 2 . - 

♦ AR5 

.¥ A DV JO à 8'7 

♦ 

* V 5 3 ■ - 


flîin ; s. don. E.-0. vuln. 

Sud Ouest ; Word Est 

Boulenger Snssel Lebel Chemla 

2 4 passe 3 4 passe 

3 ¥. passe 4 4 passe 

é ¥ - passe posas- passe- 

Oiàsst entame le roi de trèfle et 
lteA-de trèfle. Est ayant fourni 
Je 4 et le 2 et Sud le 5 et le 3, 
comment susse! a-UÜ .tatt chuter 
QUATRE CŒDRS 7 

Note sur les enchères 

L’ouverture de c 2 4 » par Sud 
était artificielle. EQb correspon- 
dait A une ouverture naturefie de 
Deux, mais dont fa couleur serait 
indiquée au tour solvant. . 

Sur 5-3 4 », Bord fit l’enchère 
de « 3 4 » pour montrer une 


main positive avec wia couleur 
& carreau. L’enchère de « 3 ¥ * 
de Sud au deuxième tour lndi- 
quait.fa véritable couleux de l’ou- 
vreur. 

Après avoir répété ses carreaux; 
Nord décida de passer sur « 4 4 s 
car ' Sud avait certainement, lui 
aussi, une couleur très puissante. 

COURRIER; DES LECTEURS 

L’arimtathm de Vattaque (nu- 
méro 718) : 

- < Sur « & 4 », écrit A. Brissot, 
Sud pouvait encore (tire < 6 SA » 
SU voulait faire jouer fa mata 
par .son partenaire pour que fa 
dangereuse entame & carreau 
vienne l’Est » En principe, avec 
une couleur de tix cartes et un 
soutien de quatre cartes chez le 
partenaire, Ù y a intérêt à jouer 
le coup à la couleur car une coupe 
procurera souvent la douzième 
levée. 

M. Brissot tsrt l'auteur d’une 
méthode quH a appelé c le Del- 
ta » & base de trèfle fort (au 
matas 18), de majeures par Cinq 
et d’ouvertures conventionnelles 
de Deux et de Trois. Chaque an- 
née, de nombreux systèmes plus 
ou reniriK artificiels sont mnni 
créés et parfois édités. - 

PHILIPPE BRUGNON. 


L 33-r- IB-Z2 es) 

2. 38-33 (b) , 12-18 
X 42-38 7-12 

4. 47-42 1-7 

5. «-29(0 

19-23 (d) 
a 28X19 14x34 

7. 40X29 13-19 

8.32-28 9-13 (s) 
a 37-32 3-9 (D 

IBl 41-31 19-14 

11. U-il 5-16 
la 44-46 (g> 

19-23 fll) 

13. 28X19 14X34 

14. 46X2» 

13-19 CD 
il 56-44 9-13 

16. 32-28 

16-ni <J) 

17. 31-26 

21-27 î OO 
18.37-32 U-16 

B. Bxn 

- 16X27 CD 
29. 42-37 <XB) 

27-32 (O) 

NOTES 

a) Ouverture chère an 
mten inratuatteoal aovlAlque 
perman (match mondial Bouper- 
ama-DMlaurtere (Oan a dal notam- 
ment) «a qui marque parfois 1a 
iMJdr ^'exercer une prealon sur 
l’alla gaucha. 

h) Et non 39-33 7? (22-27) 33x21 
CM X 37) 81 X 22 09-33) 28 X lfl 

(17X30). etc. N+2 et +. 

a) Ou bien te double enchaîne- 
ment 32-27, qui peut, à plus on 
moles ions terme et Bl tes Notai 
atoeetnent pae 1e pl carnage (19-23), 


2L 38x27 32X42 

22. 48X37 7-11 

23. 31-32 19-14 

24. 41-37 4-10 (O) 

25. 44-40 CP) 

20-25 (q) 

26. 40-34 14-29 (S) 

27. 43-38 19-23 1 (1) 

38. 28X19 13x24 

29. 33-28 17-21 1 (t) 

30. 26X17 11X22 

3L 28X17 

îzxn eu) 
33. 38-31 10-14 

33. 37-33 

. 18-221 (v) 

34. 31-26 (w) 33-27 

35. 29X17 37-31 

38. 49-43 (x) 31-38 

37. 32-28 35-11 

38. 28-23 41-W 

39- 23-19 14x23 (y) 
49. 29X18 34-39 

4L 35X24 28x40 

42. «5X34 8-12 

43. Abandon, (x) 


permettra aux Btenes d'obtenir, dans 
C, Innombrables eultea, te + L 
d) Usa manière eUnple et rapide 
de développer la gnoda diagonale 5 
4 19 et donc toute faite gauche: 
t) On peut aussi poursuivre par 
(19-24) en vqe d’ètikctoar te repu 
(20-25) 29x20 (25x14) Bl l'an veut 
perdra des temps (notion abordée 
dans la chronique n» 81). ' 

/; Mobilisation très rapide du pieu 

S vot (celui qui a te champ d'action 
plus vaste) (4-9) est plt» classi- 
que et présente satins de risques. 

ç) Four occuper & nouveau te cen- 
tra el (19-33). 

h) A considérer également (19-24) 
32-27, double enchaînement dont les 
StoU» pourraient m libérer aussitôt 
par 1a txote pour trois (18-23) 
28X30 (14-29) 27X18 (12X25). male 
avec pour résultat la présence d*un 
pion relativement üaibte A la bande 
(pion A 25). 

t) Etait envisageable ffnstaltetton 
dire ptea taquin, (plan ayant, en Un 
de partie: la valeur de deux jutera 
adverses restés - à la banda) par 
(22-27) 31X22 m (18X27) 32X21 

(18x27) avec de suffisantes possibi- 
lités ds défense du pion taquin. 

1) Coup poslttennel fort car me- 
nace de bloquer 11Ute gauche ad- 
verse par (21-26) et oblige les Blancs, 
pour écarter ce daxupr, A placer un 
pion assez ztdbte a la bande en 
jouant 31-28. 

k) A cc e n tuation de l’avantage po- 
sitionnai avec J Installation de ce 
pion taquin, qui. atmtâclqueznent. 
a déJA la valeur de deux pion» ad- 
verses : pure» A 26 et A 36. 

IJ La 'présent» d’an plan taquin 
est aussi très souvent source de no- 
uât de gâta pu rombtuntoKw. 
«!"«*, 41-37 7 livrerait (27-32) 38X27 
(22 X 31) 38 x 27 (17-22) 28 X 37 

(12 X 41 D N+. 


m) Ube des 
réduction de la 
des 


de la 
de manoe u vre 


quatre flurmetlon a de pitonnages qui 
Interdisent le* «mtiHB»nnn, na- 


n) Déséquilibra .1» tonnttte od- 
veras et la prive de la laçait* de 
tirer le meilleur parti du pion 
pivot (pion fc'48) écarté prématuré- 
ment du beettan cent ra L. . 

•' O) Les Ntira d tep oœ rrt dis lara de 


ECHEC 

A L’ORDINATEUR 


VOTRE ADVERSAIRE 
.1 MfCRO>ORDI^AIHIR 

Chant ÇbteenasrjMMède on ctnterplKé 
ftcettterérawSrqSsëosiisiMst tfso- 
■ uwmcoira^dtatiaantMS^re 
monde rant ds mn 
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Propriété du Syndicat des instituteurs depuis quarante-cinq ans 

Les éditions Sudel vont cesser leurs activités 


Miné par les difficultés 
financières, Y éditeur de livres 
scolaires SUDEL mettra fin à 
son activité avant la rentrée 
prochaine. Cette décision sera 
remarquée dans l 'édition sco- 
laire. oit SUDEL occupe une 
place particulière par son ori- 
gine et à cause de la noto- 
riété d’une de ses publication s: 
le * Code Soleü ». 

C'est le Syndicat national des 
instituteurs qui créa, en 1332, la 
Société universitaire d'édition et 
de librairie: SUDEL. Avec une 
idée précise: mettre à la dispo- 
sition des maîtres du primaire des 
manuel plus conformes & leurs 
aspirations pédagogique que ceux 
du marché et surtout moins 
bellicistes, mo ins nationalistes. 
La vocation de SUDEL était donc, 
dès le début, tournée vers les 
ouvrages de français et d’histoire, 
et limitée à l'enseignement pri- 
maire. Elle se diversifia par la 
suite et s’adressa égal ement au 
premier cycle du secondaire, tout 
en conservant plus des trois 
quarts de son activité à destina- 
tion des écoles élémentaires. So- 
ciété anonyme à responsabilité 
limitée jusqu'en 1966, société 
anonyme ensuite, la maison est 
restée la propriété du SJSTX : sur 
les quinze mille actions au por- 
teur qui constituent le capital 
d'un million et demi de francs. 
80 % sont détenues par le tréso- 
rier du syndicat, les autres 
actionnaires étant les secrétaires 
départementaux et sept adminis- 
trateurs. dont quatre sont d'an- 
ciens secrétaires généraux du 
SNL 

La notoriété de SUDEL dans le 
milieu enseignant est pour beau- 
coup due au fameux Code Soleil, 
véritable bible présente dans 
chaque école parce qu’il contient, 
outre des aperçus sur la morale 
professionnelle. la réponse des 
textes officiels aux questions 
administratives et pédagogiques 
qui se posent aux institu- 
teurs. La vente du Code Soleü est 
régulière, donc prévisible Sur le 
tirage annuel de vingt min» 
exemplaires, peu sont invendus. 
Ce chiffre r este cependant 
modeste comparé aux mil- 


lions d’exemplaires de manuels 
diffusée par certains éditeurs. Et 
SUDEL, bien qu’il édite une série 
de * textes vivants » & succès 
(plus d’un million d’exemplaires 
vendus) et que son livre de ma- 
thématiques. de Postel et Moui- 
Jan, ait atteint en 1970 les quatre 
cent mille exemplaires, ne dispose 
pas de x locomotives » telles que 
le « Lagarde et Michard » de 
l'éditeur Bordas. De sorte que la 
maison d’édition du SNI ne 
court pas dans le peloton de tête. 
Elle vient dans le groupe qui suit 
la dizaine de géants ou de grands 
(Nathan. Hachette, Bordas, Colin. 
Hafler. etc.). Son chiffre d'affaires 
atteignait 9 millions de francs en 
197L Ce fut l’année-record. 


Victime de (a réforme Haby 

Depuis l’ exercice 1974. le compte 
d'exploitation de SUDEL était 
déficitaire. Le SNL Qui compte 
trois cent vingt mille adhérents 
et dont une part de la cotisa- 
tion (1 F) servait à verser une 
avance de trésorerie à l’éditeur. 


L’édition scolaire 
en chiffres 

• Quatre - vingt - nue maisons 
d'édition, mais certaines n ‘édi- 
tent parfois nue très peu de 
titres. 

• En 1976, S lit titres édités : 
2 279 réimpressions, 99 nouvelles 
éditions et 769 noaveantés. soit, 
an total, 50 659 §44 exemplaires. 

• Chiffre d 'an aires : 461 mil- 
lions 944 009 francs. 

• Le livre scolaire représente 
11J9 % du chiffre d'affaires total 
de l'édition. 

(Chiffrés eommanlqnés par le 
troupe édition scolaire du Syn- 
dical national de l’édition.) 


tentait de redresser la situation 
financière. Toujours fragile, car 
l'activité des éditeurs scolaires est 
saisonnière : la rnaitiA du chif- 
fre d’affaires se réalise du 15 juin 
au 15 octobre. L’an dernier, SU- 
DEL s'est heurté à une contra- 


diction : le SNI désapprouvait la 
réforme Haby; mais celle-ci ins- 
taurait de nouveaux programmes 
en sixième, donc l’achat de ma- 
nuels totalement inédits. Avec la 
gratuité des ouvrages pour les 
quelque sept cent cinquante mille 
èlèves de cette classe, s’ouvrait 
une compétition entre les édi- 
teurs. Les dirigeants du SNI et 
de SUDEL décidaient d’y parti- 
ciper pour « tenter de sauver la 
maison et ses quarante-neuf sa- 
lariés ». Sans y réussir. La cam- 
pagne d’envol des spécimens aux 
chefs d'établissement, au ensei- 
gnants. aux centres de documen- 
tation et d’information coûta à 
SUDEL ta bagatelle de 650 000 F. 
Four un résultat chétif : le , 
manuel de mathématiques fut i 
vendu à trente mille exemplaires, I 
celui de français h huit mille et 
celui de grammaire & deux mille. 
M. Marcel Dubois, président- 
directeur générai de SUDEL. 
explique ce relatif échec par le 
fait qu’er un choix volontaire a été 
opéré : ne pas appauvrir le 
contenu des ouvrages par la ré- 
duction du nombre de pages et 
compenser les frais ainsi entraîné s 
en renonçant à la couleur. Dès 
lors, ü est évident que les livres 
de SUDEL se voyaient défavorisés 
dans la compétition ». 

D’autres causes ont joué pour 
aboutir aux 1200000 F environ 
de déficit estimé sur l’exercice 
1977: la crise qui atteint toute 
l'édition scolaire, par une remise 
en cause de rutmté pédagogique 
du manuel, depuis une 
d'années ( 1 ) ; l'absence de relais 
tels que les matériels audiovisuels, 
mais dont 1e marché, il est vrai, 
est plus étroit que celui des ma- 
nuels vendus, eux. aux Individus 
et non aux classes ; peut-être aussi 
la désaffection des Instituteurs, 
adhérents du S NI pour la plupart, 
cependant, à l’égard d'une maison 
qui n’est plus ressentie comme 
ele l’était & sa fondation : une 
instrument de combat. 

SUDEL et le SNI s’efforcent de 
a recaser » la totalité du per- 
sonnel, qui sera licencié le 30 juin 
prochain .au plus tard. Les 
Presses du Massif central, Ins- 
tallées & Guéret, prendront vrai- 
semblablement le dépôt des stocks 
qui permettront un réassortiment 
pendant deux ans. Le Code Soleil 
continuera : c’est s une décision 
politique du SNI ». 

CHARLES Vf AL 


«DÉMOCRATIE DIRECTE» EN REPUBLIQUE FÉDÉRALE D f ALLEMAGNE 

Les citoyens de Rhénanie- Wesîphaiie 
s’opposent à une réforme de l’enseipement 


Bonn. — La - démocratie directe-, très peu 
en honneur depuis l'établissement de la Répu- 
blique fédérale, vient de remporter une victoire 
spectaculaire. A. la suite d’une - demande des 
citoyens > qui s'élevaient contre une réforme du 
système d'éducation en Rhénanie du Nord- 
Westphalie, le gouvernement dn Land — et sa 
majorité au Parlement — ont subi une défaite. 
La coalition socialiste libérale au pouvoir à 
Düsseldorf a dû tirer les conséquences du 


verdict populaire en abandonnant son projet 
d'introduire avec V « école coopérative - une 
réforme profonde du système d'éducation. 

La plupart des Etats de la R.FJL prévoient, 
sous des formes variables, le recours à un réfé- 
rendum pour annuler les lois votées par l'As- 
semblée parlementaire du Land. Jusqu'à présent, 
toutefois, cette disposition constitutionnelle 
avait été assez peu utilisée. 


La réforme proposée visait à 
« égaliser les chances » entre 
élèves sortant de l'école primaire. 
Ceux-ci sont traditionnellement 
répartis entre les « gymnasium » 
(proches des lycées français.!, les 
« Realschulen a ou écoles moyen- 
nes, et les k Hauptschulen », qui 
représentent un deuxième cycle 
de l'école primaire. 

Le parti social-démocrate a de- 
puis longtemps critiqué ce sys- 
tème qui favoriserait les enfants 
des familles bourgeoises. Les par- 
tisans d’une réforme proposent 
qu'à l’Issue de l’école primaire 
tous lès enfants soient groupés 
pendant deux ans dans des 
classes d’orientation. Durant les 
quatre années suivantes, les écoles 
seraient amalgamées de manière 
à offrir tous les enseignements 
des trois filières traditionnelles- 
Four les traditionalistes, un tel 
changement représente le premier 
pas vers l’a école socialiste uni- 
que 3 . 

Une plaisanterie a joué un rôle 
considérable dans ce débat. Les 
adversaires de l’école coopérative 
ont imaginé la mésaventure d’un 
Américain à Moscou dont le ra- 
soir électrique est tombé en 
panne. Un ami soviétique lui 
conseillant d'utiliser les cabines 
automatiques qui raseraient n’im- 
porte quel client après versement 
d’un rouble, l'Américain, surpris 
de m a n de : « Mai» comment serait- 
ce possible ? Tous les visages 
sont différents. » A quoi le Sovié- 


De notre correspondant 


tique répond : « La première fois 
seulement cher anzf_ » 

Le projet d'école coopérative en. 
Rhénanie du Nord-Westphalie 
s’est heurté à des résistances très 
vives. Les organisations d’institu- 
teurs et de parents — appuyées 
par le parti chrétien-démocrate 
— ont exploité tous les moyens 
offerts par la Constitution du 
Land pour s’opposer à ce chan- 
gement et ont demandé une 
« consultation directe » de la 
population. 

Une telle requête, pour être 

S rise en considération, exige que 
9 % au moins des citoyens 
appuient la demande des protes- 
tataires. En Rhénanie du Nord- 
Westphalie, Il fallait donc au 
moins deux mill ions quatre cent 
mille signatures. Les autorités de 
Düsseldorf ont multiplié les tra- 
casseries pour décourager les 
adversaires de la réforme en ré- 
duisant au minimnm ]es bureaux 
de vote à la disposition des 
citoyens. En vain : plus de trois 
millions de citoyens ont signé la 
«demande populaire» s'opposant 
à la loi votée par le Parlement 
de Düsseldorf. 

Bien plus grave pour le gouver- 
nement de Düsseldorf et. indi- 
rectement, pour le gouvernement 
fédéral, est le fah que la politique 
éducative défendue par les chré- 
tiens-démocrates a trouvé dans 


(Publicité) 


ce référendum un soutien notable 
dans les centres ouvriers de Rhé- 
nanie. Tel est le cas. no tam ment, 
à Essen, à Düsseldorf, à Cologne 
et à Dortmund. 

D est vrai que le Parlement de 
Düsseldorf pourrait théorique- 
ment maintenir en vigueur la loi 
qu’il a déjà approuvée. Dans ce 
cas. cependant. Ü devrait recou- 
rir lui-même à un référendum 
et obtenir au moins 50 *!> des 
voix en sa faveur. Le risque d’un 
échec étant trop évident, le gou- 
vernement a préféré ne pas s'en- 
gager dans une nouvelle bataille. 

Au total, il s'agit d'une défaite 
spectaculaire de la coalition 
S.FD.-F.DP. n est vrai que 
sociaux - démocrates et libéraux 
sont entrés dans cette bataille 
avec maladresse. Au lieu de laisser 
le débat se dérouler sur le terrain 
purement technique, le gouverne- 
ment de Düsseldorf a d’emblée 
proclamé que les partis opposi- 
tionnels ne cherchaient qu’à enga- 
ger une bataille politique contre 
la majorité. Thèse discutable, 
puisqu'il y avait des partisans du 
SJ\D. parmi les Initiateurs de la 
requête populaire. 

L’échec du gouvernement de 
Düsseldorf ne manquera pas d'ac- 
croître. jusqu’au niveau fédéral, 
les dissensions entre libéraux et 
sociaux-démocrates, qui vont faire 
de leur mieux pour se renvoyer 
les responsabilité. 

JEAN WETZ. 


LES ENSEIGNANTS EN ARCHITECTURE: 

non à la réforme d'Ornano 
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Le Code Soleti 

L'ouvrage créé avant 1900, 
et dont SUDEL a racheté les 
droits à la Bibliothèque d’édu- 
cation, ne doit pas son nom à., 
son rayonnement, mais & son 
premier auteur. M. Soleil I Son 
sous-titre «Le livra des Insti- 
tuteurs », Indique qu’il expose 
«fout ce qu'un mettre a besoin 
de savoir sur sa fonction, ses 
dévora d’éducateur, la légla- . 
lation et la furlsprudence de 
renseignement ». On y traite 
aussi bien de la vie privée de 
l’instituteur (« Soyez des 
hommes !•) que des réglements 
de création d'écoles. de dis- 
cipline des élèves ou de res- 
ponsabilité civile. Le Code So- 
leil est officiellement recom- 
mandé aux élèves maîtres des 
écoles normales. 

Son tirage annuel de vingt 
mille exemplaires a été porté à 
trente-cinq mille pendant les 
années 1960-1985. ofi les ins- 
tituteurs de l'enseignement privé 
ont dO massivement, passer le 
certificat d'aptitude pédagogi- 
que (C.A.P.). 

L’édition de 1978 est la qua- 
rante-huitième. 


Budget voté et... arrêts de travail 
à l’université de Saint-Étienne 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Le conseil 
de l’université de Saint-Etienne 
a finalement adopté cette semaine 
à une large majorité (cinquante- 
six voix contre trois) le budget 
de fonctionnement qu’il avait 
refusé le lundi 20 février (le 
Monde du 23 février). Entre- 
temps, le projet avait été modifié 
pour augmenter de 394 000 francs 
la dotation de 1TT.E.R. de sciences 
en rognant sur les crédits de 
divers services, sauf ceux de 
lTJJjLR. de médecine. 

Ce second vote « doit être inter- 
prété non pas comme un vote 
d'acceptation, mais comme la 
volonté de sanctionner un bud- 
get dit du possible et de sauve- 
garder l'unité nécessaire à la 
solution de nos vrais problèmes 
qui ne sont pas encore des pro- 
blèmes de fonctionnement », a 
déclaré notamment M. Christian 
Forestier, premier-vice président 
de l’université. 

D’autre part les prof esse ara du 
département de mathématiques 
de ruJBJt. des sciences ont décidé 
d’arrêter leurs cours jusqu’au 
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mercredi 8 mars inclus pour sou- : 
tenir un assistant . M. Guy Diaz, 
inscrit dès juin 1972 sur la liste I 
d’aptitude aux fonctions de : 
maître assistant et désigné pour 
cette promotion en juin 1977 par 
le conseil d’université- La déci- 
sion n’a toujours pas été entéri- 
née par le ministère des univer- 
sités, qui fait valoir que l’enca- 
drement des étudiants eet moins 
déficitaire en mathématiques que 
dans d'antres disciplines. La sec- 
tion mathématiques se refuse à 
penser que la décision du minis- 
tère puisse être motivée par Je 
fait que M. Diax « est syndiqué 
au S.GRN. et adhère au PS. 

Fnfin , cent trente des deux 
cents étudiants de l’unité péda- 
gogique d'architecture de Saint- 
Etienne ont refusé d’assister aux 
cours, le jeudi 2 mars, pour pro- 
tester une nouvelle fols contre 
la « réforme d’Omano ». Us ont 
adopté le principe d’une grève de 
vingt-quatre heures pour le 
7 mars. 

PAUL CHAPPEL. 


RELIGION 


L'ABBt louis cornet 

EST NOMMÉ ÉVÊQUE DU PUY 

Paul VI a nommé évêque du 
Puy M. l’abbé Louis Cornet, du 
diocèse d’ Au ton, curé de la basi- 
lique du Sacré-Cœur à Paray-le- 
Monial. U remplace Mgr Jean 
DozoLme. qui a démis [sonné en j 
avril 1977 pour raison d'âge. j 

(Né à Nulte-Saint-Oeorg» (Côte- i 
d’Or) le 31 octobre 1923. l'abbé Cornet 
fat ordonné en 1948. H fut «acceosive- 
ment vicaire & Gueugnon (1949). puis 
à Loubans (iftsi), directeur spirituel 
au petit séminaire de RUnont 11954). 
directeur diocésain de renseignement 
religieux et chargé de l’Œuvre des 
vocations (1982), supérieur du grand 
séminaire d’Autnn (1964), respon- 
sable des séminaristes de SaAne-et- 
Lolre regroupés dans les séminaires 
de Lyon, Grenoble et Dijon (1967), 
supérieur ecclésiastique par Intérim 
du collège Saint - Lazare A Auinn 
(1968). 

Curé de la basilique du Sacré- 
Cœur de Paraj-le-Uonlal depuis 1970, 
l'abbé Cornet est membre du Conseil 
national du diaconat en France, dé- 
légué au cûnaell presbytère! à 
l'assemblée régionale vlcalres-prétres 
(1973), membre du conseil presbyté- 
rsl à Autun, et responaable du 
secteur pastoral de Paray-le-Moolal.l 


Le système sclérosé de l'Ecole des Beaax-Aru, Inchangé depuis nu siècle, a été profondément 
réformé en 1968. sons la pression des étndlants et des enseignants. 

Malgré le manque de postes, de statut des écoles et des enseignants, l'absence de structures de 
recherche fonctionnant sur crédita réguliers, malgré les formes restrictives de cogestion alors mises en 
place, en dix les nouvelles « Unités pédagogiques d'architecture a. dépendant du Ministère de ta 
Culrure et de l*8nvlronsemenc. et ODA sortent 95 % des architectes dlpl&més, ont effectué nn travail 
considérable : elles ont lutté pour ouvrir l’enseignement an monde extérieur, pour l'adapter aux débats 
théoriques, aux connaissances de ce Jour, et l'anvrlr & de nonvelles pratiques de l’architecture et de 
l’urbanisme, afin de former des professionnels compétents. Le gouvernement, qnt ne manque pas une 
occasion ponr afficher son soncl d’améliorer le cadre de vie et l’architecture, tente, en toute hâte, de 
faire passer une nouvelle réforme adoptée sous la pression des cercles les plus réactionnaires de la pro- 
fession. et qui sonne le glas de dix ans d'expériences et de progrès pédagogiques. 

Non, U n'y a pas trop d’architectes en France (en 1972 : 8 400, soit 168 par million d'habitants, 
contre 556 en Belgique et 388 en Grande-Bretagne) 1 

Oui. n tant des moyens pour l'enseignement de l’architecture (l'Etat dépensait en 1978 4 480 F par 
étudiant des U.PJL et par an, contre 5 237 à r Université et 14 750 dans l'Enseignement technique supé- 
rieur) ; 


Noos rejetons cette réforme élaborée sans consultation directe des étndlants et enseignants direc- 
tement Intéressés, et condamnons sa nromnlgatlon, alors qoe le Conseil supérieur de l’enseignement de 
l'architecture l'a complètement repoussée. 

Noua dénonçons notamment les dispositions suivantes de cette réforme : 

— Le NPMERUS CLAUSES * la fin de première année, qui aggravera la sélection sociale ; une 
telle mesure entraînera une dévalorisation de cette année d'étude, sa transformation en un bachotage 
incompatible avec un enseignement supérieur, et le retour à nn système académique d’essence corpo- 
ratiste. 

— U LIMITATION ARBITRAIRE du nombre des étudiants étrangers- 

— L’Instauration d'nn stage « PROFESSIONNEL • défini sans aacnne garantie pédagogique, et 
différant la mise en place de véritables st r u c t ures de recherche et de pratique dotées de moyens suf- 
fisants. 

- La menace de DISCRIMINATION entre les établissements que fait peser la création de filières 
spécialisées sons forme de c quat rièm e cycle ». dans certaines unités sélectionnées. 

— La transformation des Unités pédagogiques en établissements publics 8 caractère ADMINISTRA- 
TIF (et non sclcntïfiqoe on cnltnrel), qui. loin d’être une garantie d'autonomie, ne saurait que ren- 
forcer la tutelle dn ministère, par l'extension des pouvoirs des directeurs nommés- 

Non» exigeons l'abrogation de l'arrêté dn 9 septembre 1977 sur le travail personnel de troisième cycle, 
qui aggrave les conditions de travail, et institue nn contrôle Intolérable de l'administration sur la péda- 
gogie. 

Noos déclarons notre ferme résolution de mettre en échec cette réforme qnl annale tons les efforts 
menés depuis dix ans pour transformer l'enseignement de l’architecture. 
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JUSTICE 


Un cosmonaute idtéque à bord de So;ouz-28 


L’équipage de Sallout-6 va battre te record de vie dans l'espace 


Attendu depuis longtemps, le lancement 
dans l’espace d'un homme qui ne soit ni Amé- 
ricain. ni Soviétique, a eu lieu, jeudi S mars, 
à 16 b. 28 J heure française). Le - cosmonaute' 
chercheur » Vladimir Remet, Tchécoslovaque, 
a pris place avec le Soviétique AJexei Goubarev 
à bord du vaisseau Soyouz-28, sur le cosmo- 
drome de Baîkoooar. La mise à feu et les pre- 
mières étapes du roi ont eu lieu sons incident. 
Ce vendredi, dans la matinée, les deux cosmo- 


nautes étaient en orbite terrestre, en attendant 
leur amarrage à La station SaUont-6. 


Aucune procédure ne permet 
de revenir sur les condamnations 
de Martine Wil loquet 


ON A VOLÉ if CEROJEft 
DE CHARLES CHAPLIN 


Remek et Goubarev rejoindront alors Roma- 
nenko et Gretchko. qui sont à bord de Sollout-6 
depuis le 10 décembre et devaient reprendre 
aux Américains, dans la nuit de vendredi à 
samedi, le record de vie dans l'espace établi 
en 1973 avec un séjour de plus de quatre vingt 
quatre jours. 


L’agence Tass a annoncé que 
Goubarev et Remet passeront 
« quelques jours » dans l’espace. 
On prévoit donc une répétition du 
scénario qui s'est déroulé en jan- 
vier avec le vol de Soyouz-27. Les 
deux arrivants passeront quelques 
jours dans Sallout. le volume 
limité de La station ne se prêtant 
guère à une cohabitation prolon- 
gée des quatre hommes. Puis ils 
reviendront vers La Terre. Lais- 
sant leur Soyouz-28 accroché à 
Sallout et ramèneront Soyour-27 
qui les attend depuis janvier. 
Gretchfco et Romanenko connais- 
sent Sallout-6 dans les moindres 
détails et y sont parfaitement 
acclimatés. Selon leurs messages. 
Ils ne sont guère pressés de quit- 
ter la station. 


Dix-sepf ans 
après les Deux Grands 


Quand le premier cosmonaute 
soviétique ouvrit, le 15 avril 1961. 
la route de l'espace, il ne fallut 
que quelques mois pour que les 
Américains relèvent le gant et 
donnent la réplique aux Soviéti- 
ques. avant de les battre huit ans 
plus tard dans la course à la 
Lune. Il aura, fallu presque (lix- 
sept a as pour qu'une troisième 
nation vienne compléter le pas de 
deux des super-grands. Encore le 
fait-elle par la petite porte : le 
capitaine Remek voyage dans un 
vaisseau spatial soviétique, lancé 
par une fusée socié tique, sous le 
commandement d'un colonel 
soviétique, et surtout il va rejoin- 
dre deux cosmonautes soviétiques 
qui vont battre un record de lon- 
gévité spatiale, il participe à un 
triomphe, qui est bien plus celui 
de ITT-R-S.S- que celui de la 
Tchécoslovaquie. 

Symétriquement, quand un Eu- 
ropéen de l’Ouest volera, en 1930. 
ce sera certes k bord du Spacelab 
construit par l’Europe, mais à 
l’Intérieur de la navette spatiale 
américaine. II y sera entouré et 
dirigé par un équipage américain, 
et les Américains auront eu large- 
ment leur mot à dire dans sa 
désignation. 

L’aventure spatiale est un mi- 
roir cruel qui renvoie aux nations 
l'image de leur puissance. En- 
voyer un homme dans le cosmos 
et le faire revenir sur Terre serait . 
une tâche bien lourde quoique 
possible pour l’un ou l’autre des 
pays d’Europe. S’ils avalent con- 
jugué leurs efforts dans ce but. 
ils l'auraient atteint depuis long- 
temps. Mais il y faudrait une 
volonté commune qui n'existe pas. 
Dans le domaine spatial, les 
échecs du passé, et maintenant 
les hésitations des membres de 
l’Agence spatiale européenne â se 
doter d’un programme d’avenir, 
sont une illustration frappante de 
ce manque de volonté. L’arrivée 
dans le cosmos d'hommes qui ne 
soient ni soviétiques, ni améri- 
cains. n’empêchera pas ces deux 


VLADIMIR REMEK 


F Premier cosmonaute tchécoslova- 
que, Vladimir Rvm-fe eSl ai le 
CS septembre 1543 i Ceske Eudejo- 
Tire, dans le sud de la Bohème. 11 
est le fila du général d’aviation 
Joseph Remet, vice-ministre de la 
dér-ese de Tchécoslovaquie. 

Capitaine de l'armée de l'air, U a 
suivi les cours de l'Académie do 
Pair Yourl-Gagarlae en LJI.S.S.. â 
partir de 1972. Depuis décembre 1971. 
11 a subi un entraînement de cosmo- 
naute a la c Cité des étoiles », prés 
de Uvscou.] 


ALEXEI GOUBAREV 


jCoramandaat do bord de S'syouz- 
28. le colonel Alevel Couture v est 
ne '.e Ü* mars 1031 prea de KùUly- 
ch-v. sur .'es bords de la Voles- U 
ccparîlent depuis 1DC3 eu corps d—> 
cosmonautes : auparavant. U avait 
commandé un» escadrille de l'aéro- 
cartile. Il a dC-J4 participé i oac 
mu? Ion spatiale, en compaynle de 
Cueorguî Gre’-ehko qu’»l va rejoin- 
dre dans la station orbitale Sa- 
!!out-5. Le 13 Janvier 1973. Goubarev 
3 accompaçcv Q.-etehfco dans le 
vaisseau Eoyouz-lî. pour rejoindre 
Is. station Sailom-i. où les deux 
samtoaauïca séjournèrent prés d’un 


• SI. Motrice Allègre, ancien 
dcjèruê à l'informatique et vlee- 

préoldent de l'Institut français du 
pétrole, assure la, présidence d’un 
nouvel orgarnsme : le Groupe 
d’analyse et de prospective des 
systèmes économiques et techno- 
logiques IGAPSET). Constitué 
sous la forme d’une association, à 
bots non lucratifs, le OAFSET a 
notamment pour but de dévelop- 
per <: des méthodes d’analyse et 
d’êvc luetlan ztmièçzQiie': » r * scé- 
narios i politiques, économiques, 
f-or.nUX! grâce à l’utilisation d’ou- 
tLs informatiques (réseaux, ban- 
ques de données, modèles, etc.). 
Un conseil d’orientation associera 
des personnalités des secteurs 
publics et privés. D i r i g ê par 
-Jèan - Michel Treille, ancien i 
secrétaire général de la Commis- 
sion permanente pour l’électro- 
nique du pian fCÛPEPi. le 
Ga?SET coopérera avec le Centre 
d'enseignement supérieur des 
affaires <CESA). 


nations de rester maîtresses dn 
jeu spatial, et souligne avec éclat 
la division de l’Europe. De Pra- 
gue. le voyage astronautique passe 
par Moscou et Baîkonour. Pour 
un homme né un peu plus à 
l’ouest, U passera par la Floride. 

Le choix d’un Tchécoslovaque 
comme premier cosmonaute, de 
préférence â un Polonais ou un 
Allemand de l’Est, est aussi lourd 
de signification politique, en ce 


dixième anniversaire du prin- 
temps de Prague. La Tchécoslo- 
vaquie peut être légitimement 
flère de devenir la troisième 
nation spatiale et Remek sera 
triomphalement accueilli à son 
retour. Mais cela ne saurait faire 
oublier à ses compatriotes qu’ils 
ne sont que très partiellement > 
maîtres de leur destin. 


M. Valéry Giscard d 'Es- 
tai ng a reçu la lettre de qua- 
tre des neuf jurés du second 
procès de Martine Wüloquet, 
estimant « avoir été trompés » 
lors des délibérations, par le 
président de la cour d’assises, 
M. Jean Ullmann f« le 
Monde * du a mars et du 
22 décembre 19771. . 


« Après le rejet du premier 
recours en grâce, ajoute la direc- 1 
tion des affaires criminelles et i 
des grâces, le jeune William WU- I 
loquet devra être confié à ses 
grands-parents. Mais Martine 
Wüloquet pourrait bénéficier, 
compte tenu, des réductions de 
peines qui lut ont été accordées, 
d’une libération conditionnelle au 
mois de décembre 1978. » 


Le cercueil de Charles Chaplin 
a dispara de la. tombe Ou cime- 
tière de Coxsler-sur-Vevfty, en 
Suisse, où l'acteur avait été 
inhumé le 27 décembre dernier, 
a annoncé. Jeudi 2 msn, la po- 
lice suisse qui a ouvert une 
enquête pour c atteinte A la paix 
des morts i. 


MAURICE ARVONNY. 


Cette lettre, adressée an prési- 
dent de la République, en tant 
qne président du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, est une 
lettre ouverte qui a été publiée 
mercredi matin 1 er mars par le 
Quotidien de Paris, puis dans 
plusieurs autres quotidiens, avant 
que M. Giscard. d’Estaing ne la 
reçoive. 


M. ULLMANN : 
je méprise ce genre 
de calomnies 


On pense que lu profanateurs 
ont az< dorant la nuit dn l» an 
2 mars. Après avoir creusé b 
terre. Us ont sorti' le cereneU. 
pesant Am cents kilos, et l'ont 
traîné sur une Quinzaine de mé- 
trés. avant de le bisser A boni 
d'un véhicule sué Onu Vallée 
centrale dn cimetière. 


Les records soatiaux 


Premier homme de l'espace, 
Youri Gagarine reste celui qui 
aura lait le plus brei séjour : 
un four de la Terre en 1 heure 
43 minutes. Le second . Guerman 
Titov, a dépassé la tournée avec 
un vol da 25 heures 18 minutes, 
le record tut amené à 94 heures 
22 minutes par Ntkolaïav en 
1962. puis à 119 heures 6 mi- 
nutes par Bykovsky en 19S3. 

En 1965, tes Américaine 
Coopar et Conrad passaient 
190 heures SS minutes en orbite. 
A la fin de celle même année. 
Schlrra et Stafford amenaient le 
temps de vol à 320 heures 
55 minutes, soit presque deux 
semaines. Cela restera pendant 
huit ans le record américain. 

Les Soviétiques le battront en 
1970, Nlkolaiev. de nouveau, et 
Sevastianov quittant la Terre 
pour 42 4 heures 59 minutes. 
Dobrovotsky, Patzaiev et VoIKov 
feront mieux Tannée suivante, 
avec 570 heures 22 minutes — 
mah périront au retour, leur 
cabine c’étsnt brutalement dé- 
pressurisés lors de la rentrés 
dans l’atmosphère 


nier record de plus de quatre- 
vingt-quatre Jours, établi par 
Carr, Glbson et Pogue en novem- 
bre 1973, sers battu samedi 
4 mars, à 3 h. 36 du matin, par 
les deux oc cuparrts de Salioul-6, 
Romanenko et Qretchko. Ce 
dernier ayant déjà passé 
709 heures 20 minutes è bord de 
Saliout-4, U aura au total vécu 
113 leurs, prés de quatre mois, 
en tournant autour de la Terre. 


Cette publication. Indique- t-on 
à la chancellerie, constitue une 
rupture du secret qui lie les jurés. 
Les délits de violation du secret 
des délibérés, aux termes de l'ar- 
ticle 378 du code pénal sur le 
secret professionnel et de l’arti- 
cle 39 de la loi de 1881 sur la 
presse, qui interdit a de rendre 
compte des délibérations intérieu- 
res, soit des jurys, soit des cours 
et tribunaux », sont avérés. 


Les Américains reprendront te 
record avec les trois équi- 
pages de leur station Skylab — 
respectivement 672 heures 50 mi- 
nutes. 1 427 heures 9 minutes et 
2017 heures 16 minutes. Ce der- 


D' autres vivront plus longtemps 
dans 7 espace, car T organisme 
humain a montré une souplesse 
plus grande qu’on ne T imaginait 
pour s'adapter à r apesanteur. La 
difficulté principale est de se 
réhabituer à la pesanteur après 
le retour sur Terre, mais elle ne 
paraît pas augmenter avec la 
durée des vols spatiaux dès qua 
celle-ci dépasse les dix ou quinze 
Jours. C'est le rayonnement cos- 
mique qui pourrai! être la I ac- 
teur limitatif si. dans ce rayon- 
nement, les ions très lourds. 

Heureusement rares, ces ions 
détruisent las celiule3 qu’iis >ra- 
versent et, s'il s'agit de cellules 
nerveuses, la lésion es: irréver- 
sible. Il y a donc certainement 
une deçà à ne pas dépasser, 
mais les spécialistes sont per- 
suadés qu’on peu: séjourner -ans 
danger six mois, e» peut-être un 
an. dans l’espace. 


un est norme!, ajoute-t-on au 
ministère, que ces jurés, ayant un 
problème de conscience qui se rat- 
tache à un ceniicf auquel fis ont 
participé, songent à le confier à 
une autorité compétente pour les 
aider à le résoudre. Mais ü est 
moins normal — il est même cho- 
quant — que ces jurés, sans même 
attendre la réponse de l'autorité 
à îaquerie ils se sont adressés, 
fassent publier leur lettre dans la 
presse. * 


ML Ullmann, interrogé par 
l’agence Frauce-Presse. a déclaré 
qu'il n’avait « rien à se reprocher 
et qu'a avait présidé les assises 
pendant du ans sans qu’on lui 1 
fasse le moindre grief. » « Toute , 
cette campagne est orchestrée, , 
a-t-il ajouté. Cette lettre n’est 
bien entendu pas une réaction 
spontanée des jurés. En réalité, à 
travers ma personne, c’est tout le 
système juaicaire français que 
l’on veut saper. Quant à moi. je 
respecte le secret des délibéra- 
tions et je méprise ce genre de 
calomnies, b 


Dans les mOienx '' poli dors 
misses, ou n 'exclut pas qne les 
auteur» de cette profanation 
aient pu aÿr pour des raisons 
crapuleuses et qu’ils se manifes- 
tent prochainement pour récla- 
mer A la famille de « Chariot ■ 
une rançon en échange de b 
restitution dn corps. — 

4P, Reuter.) 


• Au cours d’un aol d'entraine- 
ment, un Mlrage-XH de la base 
de Nancy-Ochey s’est écrasé dam 
tes Vosges, jeudi 2 mon. Sou 
pilote, le lieutenant Jean-Pierre 
Voisin, a trouvé la mort dans cet 
accident. 


Faits et jugements 


Quelle que soit l’erreur de droit 
commise par ces quatre jurés et 
quelles que soient les raisons de 
cette erreur, aucun, procéd’ire 
judiciaire, explique la direction 
des affaires criminelles et des 
grâces, ne permet de revenir sur 
les décisions de la cour d’assises 
de Paris, qui a condamné deux 
fols Martine Wüloquet & cinq -ns 
de réclusion criminelle pour des 
faits graves, ni sur oélle de la 
chambre d'accusatlou de Paris, 
qui a rejeté la demande de confu- 
sion des deux peines. Seule, est 
ouverte la voie d'une éventuelle 
grâce présidentielle. 

La lettre des quatre jurés 
adressée au président de lu Répu- 
blique se présente, en tout état de 
cause, comme un nouveau recours 
en grâce qui sera instruit avec la 
plus grande attention, comme Je 
serait tout autre recours présenté 
en faveur de Martine Wüloquet. 


Les pétredftlfars 
de Toulouse : 
deux condamnations 
réduites en appel. 


Un buraliste tue 
un jeune cambrioleur. 


La cour d'appel de Toulouse 
vient de réviser les condamna- 
tions prononcées, le 24 novem- 
bre dernier, par le tribunal de 
grande instance de la même ville, 
pour escroqueries, dont le mon- 
tant atteignait 750 millions de 
dollars Ile Monde du 26 novem- 
bre 1977 J. Deux des inculpés, 
MM . André Pleuchot, sous -direc- 
teur de la Société générale, et 
Michel Ruffln. son fondé de pou- 
voir. avalent été condamné à 
deux ans de prison ferme pour 
avoir monté une affaire de trafic 
de pétrodollars avec MU. Alain 
Vila et Paul Manantbe. qui 
furent condamnés, le premier à 
un an de prison et le second k 
trois ans. 


Un buraliste de Dorlishelm 
(Bas-Rhin), fil Georges Denni, a 
tué d’un coup de fusil de chaise, 
dans la nuit du mardi 23 février 
au mercredi l" r mars, un jeune 
homme de vingt ans, M. Alain 
Ptquard, qui s’enfuyait après 
avoir dérobé des montres dans le 
débit de tabac. Inculpé, jeudi 
3 mars, d’homicide Involontaire 
par M. Francia Mooréu, juge 
d’instruction à Saveme. M. Denni 
a été laissé en liberté. 


La cour d’appel a confirmé la j 
condamna ti on de M Manantise. i 


•f 215 000 francs, dissimuN^dans 
une cache aménagée sous le SNtge 
avant d’une voiture, ont été saisis 
mercredi soir mars par les 
douaniers du poste frontière de 
Bettignles iNord). agissant « gur 
ter Alignements et (natures*. La 
voiture, qui tentait d'entrer en 
Belgique, était conduite par 


En revanche, elle a réduit celle de I Mme Monique Dereyck. ressortis- 


VIENT DE PARAITRE 



MM. Pleuchot et Ruffin à un an 
de prison ferme et un an avec 
sursis. Pour fit Vila, elle a pro- 
noncé une peine de deux ans de 
prison, dont un avec sursis. Un 
cinquième complice, M. Albert 
Messéca, qui avait disparu k Lon- 
dres après avoir versé une cau- 
tion de 100000 livres k la justice 
britannique après son arresta- 
tion. voit confirmer la peine de 


- DOSSIERS ET DOCUMENTS 


quatre ans de prison à laquelle il , 
avait été condamné par défaut. 1 
— (Corresp. rég.J 


santé belge, âgée de trente-six 
ans. accompagnée de son époux 
et de son enfant. Mme Dereyck a 
affirmé qu'elle venait de Reims, 
et avait reçu 15000 francr belges 
— 22500 francs français — pour 
convoyer oet argent; elle a été 
déférée au parquet d’Avesnes-«ur- 
Helpe (Nord) ce jeudi matin 
2 mars. C’est la plus grosse prise 
effectuée à Bettignles. l’un des 
postes de douanes souvent utilisés 
pax les c passeurs » (le Monde du 
4 mat 1977). 


L’ECOLOGIE 


enjeu politique 


MÉDECINE 


Le refus de l’Académie 
d’accueillir le professeur Guillemin 




m * 



4 Un regrettable incident » 
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Le professeur Roger GuiUemin, 
prix Nobel de médecine 1977, est 
arrivé it Paris mercredi !•» mars, 
sur l'invitation de L’assemblée 
des professeurs du Collège de 
France. Ii doit donner une série 
de conférences dons le cadre de 
cette Institution dans les pro- 
chaines semaines. 

A son arrivée & Paris, le pro- 
fesseur Guillemin apprit avec 
surprise la décision de l’Académie 
de médecine de ne pas le nom- 
mer associé k titre étranger (1). 
« Je n’at /entais été candidat ù 
r Académie nationale de méde- 
cine », a-t-ll précisé, « et ma 
surprise ne vient pas du caractère 
négatif de cette nouvelle, mais 
des commentaires désobligeants 
qui en ont été faits. » 

Le professeur Guillemin a in- 
sisté sur le fait que dans la seule 
interview qu’il ait accordée à 
un Journal français (le Monde du 
10 décembre 1977), U avait décrit 
un système et des méthodes 
d’organisation de la recherche 
médicale qu’il connaît bien pour 


PMKltt, 


84 PAGES — EN VENTE PARTOUT 10F 


• Une brochure intitulée c Sa- 1 
chez bien utiliser vos mé&ica-' 
mènes ». regroupant un certain; 
nombre do conseils simples et 
pratiques, est pubhée conjointe- 1 
ment par le Syndicat national I 
de r indus trie pharmaceutique et 
l'Institut national de la consom- 
mation. Elle sera diffusée à la 
fols par les pharmaciens d'offi- 
cine et dans la revue 50 millions 
de consommateurs. 


y avoir vécu trente ans. Ce sys- 
tème est celui des Etats-Unis, 
et c j’avais soigneusement évité 
tr émettre la moindre critique 4 
l’égard du système français , que 
je connais mal. Tout jugement de 
valeur entre les deux systèmes 
était ainsi entièrement laissé au 
lecteur. » Cette mise au point 
lui parait cependant nécessaire 
pour qu’une polémique ne naissg 
pas d’un malentendu, ou mfaw 
de commentaires « inexacts et 
inappropriés ». 

tLe régiment de l'Acod&mle na- 
tionale âe médecine précise qu'un 
associé étranger peut être élu «»«« 
avoir fait acte de candidature. Pour 
ce qui concerne t’électloa récente, 
les candidatures de trois personnes 
de niveau sclenunaue équivalent, 
dont deux prix Nobel, étalent pré- 
sentées & la même session. 

Bien que les délibérations de cette 
élection aient été tenues secrètes 
le choix » serait alors porté, selon 
des .académiciens que nous Avons 
contactés, sur le professeur Michael 
Heidetbereer « puisqu'il est le plue 
âgé ». Le professe or Reldelberxer a 
quatre-vingt-dix ans, 

flatitui» de ces académiciens 
ont tenu à noua attattt 
qne la personnalité, oo les décla- 
rations du professeur Gnillemln A 
propos do système trançala n’a Talent 
Joué aucun râle dan 5 cetta élec- 
tion, qu’lis oot cependant qualifié 
de c regrettante Incident ». dont 
b responsabilité ne repose qne sur 
une programmation mais droite. 2 
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LE JOUR 

DU CINÉMA 

Hommage 
à Mizognchi. 

La Bibliothèque publique d'in- 
formation de Beaubourg, et tes 
Colliers àa dûéma — avec le 
concoure de la Japon Füm 
Library Councü. , présentent, du 
3 au 10 mars , au centre Georges- 
Pompidou, un chois de six films 
de Mizogucht Ceux-ci, tournés 
entre 1933 et 3951, n’ont jamais 
été vus en France. Ils seront 
suivis du füm de Kaneto 
SMndo, Kenjl Mizoguchi, la vie 
dun metteur en scène (1375). 
Un débat animé par les Cahiers 
du clnèzna aura lieu après la 
projection du lundi 6 mars, à 
19 heures . 

Humour 

et fantastique. 

Du 6 au 11 mars. Festival 
international du füm d’humour 
à Chamrousse où onze füms 
(non encore exploités en 
France) sont en compétition et 
trois hors compétition. Un jury 
composé de neuf membres attri- 
buera un Grand Prix et les 
journalistes présents décerne- 
ront un Prix de la critique. 
Président d'honneur invité : 
Mario MorJceUi. invité d’hon- 
neur : Vittorio Gassmaru 
Du 10 au 21 mars, à Boris, 
Septième Festival international 
du füm fantastique et de 
science-fiction. Nombreux füms 
(canadiens, australiens, italiens, 
américains) en avant-première 
mondiale '. Redécouverte de füms 
injustement méconnus par les 
circuits de distribution fran- 
çais. (Séances au Grand-Rex, 
boulevard Poissonnière, tous les 
soirs, de 20 heures àO h. 30.) 

Femmes 

à Anbervilïers. 

Le Studio, salle de cinéma 
commerciale classée Art et 
Essai, créée en février 1976 au 
Centre dramatique national 
d’AuberoiBiers, a, depuis cette 
époque, une activité perma- 
nente. Ses programmes, qui 
comprennent une dizaine de 
füms par mois, regroupés 
autour de thèmes, sont suivis 
par un public réellement local : 
40 % d’AuberpÜlien, 35 *Z de la 
Seine - Saint- Denis, 25 % de 
Paris. 

La programmation du Stu- 
dio, au mais de murs, ré uni t 
des füms réalisés par des 
femmes et sur des femmes : 
l'Amour violé, de Yannick Bel - 
Ion ; A. Constant, de Christine 
Laurent ; Je. tu, fl. elle, de 
Chantal Ackerman ; Pourquoi 
pas I, de Colme Serreau ; His- 
toires d’A, de Charles Behnont 
et MarieUe Issarlel ; le Déta- 
chement fémi n in rouge, de Sie 
Kin. (Le Studio-Théâtre de la 
Commune. 2, rue Edouard-Pois- 
son, 93300 Aübervüliers. TéL : 
833-16-16.) 

Prîmes 
pour assidus. 

En présentant son plan de 
deux ans pour le cinéma fran- 
çais, M. Michel d'Ornano a 
suggéré la création dfun sys- 
tème permettant de < primer 
l'assiduité des spectateurs». 

Certains exploitants ont déjà 
mis un tel système en applica- 
tion. La société Paraf rance 
Füms (chaîne des cinémas 
Paramount et Publiais ) a créé 
deux types de prime à la fidé- 
lité : le cadre de fidélité, per- 
mettant àf obtenir une réduction 
d’environ 30 % sur le prix des 
places de cinéma (vendu exclu - • 
sivement aux comités d’entre- 
prise qui le revendent au 
personnel, commandes à Para - 
fronce. 93, Champs - Elysées, 
Paris;, et le carnet de priorité 
cinéma qui coûte 100 F et per- 
met rentrée immédiate dans les 
salles. 

Ce carnet comprend dix cou- 
pons d'une valeur de 16 F à 
échanger contre des billets de 
cinéma. Valable pour deux per- 
sonnes, Ü donne droit, en 
outre , à une place gratuite. Ce 
carnet de priorité sera en vente 
à la caisse de toutes les salles 
Paraf rance, à partir du 15 mars. 


DERNIER CONCERT 
DE 

amas theodorakjs 

A PARIS 

VENDREDI 3 MARS 
SALIE PLEYEL 
20 H. 30 


Cinémo 

«NON RÉCONCILIÉMe Jean-Marie Sfranb 


Les beso ins à W vîBe Une conférence de presse du parti communiste 

' : « Le bilan du pouvoir est désastreux» 


Treize ans - après se présentation, 
la réédition du film que Jean-Marie 
Straub avait tiré d'un livre dUanrich 
Bfill sur le « miracle allemand « de- 
vrait- permettre de mieux discerner 
la ligna précise qui mène de ce 
premier nim de long métrage, très 
concentré — cinquante-cinq minutes 
— & Forfinî Canl (1376). 

Jean-Marie Straub, avec l’assis- 
tance de sa femme Danièle Huillet & 
l'adaptation et au montage, recrée 
cinquante ans de l'histoire allemands, 
de la veille de la première guerre 
mondiale Jusqu'au lendemain de la 
seconda et â l'ôra Adenauer, à tra- 
vers une dizaine de personnages. 
Il met déjà au point une technique 
de récit non dramatique, non psy- 
chologique, qu'il ne cessera d'am- 
plifier dans ses films ultérieure. 

Pour citer notre confrère britan- 
nique Robin Wood, - Straub rejette 
la stylisation aussi totalement qu'il 
rejette le naturalisme. Il leur substi- 
tue une autre sorte de HttêraUsme » 
(faudrait-il employer le mot allemand 
de Sachllchkeît, m la chose en 
soit » 7). Sous ('apparence du maté- 
rialisme le plu3 strict, la référence 
permanente à Brecht et à ses mé- 
thodes bien connues de distancia- 
tion, Jean-Marie Straub retrouve le 
goût de l'abstraction d'un cinéaste 
mystique comme Dreyer, ne cueille 
plus que les traces d'un ailleurs 
insaisissable. 

En même temps qu'il redécouvre 
les charmes naïfs du cinéma muet. 


la magie du muet, l'épaisseur illu- 
soire du réel transposé, Il intègre 
à aa recherche une troisième dimen- 
sion, bien eoneràia, elle, celle du 
son direct synchrone, qui va légitimer ! 
une façon de raconter aussi linéaire, , 
aussi dédramatisée. Un film de Jean- 
Marie Straub est riche de milliers 
d'irrformaîlona, visuelles et sonores, 
inscrites souvent &ns le récit, ou 
le non-récit, comme des lueurs, des 
points de repère imperceptibles : il 
sa - lit * avant de se voir, ne se 

consomme pas. 

Dans cette demande exigeante de 
totale participation à un mode nar- 
ratif à-dramatique, demande qui dans 
Non réconciliés reste acceptable pour 
une majorité de spectateura un peu 
curieux. Jean-Marie Straub perd de 
vue une notion brechtlenne devenue 
capitale à la fin de la vie de 
l’auteur de Gallleo Galitel : celle de 
plaisir. Non pas le plaisir égoïste 
du texte, comme dirait Barthes, mais 
plutôt plaisir du spectacle. 

Le travail de Jean-Marie Straub 
et de Danièle Huillet, travail de dé- 
crassage du regard et de l'oreille, 
mériterait aujourd’hui une analyse 
non dogmatique, mettant en cause 
tous les éléments de ce pari - anti- 
cinématographique - pour certains, 
qui suppose, outre un nouveau spec- 
tateur, une nouvelle perception, phy- 
sique et mentale, de la société. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Studio Action - République 

(V.O.). 


Œu/ique 


les petits signes de Paul Paray 


Paul Paray aura quatre- 
vingt-douze ans le 24 mai pro- 
chain. Ses débuts de chef 
d’orchestre remontent à 1909, 
mais officiellement Ü est 
entré dans la carrière en 1922, 
succédant à Camille Chevil- 
lard aux Concerts Lamoureux. 
Il a tant dirigé depuis, et si 
souvent par cœur', qu’il en a 
oublié que les nouvelles géné- 
rations de musiciens, ceux de 
l'Orchestre de Paris, dont ü 
a la garde cette semaine, par 
exemple, connaissent assez 
mal le Concerto pour violon- 
celle de Lalo. encore moins 
la Symphonie en si bémol de 
Chausson : les petits signes 
d'intelligence qu'il leur 
adresse se révèlent insuffi- 
sants pour les stimuler, équi- 
librer les plans ou simplement 
assurer des entrées simulta- 
nées _ 

La symphonie manquait 
tout à la fois de mystère, 
d’éclat et de profondeur; 
autant dire qu’ü n’en subsis- 
tait que les thèmes et les 
modulations, tout surpris 
d'aCleurs d’en réchapper. Exé- 
cuté selon la tradiiion qui 
veut que l’orchestre serve de 
faire-valoir au soliste, le 
Concerto de Lalo a cruelle- 
ment montré les limites du 
procédé quand l'accompagne- 
ment mériterait un peu plus 
d’égards. Abandonné de ses 
troupes, Paul Tortelier a fait 
le voyage en solitaire, offrant 
en bis un avant-goût du réci- 
tal Bach qu’ü présentera, 
mardi prochain, au Théâtre 
des Champs-Elysées. 

Pourtant, avec Psyché, de 
César Franck, dans la troi- 


sième partie surtout — Psy- 
ché et Bros. — Paul Paray 
retrouve ses musiciens : tour- 
nant le dos aux violons, ü fait 
chanter les violoncelles en 
mimant le mouvement de l 'ar- 
chet ; d’un geste de la main 
gauche, tout à coup, ü des- 
sine un petit motif de cla- 
rinette qui surgit de derrière 
un pupitre, comme par mira- 
cle. Puis toujours préoccupé 
du pkrasé des violoncelles, ü 
étend le' bras gauche pour 
calmer les premiers violons, 
tandis que la main droite, 
à la verticale vers le sol, bat 
à peine la mesure ; elle 
s’élève, donne un départ et 
revient le long du corps jus- 
qu'au prochain accent. 

Enfin, avec l’Apprenti sor- 
cier, de Paul Dukas. que 
l'orchestre commit par cceur, 
la cürectfoîi de Paul Paray, en 
pays conquis cette jais, n’a 
aucune peine à faire preuve 
d'excellence. Car ce qui man- 
gue le plus à l’Orchestre de 
Paris, c'est un répertoire où 
Chabner. Chausson. Dukas. 
Lalo ou Saint - Saëns ne 
seraient pas représentés par 
une seule œuvre, toujours la 
même ; de là naîtrait une 
tradition : quand un chef 
voudrait inscrire à son pro- 
gramme telle symphonie de 
l’un ou de l'autre, on pourrait 
parler d’interprétation et la 
musique française cesserait 
d’apparaitre fugitivement à 
travers quelques exécutions 
hâtives. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Prochains concerta : ven- 
dredi 3 mare. A 19 heures, et 
samedi 4 mars, à 10 heures, au 
Théâtre des Champs-Elysées. 
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Au programme : CHOPIN 
Concerto pour piano n'* 1 
avec fOrchcrttrc de Paris 
sous la direction de 
D. Barcnboïni 


CHOPIN 

Sonate n" 2 en si bémol 
mineur, Op. 35 “Funèbre". 
Sonate n" 3 en si mineur, 

° P '° a album CBS -76242 

CHOPIN 

Préludes Op. 28, n ,,s 1 à 24. 
En ut dièze mineur, Op. 45 
& en la bémol majeur, Op. 
posthume. 

album CBS 76422 
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UN LIVRE BLANC 
POUR NICE 

« Comment est vécue la culture, 
dans la ville ? A qui esi-elle 
ouverte? A qui profite-t-elle ? a 
Telles sont les questions aux- 
quelles s'efforce de répondre le 
livre blanc sur la culture à Nice 
qu’ont réalisé une trentaine d'ani- 
mateurs et universitaires réunis 
dans le collectif de Nice-Infor- 
mations culturelles \1). Ce Livre 
blanc, qui va être adressé à Etre 
d'information à l'ensemble des 
candidats aux élections législa- 
tives danz les trois elrcccscrlp- 
üons de Nice, doit permettre, 
dans l'esprit de ses auteurs, 
d'engager un vaste débat avec les 
particuliers, les créateurs, les 
organisations et les représentants 
des collectivités locales ez natio- 
nales. 

Thème principal : comment 
éviter que la culture ne soit récu- 
pérée par le tourisme ou assujet- 
tie & ses impératifs ? Un deuxième 
volume Intitulé c Propositions 
concrètes 3 sera édité ultérieu- 
rement. 

La ville de Nice consacre une 
part de son budget relativement 
plus importante que celle d'autres 
villes françaises aux activités 
culturelles et de loisirs. En 1977 : 
près de 45 millions de francs, soit 
0^7 de ses dépenses totales, an 
lieu de 4 ¥é en moyenne au plan 
national. Pour les auteurs du 
Livre blanc, cependant, cet effort 
budgétaire ne correspond à aucun 
projet culture! cohérent qui pren- 
drait en compte les besoins réels 
de la population. 

Le bilan qui est dressé dans les 
divers secteurs d'activité ne jus- 
tifie peut-être pas un jugement 
aussi sévère, d’autant plus que la 
ville doit souvent pallier les 
carences de l'Etat 

Le Livre blanc salue notam- 
ment les « tentatives intéres- 
santes » qui ont eu lieu pour 
introduire c Panimat:on culturelle 
à l’école », tout en déplorant 
l'absence d'une définition claire 
de la notion de culture et de 
toute concertation avec ies per- 
sonnes concernées. 

GUY PORTE. 

(1) Le Livre blase est disponible 
& la M. J. c. GorbeUa, 10. boulevard 
Comte-de-FsUcon, 06100 Nice. 


M- Jacques Chain haz, membre 
du bureau politique du parti 
communiste, député de Paris, 
entouré de 1D1 Jack Rallte et 
Lucien Harest, respectivement 
député communiste de la Seine- 
Saint-Denis et responsable des 
questions culturelles au P.C., a 
dénoncé, jeudi 2 mars, au cours 
d'une conférence de presse, la 
politique menée dans l’ensemble 
des secteurs artistiques depuis 
mars 1977 par àL Miche! d'Or- 
nano. ministre de la culture et 
de l'environnement. 

Depuis ses plus récentes inter- 
ventions (lettre ouverte adressée 

le 3 février dernier au ministre 
et question écrite posée & la 
même date à l'Assemblée natio- 
nale;, M. Chamhaz estime, en 
effet, que « la menace s’est accen- 
tuée ». Citant ies c difficultés 
financièrement inextricables » 
dans lesquelles se débattent 
actuellement non seulement les 
centres dramatiques, mais les 
théâtres nationaux, « à Vexcep- 
tion de le Comédie-Française ». 
faisant état de la « grande misère 
des jeunes compagnies théâtra- 
les * , évoquant le contrôle tech- 
nocratiaue accru auquel vont être 
soumis l’Opéra de Paris, 1TDHEC 
et le Centre Georges-Pompidou 
(en liaison avec la démission pos- 
sible de l’actuel administrateur, 
M- Philippe Mollard), rappelant 
l’agonie, indigne d’un pays 
comme le nôtre » et la i condam- 
nation sans appel » de l'Opéra - 
Studio dire ci-contre), M. Cham- 
baz a exprimé l’inquiétude de son 
parti pour l'ensemble des activités 
culturelles, a Comme si, désor- 
mais, a-t-il dit, l'Etat considérait 
superflue toute précaution de 
forme, ü tranche, il décide, il 
impose des technocrates aux 
ordres et affirme les vertus de la 
rentabilité capitaliste, au mépris 
des œuvres ei des hommes.* 
u II faut un changement réel ». 
a aussi déclaré AL Chambaz dans 
son préambule, changement qui 
passe notamment, selon lui. par 
une augmentation du budget de 
la culture (porté â 1 (j du budget 
national i et par une libéralisation 
de la vie artistique par rapport 
à 't ü emprise des pouvoirs d’ar- 
gent ». n Comment y parvenir, 
qu’ü s’agisse du cinéma, du dis- 


M. Erlo dénonce ['incohérence 
de la politique gouvernementale sur l’Opéra-Studio 


C’est l’image d’un homme un 
peu amer, mais nullement dé- 
couragé, qu’a donnée, jeudi 
2 mars, M. Louis Erlo. admi- 
nistrateur de l’Opéra - Studio, 
au cours de la conférence de 
presse consacrée au bilan de cet 
établissement, supprimé d'un 
trait de plume, et sans qu’il 
en soit même fait mention, par 
le décret du 7 février sur 
l’Opéra de Paris. 

Il s'est étonné de « l’incohé- 
rence » de la politique gouverne- 
mentale. chaque nouveau ministre 
ces dernières années faisant ce 
qu'avait fait le précédent, et s’est 
montré choqué que les décisions 
relatives à l'Opéra-Studio aient 
été prises sans consultation préa- 
lable avec les responsables : 
« J'avais la naïveté de croire que 
l’on voudrait bien tenir compte 
des avis d'un homme de métier 
qui a une certaine expérience et 
ne collectionne pas les échecs. » 

Mépris des responsables, mépris 
des Jeunes chanteurs envers les- 
quels on ne tient pas les enga- 
gements pris, « comme s: les 
changements de directeur d'une 
grande école permettait de mettre 
à la porte les élèves * ‘les sta- 
giaires de l'Opéra-Studio ne sont 
toujours pas payés depuis le 
janvier), mépris de l'art lyrl- 
cas dernières années défaisant ce 
que crû. si l'on dépense des som- 
mes considérables pour un Opéra 
de prestige, on réduit à l’impuis- 
sance puis on supprime une 
a école supérieure duplication. » 
destinée à former les jeunes chan- 
teurs. 

Car c’est l’institution elle-même 
que M. Erlo a défendue avec 
vigueur au cours de cette confé- 
rence de presse, s’affirmant en 
s opposition totale » avec le prin- 
cipe de l'école de chant créée 
récemment à l’Opéra : « Il est 
absurde de doubler le Conserva- 
toire supérieur de Paris par je 
ne Sais quelle sous-école où on 
ne demande rien aux candidats 
au point de vue musical et vocal, 
sinon un instrument brut lia 
voix), même sans connaissance de 
solfège * (allusion aux déclara- 
tions de M. d'Omano, ministre 
de la culture, le 14 février, sur 
le concours de recrutement natio- 
nal à l'école de l’Opéra). « Il ne 
suffit pas de retenir de jeunes 
chanteurs incultes, de leur ap- 
prendre le chant et de leur per- 
mettre de dire : a Madame est 
» servie » au cours d’une repré- 
sentation pour en faire de vrais 
professionnels. 

» n faut leur faire travailler 

■ Une première sélection des 
films qui participeront à la compéti- 
tion officielle dn Festival de Cannes 
vient d’être rendue publique. U 
S’agit de « l’ Autre Alëdée », de Jules 
Dassin ; a le Cri ■, de lorry Skoll- 
rnowsELl & Désespoir e, de fcdner- 
Wemer Fassblnder, d'après Nabokov ; 
s la Femme gauchère ». de Peter 
Hantl Ke, et a Sève de singe s, de 
Marco FerrerL 


de grands ouvrages, de grands et 
de petits rôles, pendant plusieurs 
mois de répétitions progressives 
avec un personnel d’enseignement 
permanent, pour que leurs voix 
puissent atteindre leur plus grand 
rendement, et qu’en même temps 
ils apprennent â louer, à s’expri- 
mer. à entrer dans l’esprit d’une 
œuvre et d’une mise en scène, 
dans la discipline totale d’un 
spectacle. Le jour où l’on décidera 
d’avoir de nouveau une politique 
de la musique en France ». on 
peut espérer qu'ffun prochain 
ministre reprendra rapidement 
T expérience de l’Opéra-Studio. » 

Une expérience inestimable 

Tout en retraçant l’histoire de 
cet organisme (souvent décrite 
ici même) et en livrant quelques 
détails curieux sur la politique 
du ministère îles crédits prévus 
en 1977 pour la Bohème, k 
l 'Opéra -Studio, furent transférés 
à ta Traviaia du Festival d'Aix- 
en-Provence). M. Erlo a montré 
que le bilan de son établissement 
était loin d'ètre négatif. là plu- 
part des stagiaires ayant terminé 
leurs études font une carrière 
lyrique, et sept d’entre eux vien- 
nent d'être recrutés eux audition 
par M. Liebermann pour de futurs 
spectacles de l'Opéra de Paria 
Et les quatre productions mon- 
tées au milieu des pires diffi- 
cultés financières et morales tla 
Flûte enchantée, les Madrigaux 
de Monîeverdl. Young Libertad 
de Claude Prey et le Rake’s 
Progressa ont permis aux jeunes 
chanteurs d’affronter la scene au 
cours de soixante-elx représenta- 
tions couronnant un long travafl 
de préparation, d'élaboration de 
leur technique vocale et scénique, 
de maturation musicale. Pour 
ceux-là du moins, l'Opéra-Studio 
aura été une expérience ines- 
timable. 

Quand on voit la qualité du 
travail accompli par M. Louis 
Erlo à la tête de l’opéra de Lyon, 
qui reste la scène lyrique fran- 
çaise la plus hardie et la plus 
rayonnante, on ne peut que 
souhaiter qu'il puisse refaire dans 
la capitale rhodanienne, comme 
l'avait souhaité RL Michel Guy. 
un véritable Opéra-Studio. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

* La disparition de l'Opéra- 
Studio n’a guère ému, semble-t-il. 
les responsables politiques. Seul 
M. Jacques Chambaz, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste et député de Paris, a posé 
une question écrite au gouverne- 
ment. demandant « la garantie de 
l’emploi pour les personnels, le 
déroulement normal de leurs étu- 
des pour les stagiaires » et le 
maintien « d’une école supérieure 
d’art lyrique appliquée, si Von veut 
vraiment donner ses chances à 
l’art lyrique en France ». H 
s’étonne que l'Assemblée nationale 
n'ait Jamais eu à connaître de 
la suppression d’un établissement 
de la R.T.LU. 


que, de la télévision ou du livre, 
sans des nciionatisatioms vraies et 
rapides?», s'est enfin interrogé 
M. Chambaz, avant de rappeler 
a je, pour le parti communiste, â 
la veille de l'échéance du 13 mars, 
m ü ne saurait y avoir de déve- 
loppement de la société, donc des 
activités artistiques, sans essor 
des libertés, de toutes les liber- 
tés ». 

Quatre grands axes 
de réforme 

Les propositions pour une poli- 
tique culturelle nouvelle, réunies 
dans un document distribué au 
cours de la même réunion de 
presse, reprennent, en les préci- 
sant considérablement, ies gran- 
des lignes tracées dans le pro- 
gramme commun actualisé du 
parti communiste, et sont desti- 
nées & « agir dans quatre direc- 
tions » : c faire reculer la ségré- 
gation sociale » ; c accroître les 
moyens d’invention, de novation, 
de création et d'expérimenta- 
tion » ; « rechercher arec les 
intéressés des moyens de briser 
l’emprise des puissances financiè- 
res » ; k reconnaître la fonction 
irremplaçable de la création ar- 
tistique et littéraire ». 

Afin de « diversifier ïinttiative 
publique ». un gouvernement de 
gauene devrait, selon le P.C.. 
« restaurer la notion de service 
public partout où elle a été mise 
en cause » t radio et télévision, 
cinéma, commandes aux artistes, 
décoration des bâtiments scolai- 
res), n faudrait également selon 
le parti communiste, développer 
les commandes des grandes insti- 
tutions aux compositeurs et au- 
teurs contemporains; n impulser la 
création de centres régionaux du 
cinéma » grâce â un centre na- 
tional du cinéma e démocratisé »; 
« établir des liens nouveaux » 
entre le Centre Georges-Pompi- 
dou. les villes et les régions ; 
assurer n un fonctionnement dé- 
mocratique et une réelle auto- 
nomie a au Centre national de 
lettres ; * instituer ur. conseil 
supérieur du patrimoine cultu- 
rel », qui devra a formuler et 
mettre en œuvre une politique 
de recensement de protection et 
de promotion » ; aller enfin 
« toujours plus loin dans la mise 
en place d’une réelle décentra- 
lisation r. 

Pour ce qui concerne les ré- 
centes mesures minis térielles 
d'aide au cinéma français (le 
Monde du 2B février). M. Jack 
Rail te a parlé d'u opération poli- 
ticienne et cynique >. c Nous 
regrettons que le texte de 
M. d'Omano ait trouvé des échos 
favorables du côté des socialistes 
et du Mouvement des radicaux de 
gauche », a-t-11 ajouté. — A. R. 


PROTESTATIONS 
DES PERSONNELS C.G.T. 
DE U CULTURE 

Le syndicat général C.G.T. des 
personnels des affaires culturelles 
a réuni une conférence de presse, 
jeudi 2 mais, au cours de laquelle 
il a dénoncé la * carence gouver- 
nementale mettant en danger le 
patrimoine culturel ». 

Le syndicat a souligné la gra- 
vité d'une « politique au rabais b 
dont le budget ne représente que 
0.50 % du budget de l’Etat. «Le 
déclassement généralisé des per- 
sonnels. l'abandon de toute une. 
partie du patrimoine, le détourne- 
ment, à des fins privées, des res- 
sources de créativité et les caren- 
ces de l'enseignement artistique » 
ont été. tour à tour, évoqués. 
Citant l’exemple du gardiennage 
du musée du Louvre île Monde 
du 25 janvier), le syndicat a mis 
en évidence « la détérioration, des 
conditions de travail des person- 
nels de la culture». 


M. HENRI R0NSE 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU FESTIVAL D'ANJOU 

M. Henri Ronse vient d'ètre 
nommé directeur du Festival 
d’Anjou, n succède â M. Jean- 
Albert Cartier, nommé quant à 
lui directeur des ballets de Nancy 
île Monde daté 22-23 janvier;. 
Les manifestations angevines, qui 
auront lieu cette année du 29 juin 
au 9 juillet, comporteront un 
cycle de tragédies françaises à 
l’abbaye de Fontevrault. 

[Cest la Cléopâtre captive, de Jo- 
delle. pièce considérée comme la 
plus ancienne de nos tragédies, qui. 
en 1972 a fait connaîtra M. Henri 
Ronse. Auparavant. U avait monté 
le Pélican, de Strlndberg- Ses mises 
en scène dn Pierrot lunaire et de 
Bodogune, de Corneille, marquent 
ca recherche de textes rares. tjU'U a 
créée ou repris au 'Xbèàtre Oblique 
(dont U est le directeur depuis 
1975). Après un détour vers le lyri- 
que avec Platée, salle Pavart, 11 
présente actuellement, toujours au 
Théâtre Oblique, la Lève, de Jean 
Auduraau, et l’Ignorant et le PaK de 
Thomas Bernhaard. deux auteurs 
contemporains.] 

■ « Le Pain dur », de Paul 
Claudel, mis en scène par Dominique 
Qdéhec, directeur de la Maison de 
la culture d'Amiens, sera présenté 
au Théâtre muni cl pal de Douai le 
7 mars, à 14 b. 15 et 20 h. 30, et non 
le 5 mars, comme U a été Indiqué 
par erreur dans le numéro du 
« Monde a du 25 février. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 

Borobudur au Petit Palais 


t 

béates 

Les salles subventionnées 


Poartous renseignera»!» 

Pensefflbre des programmes ou des salle» 


IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


( Suite de la première page.) 


Les trois étages de l'édiflcô 
«'ordonnent en uns sobre et harmo- 
nieuse unité : soubassements à 
redans faibles et heureux qui ne 
brisent plus (a rigueur du carré, 
image du monde des désirs avec le 
mystère d'une galerie de sculptures 
cachées ; terrasses circulaires concen- 
triques, bien dégagées plus haut et 
ponctuées de soixante-douze stupas 
ajourés contenant chacun une statue 
du Bouddha paisiblement assis, à 
demi-cachée. image du monde des 
tonnes ; couronnement léger d'un 
stupa central, image du monde de 


Lettre/ 

LES DÉBATS AU CENTRE 
GEORGES-POMPÎDOÜ 


Diverses manifestations litté- 
raires sont prévues durant le mots 
de mars au Centre Georges-Pom- 
pidou. Une série de débats consa- 
crés à a la Voix dans l'écriture » 
se propose deux objectifs : faire 
connaître des textes qui, pour 
plusieurs raisons et notamment ! 
pour leur caractère d'avant-garde, 
sont tenus à l'écart et mettre en 
lumière « ce gui se passe lorsqu’on 
entend un texte au lieu de le 
lire». Le prix des places est de 
10 P Cet 5 P en tarif réduit). Elles 
peuvent être réservées tous les 
Joins, sauf le mardi, de 13 h. à 
19 h. à la caisse du premier sous- 
sol ou par téléphone an 278-79-95- 


Voici les prochaine sujets abordés : 

— «Le Bain de Diane ». de Pierre 
ElmBOWakl. mise en espace de Bri- 
gitte Jaques (jeudi ? mars, 20 îl 30). 

— « Des lettres non écrites ». de 
Xavler-Agnan Patnxneret, mise en 
espace de Gilles Gérardln (vendredis 
2 et 10 mare, 20 h. 30). 

— « L'Imitation do Mathieu Béné- 
a et i. de Mathieu Bénicet, mise on 
espace do Jean -Michel Rabetxx 
(samedis -t -et il mais. 30 b. 30). 

— * La Découvert* de ta. logique », 
de Pierre Gurotai. mise en espace de 
Christian Rlst (dimanche S et lundi 
6 mais, 20 b. 301. 


Enfin, dans la petite salie du cen- 
tre, «la Renie parlée» poursuit ses 
exposés et débats ; 

— * Images réfléchies ». avec Jean 
Staroblnskl (mercredi B mars, 19 h.). 

— « Salut & fllyes ». en présence 
de l’auteur, accompagné d'André 
Pcënaud. Pierre Seghers. Jean Né- 
gronl (Jeudi 9 mars, 19 b.). 

— losiT Brodskl. accompagné de 
Michel Aueouturler (lundi 13 mars. 
19 b.l. 

— Rencontre avec la revue Tra- 
verses (mercredi 15 mars. 20 h. 30). 

— « Délire et poésie ». avec Jean 
Q Hilbert, accompagné d'André Green 
(mercredi 29 mars, 20 h. 30). 


l'ultime révélation au-delà des formes. 

L’ensemble constitue un vaste 
stupa d’assez faible hauteur (une 
trentaine de métrés), une sorte de 
déambulatoire à ciel ouvert exempt 
de toute surcharge malgré une extra- 
ordinaire abondance de sculptures : 
(es bas-reliefs illustrant les galeries 
carrées sont répartis aur près de 
2500 màbes et il faut leur ajouter 
les mille deux cent douze panneaux 
ornementaux, les quatre cent trente- 
deux statues du Bouddha sans 
compter une centaine de gargouilles. 

L’exposition propose, dans une pre- 
mière partie consacrée à Borobudur, 
quBtquee bas-reliefs provenant des 
r galeries carrées illustrant fa vie du 
l Bouddha et la légende dorée (les 
1 - Jataka »]. Lee caractères de la 
sculpture de t* « Inde extérieure », 
Ici parfaitement subordonnée à l’ar- 
chitecture, sont évidents à l'heure où 
les influences locales restent un agré- 
ment qui ne nuit pas au robuste 
agencement des volumes ; poésie 
naturaliste des grands vols d’oies et 
dignité cérémonielle des danseuses 
et des princes touchés par la ten- 
dresse universelle. 

Un groupe de cinq ilnas 
(n* 8, etc.) (bouddhas en médita- 
tion qui ne différent que par la po- 
sition des mains, les fameuses mou- 
dra) évoquent les mérites d'un mo- 
delé difficile sur l’andésite, roche 
volcanique granuleuse. L'art local 
parvient à restituer, avec toutefois 
une certaine - boursouflure -, qui 
n’est pas sans grâce enfantine du 
reste, (a noblesse lisse des épaules, 
i'éfan floral du torse et le port dé- 
tendu de la tête où les grands orien- 
talistes des années 30 retrouvaient 
l’accent de l'art gupta. Ceux d'au- 
jourd'hui sont plus nuancés. Quoi 
qu’il en soit, c’est dans la partie 
suivante de la présentation que la 
sculpture autrefois dite * indojava- 
naise - est dans sa glaire avec d'ex- 
cellentes pièces provenant non plus 
de Borobudur, mais des sites voi- 
sins. 

Candi -Plaosan, centre très impor- 
tant près de Prambanan, offre (a 
meilleure série avec un - moine en 
méditation • (15), une « tête de Man- 
fushri - (19. deuxième moitié du 
neuvième siècle) d'un très beau style 
comme celle d'un bouddha (19). plus 
classique que la célèbre « tête hu- 
maine » voisine de Candi-BIma, d'une 
résonance presque gothique. Les 
salles brahmaniques suivantes illus- 
trent une montée un peu tantrique 
plus mouvementée et baroque qui ne 
manque pas de saveur avec ses 


raprésanratlSns marquées d'accent 2o- { C 
cal | 

Une seconde partie fait un sort 
légitime & la petite sculpture avec 
de très brillantes pièces de bronze 
et d’orfèvrerie (inférieures à 25 cen- 
timètres de hauteur). On trouvera là, 
libérée des contraintes de l'andésite, 
la meilleure forme d'expression locale 
à partir du typa bouddhique propagé 
hors de l’Inde pendant des siècles et 
un accent post-gupra ici Indiscutable. 

Pourtant .dans le «Bouddha de- 
bout * de Manjarling (n 0 34, huitième 
siècle, musée de Ojarkala, auquel ne 
manquent ni fa transparence du vête- 
ment, ni le plus en • U - du drapé, ni 
l'importance un peu exagérée de la 
télé, un détour par le style « Mon - de 
l'actuelle Thaïlande est à envisager. 

Une excellents déesse Shri (n* 49). 
avec son épi de riz et son parasol, 
résume bien cette réussite des 
silhouettes fermes et fines où l’orfè- 
vrerie n'est pas loin. 

Signalons aussi (n“ es à 75) des 
exemples de la célèbre série de 
statuettes féminines trouvées en 191 3 
au Candi-flejo, dont un certain nom- 
bre ont été incendiées en 1931, à 
Vincennea. Très animées, ces déesses 
chargées d'offrandas entraient dans 
la composition d'un mandais. Celui 
du «Monde du Diamant», qui nous 
ramène aux cercles concentriques de 
Borobudur. 

Un admirable voyage qui invite à 
une visite vers 1882. quand la res- 
tauration sera terminée de l'un des 
plus purs joyaux de l'architecture re- 
ligieuse de tous les temps. 




(de 11 heures â 21 heures* 
sauf tes dimanches et joarsférfw^ 
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Vendredi 3 mors 


CONVENTION** 


PAU LE-MAR 1£ GRAND. 


THEATRE PRESENT 


Zll, aï. Jean -Jaurès. Paris-XIX* 


T-Ls. à 20 h. 30 sauf dim_ et lundi 


Di m an ch e, matinée à 17 heures 
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C'est zènial i is comédiens magnrfi- 
ares, EUBOPt i. — Impitoyable, 
«héoaunne*, époustouflant, LE FtGMO. 
— 2 heures folles, VIE OUVRIERE. — 
Une excellente soirée dans la Tour 
maudite, L’EXPRESS. 
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cnÉraas 


/ Les fllma. BuzQUés t*) sont 
interdits aux mates do treize ans, 
(•*) aux moins do dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CBAILLOT (704-24-24) 

CbaOlot, 15 li. : i» Lys misé, do 
D. W. Griffith ; 18 b. 30- : Cinéma 
et rellglona (Qtua Plorettd do 
saint François d’ Assise. de 
B. Rossellini) ; 20 h. 30 et 

23 h. 30 : Regarda sur la Jaune 
f.lnfima français (20 h. 30 : 
l'Héroïne du triante d’or, de 
M. et C- Lamour et J.-J. Plory : 
22 h. 30 : le Fou. de «al , fis 
P. De&ance). 

Les exclusivités 

L’AMANT DE POCHE (Pc.) (*) : SI- 

. chelleu, 2* (232-50-70), TJ.G.C. Dan- 
ton. «■ (23-42-62). George-V. 8* 
(225-41-16). Biarritz. 8» (722-60-23), 
Mlramar. 14* (220-39-52), Qa nmnn t- 
Conventlon, 15* (028-42*27), Cllehy- 
Pathé. 18* (S22-37-4I). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

Xi’&BSX AMERICAIN (AU, 70.) f) : 

Studio Cujas, 5* (033-89-52). 

L'AMOUR VIOLE (PrJ (•) : UjG.C. 
Opéra, 2* (261-50-32). Quintette. S* 
(033-35-40), 14-JuiUet-Pamaaae, fi* 
(320-58-00), Elysées-Llncoln, 8* (359- 
30-14). 14-JulUet-Bastnia, 11* <357- 
90-81), P.L.M. aaint-Jacquea, H’ 
(539-63-42). 

ANGEL A DAVIS L'ENCHAINEMENT 
(Pr.) : La Clef, 5* (337-90-90). 

ANNE ET AND? (A, vX) : Richelieu, 
2* (233-66-70). Athéna. 12* (343- 
07-48) en mat., Balzac, 8* (359- 
52-70), Cambronne, 15* (734-42-98). 
eu mat. 

ANNIE HALL (A, ta) : Grauds-AU- 
guattes. fi* (033-23-13). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IC, 
ts.) : Le Marais. 4* (278-47-80), 
HautefeulUe, 6* (033-79-38). 

AU-DELA D'UN PASSE (A, V.O.) ! 
Vldéostone. «• (325-00-34). 

AUM SHEVA (Ans- vX) : La Pagode, 
7* (705-13-15). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
El AN CA (A., ta) : Normandie. 8* 
(359-41-18) en soirée. — VX : RJ- 

. chelleu. 2* (233-56-70). Normandie. 
8*, en matinée. Diderot, 12* (343- 
19-29). Saint- Ambroise, ll« (700- 
89-lfi). Murat, 16* (288-99-73). Se- 
crétai», 19* (208-71-33). 

BANDE DE FLICS (A* v.o.) (••) : 
Concorde, 8* (359-92-84). — VX : 
ABC. 2* (236-55-54). Montparnasse 
83, 6* (544-14-27), Athéna. 12* (343- 
07-48), Fauvette. 13* (331-58-88). . 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

BARBEROCSSE (Jap., V.O.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). 14-Jufflet- 
Pamaaae. 6* (336-58-00). Elyséec- 
Ltecote. 8* (359-30-14), 14-JulUet- 
BastlUe. U* (357-90-31). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. ta) : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32), Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 14-Juillet- 
Pamasse. 6- (326-58-00), Elysées- 
Llncoln. 8* (358-36-14). 

BRANCALEONB S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (IL. va.) : Le Marais. 
4* (278-17-86). 

ÇA FAIT TILT (Pr.) : Caprl, 2* (508- 
11-69), Paramoixnt - Marivaux. 2* 
(742-83-90), PubllCls Champs-EJy- 






Uït co-ntl cki&&... n&rJO "w&L . 


PUBLICIS ÉLYSÉES - PUSL1CIS MATIGNON - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 
BOUL'MICH - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX-LIN DER - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT Orly - PARLY-2 - ART EL Rosny - ARTEL Créteil 
VÉL1ZY 2 - CAUPSO Viry-ChôtiJIon 
LES 4 PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois 


c’est le film le plus attendu 
du cinéma français! 

EMMANUELLE , 

enfin libérée 

elle vit de nouvelles 
“aventures” érotiques 
à Hong Kong et B ali 
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ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - U.G.C. ODÉON (v.o.) - REX (v.f.) 
U.G.C. OPÉRA (v.f.) - BRETAGNE (v.f.) - ARIEL Rueii 


cées. 8» (720-76*33), Paraaouat-Ga- 
îaüe. 13* (380-13-03), Panunouns- 
Montpnrnesae, 14* (326-22-17), Pa- 
nunouut-llBUlot. 17* (758-24-24). 

LA COCCINELLE & MONTE-CARLO 
(A^ VA) ; U.G.C. Odéan, 8* (325- 
71-CÇ), en soirée. Ermitage. 8* (339- 
15-71). en soirée. — VX : S ex. 2* 
(238-83-33), Rotonde. 6- (033-08-22), 
U.G.C. Odéon et Ermitage, en mati- 
née. U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). U.G.C. GObeUss. 03* (331- 
06-19). Mistral. 14» (539-52-43). Ma- 
gic -Convenu on. 15* (828-20-64), 
Napoléon, 17* (380-41-48). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Rex. 2* (236-63-93), Ermi- 
tage, 8* (359-15-71). CaméO. 9* 
(T70-2O-B9). U.G.C- Gare de Lyon. 
12* «43-01-59). U.G.C. Gobelln». U* 
(331-00-18). Mlramar. 14* (320- 

89-52), Mistral, 14* (539-52-43), Mu- 
rat. 16* (=88-99-75), CllChy-Pathè. 
18* (523-37-41). Secrâtan, 19* (208- 
71-33). 

LE CRAEE-TAMBOUE fFr.l : Bos- 
quet. 7* (551-44-11). Elyséea Point 
Show. 8* (225-07-29). 

DEUX SUPER- FLICS (A* y S.) ; Ca- 
pri. 2* (568-11-69), Mercury. 8* (225- 

75- 90», Paramouat-Opéra. 9* (073- 
34-37). Paramount - Galaxie, 13* 
(380-18-03;, Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (325-22-17), PMsy. 16* 
(288-62-34). Ternes. 17* (380-10-41). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). CoUsée. 8* 

(359-29-46), Gaumont- Opéra, 9* 
(073-95-48), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16), Cambronne. 15* (734-42-96) 
en soirée. 

DROLE DE SEDUCTEUR (A- TA) : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08). EJy- 
sées- Cinéma. 8* (225-37-90). _ VX : 
Ses. 2* (236-83-93). Bretagne. 8* 
(222-57-97). U.GX. Opéra. 2* (281- 
50-32). 

ELLES DEUX (Hong- v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), Ra- 
cine. 6* (833-43-71). D.OC. Ma r- 
beuf. 8* (225-47-19). J.-Renolr. 9* 
(874-40-75). Olymple. 14* (542- 

67-42). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (*’> : Para- 
mount- Man vaux 2* (742-33 -pO) : 
BouI'MICb. 5* (033-48-29) ; PubllCls 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) : Pu- 
blias - Champs-Elysées. 8* (720 - 

76- 23) : Public!» Matignon. B* 

(359-31-97) : Max-LInder. 9* (770- 
40-04) : Paramoun t-Bastil le . il* 
(343-69-17) : Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-63) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14' (326-22-17) : Para- 
mount- Orléans, 14« (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) : Paramount- Mal Ilot. 17* 

(758-24-24) ; FanmovmvMontmar- 
tre, 18* (606-34-25) î Tourelles. 20* 
(636-51-98) 

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) : Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; Athéna. 12* (343-07-48) 
en mat. ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Montparnasse - Pathé, 14* (S2S- 

65-13) ; Cllehy-Pathé. 18* (522- 

• 37-41). 

FAUX MOUVEMENT (AIL) (••). 
v.o. : Studio Gît-le-Cceur. 6* (326- 
80-25). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : La Pagode. 7* (705-12-15). 

GENERATION PKOTEUS (A.) (*). 
v.o. : Salnt-MlcbeL 5* (326-79-17) ; 
Blatrtts. 8* (723-69-23) : vX : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Bien- 


venue - Montparnasse, 15* (544- 

25-62). 

GH4AP (Sa KL), v.o. : Olymple, 14- 
(542-87-42). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A.), 
v.o. : M&rbouf. S' (225-47-19) ; 
v.f. : Haussmann, 9* (779-47-55) ; 
Rlvoll-ciûéma, 4* (272-63-32). 

HARO (Fr.) : Panthéon. 5 e (033- 
15-04) ; Balzac. 8e (359-53-70) : 
Stud io Raspoll, 14* (320-3B-G8). 

L’HERETIQUE (A.) (•), v.o. i Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; VX : Hausa- 
Tiiann, B* (770-47-55) ; Paramount- 
Opéra, S* (073-34-37) : Por&mount- 
Montparnaiaae. 14* (326-22-17). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Om- 
ni a. 2- (233-39-36) ; Rlo-Opéra. 2* 
(742-82-541 : Lord - Byron, 8* (225- 
04-22) ; Parla. 8* (359-53-99) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; G&BBO&t- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Montpar- 
aaaM-pathé. 14* (326-65-13) ; cu- 
Chy-Pathé. 16* (322-37-41). 

IL ETAIT UNE FOIS- LA LEGION 
(A.), v.o. : U.G.C. Odéon, G* (325- 

71- 68) ; v.r. : Ambassade, 8* (359- 
19-98); Berlitz, 2* (742-60-33); Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) : Gau- 
mont-Conventlon. 15* (828-42-271 ; 
Wepler. 18* (387-50-70) : Gauroont- 
Oambetta. 20* 1797-62-74). 

ZFBlGBMS (grec), v.o. : Saint- Ger- 
main studio, 5* (033-42-72) ; Mont- 
parnasse 83. B* (544-14-27) ; Marl- 
gnan, 8* (359-93-82) ; vX : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) : Athéna. 12* 
(343-07-48), en solréa ; Qarunont- 
Conventlon. 15* (828-42-27). 

JESUS DE NAZARETH (1t.- an g.) 
(1** partie), v. angL + vX : Arle- 
quin. fi* (548-62-25) ; vX : France- 
Elysées. 8* (723-71-11) ; Madeleine. 
8* (073-56-03). 

JUL1A (A.), v.o.; Saint -Germain-Vil- 
lage. 5* (633-87-59) ; Colleée. 8* 

. (359 - 29 - 46) ; Mayfalr, 16* (525- 

27-06) ; vX : Impérial. 2* (742- 

72- 52) ; Saint-Lazare Paaquier, 8* 
(387-35-43); Nation, 12* 1343- 
04-67) ; Montpamasse-Pathé. 14* 
(325-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15* 1828-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Pr.) (•). v. 
an g, ; Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) : vX : 
Clnémonde-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43). 


Les films nouveau! 


I L’INCOMPRIS, film Italien de 

L. Comenclnl (Inédit, 1966), 

v.o. : Quintette. 5* (033- 

35-40) ; Monte-Carlo. 8* <225- 
09-83) ; vX : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Salnt-Laz&re- 
PasQuler. 8* (387-35-43); 
Nation. 12* (343-04-67). 

DOSA BT LA LANTERNE MAGI- 
QUE, dm français de Pascal 
Kane : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98) ; La Clef. S* (337-90-90); 
Bilboquet, 6* (222-87-23). 

NON RECONCILIES, dm alle- 
mand de J.-M. Stranb, v.o. : 
Action-République, 11 * (005- 
51-33). 

BARTLEBT, tllm français da 

M. Sonet : Studio des Ursnll- 
nes, 5* (033-39-19) (à partir 
de Jeudi). 

L'OURS OU TCHEKHOV EST-XL 
MISOGYNE? NOCES DE 
SANG OU LA CREATION DE 
L’OBSTACLE, leçons de théâ- 
tre d’A. Vîtes, filmées par 
M. Kolev* ; palais des Arts, 
3* (272-62-93). A 12 h. 

LA MAITRESSE LEGITIME, 
dm Italien de M. Vlcarlo (*»j 
v.o. : U.O.C.-Danton, 6- (329- 
42-62) ; Biarritz, 8* I723-B9-23); 
Murat, 18* (288-99-75) ; vX : 
Rex. 2* (236-83-93); Helder. 
9* (770-11-24) ; U.G.C.-Oara de 
Lyon. 12* (343-01-59) : U.G.D.- 
GobeUns. 13* (331 - 06 - 19) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Bien- 
venue-Montparnasse, 15* (544- 
25-62) ; Magic -Convention, 15* 
(828 - 20 - 64) ; Secrétan, 19* 
(206-71-33). 

LE TOURNANT DE LA VIE, dm 
américain de H- Ross, vx>. : 
Quartier Latin. 5* (326-84-65); 
Concorde, 8* (359-92-84) ; Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) ; vX : 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-66) : Mont- 
parnasse - Pathé, 14* (526- 

65-13) ; Gaumont-Gambetta. 
20* <797-02-74). 

LA PLANETE DES MONSTRES, 
film Japonais de j. Putuoa, 
VX : Cluny-Palace, 5* (033- 
07-76) ; Maxévllle, 9* (770- 

72-86) ; Les Images. 18* (522- 
47-94). 

QUI CHAUFFE LE LIT DE MA 

FEMME, dm italien dUgo 
Tognaxsi («) vX : Maxévllle. 
9* (770-72-85) ; Paramoont- 

Galaxle. 13* (580-18-03) : Para- 
mount-Galté. 14* (326-99-34) ; 
Convention-Sain t-Cbarl es. 15* 
(579-33-00) : Moulin - Rouge. 

18* (606-34-25). 


LE MIROIR (sov.). v.o. ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-29-45) ; Olymple, 14* (542- 
67-42). 

MON « BEAU a LEGIONNAIRE (A.), 
v.o. : Luxembourg; 6* (633-97-77* ; 
Elysée* Point-Show. 8* (225-67-29). 

AlORT D'UN POURRI (Pr.) : Galerie j 
P oint-Show, 8* (225-67-29). 

NOUS IRONS TOCS AU PARADIS 1 
(Pr.) ; Paris. 8* (359-53-99) ; Fran- 
çais, 9' (770-33-88) : Mompamaase- 
Pathê. 14* (328-65-13). 

NEW-YORK, NEW- YORK (A.). vx>. : 
Parom ount-Elysées. 8* (359-49-34). 

L'ŒUF OU SERPENT (A.) (-). v.o. ; 
Palais des Arts, 3* (272-62-35) ; 
Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-63) ; Mac-Mahon. 17* <380- 

34-81). 

LES PETITS CALINS (Pr.) ; Made- 
leine. 8* (073-56-03) ; *x* h^tihti. 
8* (359-92-82) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96). 

PITIE POUR LE PROF (A.-Con.). 
vm. : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98) ; Quintette, S* (033-25-40) ; 
vX : Saint-Lazare Pasquler, 8* 
(387-35-43) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96). . 

POUR QUI LES PRISONS (PT.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

POURQUOI PAS (Fr.) (•), Clony- 
Ecoles. 5* ( 033-20- 1Z) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bonaparte. 
6* (3=6-12-12) ; Marbeuf, 8* <225- 
47-19). _ 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Pr.) 
<•). U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Para- 

«ount-Opéra, 9* (073-34-37); para- ■ 
mûuntrMontpamasse, 14* (328-22- ; 
17): Mistral. 14* (539-52-43). 

RA O NT (Pr.-Bclg.), Vendôme, 2* 
(072-97-52), U.G.C. Danton, 8* ! 
(329-42-62). 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A* v.o.) , Bt-Germate Huchette. 5* 
(632-37-59); HauteSeullle. 8* (622- 
79-38); Gaumont-Rive gauche. 6* 
(548-26-36) ; Gaumont Champa- 
Elysée*. 8* (359-04-67); (vX) RiCÙé- 
lleu, 2* (233-56-70); Marlgnan. 8* 
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(259-92-82); François. 9* (770-^3- 
88); Gnumost-Sud. 14* (231-5I-1C); 
Wepler. 18* (387-50-70). 

LE SAHARA .VEST PAS A VENDRE 
(Fr.). Olymple. 14* (542-67-42), 
h. sp. 

SECRETE ENFANCE (Fr.). 24-Jnli- 
let-EasCde, II* (357-90-81). 

TENDRE POULET (F-.). U.G.C. 
Odéon. 6 e (325-71-08); Normandie, 

8* (359-41-18); Paramount-Opém. 

9* CÛ73-24-3T); Paramount-Gobe- 
llcs. 12* (707-12-28); Maglc- 
Coaventlcn. 15* (828-20-64) : para- 
moact-Orléacs, 14* (540-45-91) ; 
Faramou&vMnlllot, 17* (75S-24- 

24). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL I 
(Sa 7^ vx».), N lûû panorama. 15* i 
<305-50-501. I 

UN RISQUE A COCRtR (JL, vX). 

Paramcunt-Opéra, 5* (073-34-37), 
TSE JOURNEE PARTICULIERE fit- 
V.oJ. Studio MédtClS. 5» (623-25- 
97). 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) 

Marbeuf. 3* (225-47-19). 

LA VIE DEVANT SOI {FZ.\ Para- 
maunt-Marivflux. =* (74Z-B3-90) ; 

Studio Jean - Cocteau. £■ (023- 

47-6=1 ; Paramount - Eiysées. 8* 
(359-49-24). 

LA VOIX DE SOS MAITRE (Pr.). 
Studio Logos. 5* (023-76-42): Olym- 
pia. 14» (542-67-4=,. 

VOYAGE A TOKYO (Jap- rx»), 
SaluoAnür^-dM-Arti. 6* (326-48- 
18»; Olymple. 14* (542-«7-42). 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Pr.). Action République. II» (805- 
51-33), 

Les festivals 

PA SOLTVI- FELLINI (v.o.) ; Acacias. 
17* (754-97-6=) . 13 b. : Fellinl- 
Roma : 15 h. : les Cloxns ; 16 h. 30 : 
Huit et demi ; 19 h. : les Mille et 
Une Nuits ; £1 h. : Satiricon ; 

23 h- : la Dolce Vlta. 

JAMES DEAN <v. o.j ; Clnocbc 
Solnt-Gerrualn, C» (633-10-82) : 
Géant. 

CINEMA ET POUVOIR (v. O.) : 
Action -République, 11* (605-51-23) : 

]a Prise du pouvoir par Louis XIV. 
LA NOUVELLE VAGUE ; Stuâo 
aalande, 5* (033-72-71) ; Tirez sur 
le pianiste. 

MARX BROTHERS (7.0.) ; Acüou- 
Cbristlne, 6» <325-85-78) : Une nuit 
h l’Opéra. 

CHAR LIE CHAPLIN (v.o.) : Xlcfcel- 
Ecoles. 5* (3=5-72-07 1 : S’Emigrant. 
ROCK CONFRONTATION PRO- 
GRESSIF ROCK (v.o.) ; Studio 
saint-Séverin. 5* (033-S0-31). 
JODOROWSKY (A» v.o.) : Le Seine. 

5* (225-95-99). 14 b. 5 20 h. : El 
Topo ; 13 h. 20 et 22 h. : la Mon- 
tagne sacrée. 

U. DURAS : Le Seine, 5*. 13 h. 20 
fsf dira.) : India Sang : 14 b. 30 : 
Baxter, vera Baxter. 

MUSIQUE (VJ).) : Le Seine, 5*. 

16 b. 15 et 22 h. 15 : Chronique 
d’Anna Magd&lena Bach ; 16 h. 15 : 
Olivier Messlaen et les oiseaux. 
NOVO (v.o.) : le Seine, S*. 16 h. 45 : 
Perdition; 20 b. 30. Féminin plu- 
rlsL 

HOMMAGE A H. HAWKS (V.O.) : 
Action La Fayette, S* (878-80-50) : 
Ché rie. Je me sens rajeunir. 

STUDIO 28 (v. o.) : J’Animai. 

Les séances spéciales 

ADOPTION (Sons-, v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (S2&-4S-1B), A 
12 b. 

ASPECTS DE L'AVANT - GARDE 
BRITANNIQUE ET FRANÇAISE : 
les 6 et 7 au Brltlsb Conçu (555- 
54-99), 1 20 t 30. 

B UT CH CASS1DY ET LE KID (A., 
v.o.) î La Clef. S* (337-90-90). A 
12 b. et 24 b. 

DELIVRANCE (A., v.o.) (•*) : La 
Clef. 5*. à 21 b. et =4 h. 

LES DIAELES (.<u v.o.) I»*) : Locer- 
nalre. 6* (544-57-34). A 12 h. et 

24 h. 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.) ; 
Olymple, 14- (542-67—12), A 18 h. 
sf sam. et dlm.). 

DUELLE (Pr.) : Olymple, 14*. A 
18 h. f sf sam. et dlm.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.. v.o.) 
(**) : Salnt-André-des-Arta. B*, à 
24 h. 

HARLAN COUNTY U^JL (A_ TU) : 
Olymple. 14*. A 18 b. (sf sam. et 
dimanche». 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) S 
Luxembourg. 6* (633-97-77). X 10 b, 

12 h. et 24 h. 

JEREM1AH JOHNSON (A- v.o.) î 
La Clef. 5'. à 12 h. et 34 b. 

JE, TU, IL. ELLE (Fr.) : Le Seine. 5*. 

1325-95-99), à 12 b. 15 (sf dlm.). 
JULES ET JIM (Fr.) : Studio 

Qalande. 5* (033-72-71), A 12 b. 15 
(sf dlm.) (vend, et sam. + 24 b.). 
1789 (Fr.) : Palais des arts, 3* (272- 
62-98). à 12 h. 

NEUF MOIS (Hong^ v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts, 6*. A 12 h. 

NOTRE - DAME - DES - TURCS (IL. 

v.o.) : Palais des arts. S*. X 12 h. 

LES OISEAUX DE NUIT (Pr.) (■) : 

La Clef. 5*. A 12 h. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Solnt- 
André-dea-Arts. 6', A 24 h. 

PHANZOM OF THE PARADISB (A, 
v.o.) : Luxembourg. 6*. A 10 lu. 

12 h. et 24 h. 

LE PRETE-NOM (A-, vX) : Les Tou- L 
relies. 20* (636-51-93). sam., à 17 h. 
TAXI DRIVER (A- vXl : Les Tou- 
relles. 20», mardi, A 21 h. 



CAROL KANE • DOM DeLUISE 

Eo* etiwsen scène par GB*iH WILDS » Mesquedo JOW4 MOSS 

"i ,*■» par oeutJie pn 





un film de Gilles BEHAT 


Une critique 


unanime 

LE MONDE. — « Film lyrique d'un conteur 
d'histoires. P Jacques SIclier 

L'HUMANITÉ DIMANCHE. — « Un chef-d'œuvre ; 
beauté / imagination. > Somue/ Lachize 

LE QUOTIDIEN DE PARIS. — « Révélation d'un 
metteur en scène, Gilles Behat, et d'un acteur, 
Laurent Malet. » Henry Cfcopier 

PARISCOPE. — « Un film avec des traits de feu 
et un certain lyrisme. * J.-M. Bescos 

JOURS DE FRANCE. — « Œuvre touchante qui 
mérite toute votre attention. » Michel Drucker 

LE NOUVEL OBSERVATEUR. — « Un film carré, 
costaud, un film avec des épaules et du muscle. 2 

Jean-Louis Bory 

LE POINT. — « Vibrant. Interprétation remar- 
quable. 2 Gilbert Saludtas 

L'AURORE. — « Très beau film. Beau à voir, à 
écouter, à regarder. » Odile Grand 

LE MATIN DE PARIS. — « Un film où l'on sent 
le souffle rude et tendre du lyrisme anarchiste. ? 

Michel Ferez 

LE FIGARO. — « Singulière et violente beauté. 
Exceptionnelle rage cinématographique. ? Michel Marnin 

L'EXPRESS. — < Rares sont les premiers films de 
cette qualité. » F. Forestier 


LE BALZAC - CLICHY PATHÉ - STUDIO RASPAIL 
PANTHÉON 


MONTE CARLO VO QUINTETTE V0 NATION VF MONTPARNASSE 83VF IMPÉRIAL PATHÉ VF 

ST-LAZARE PASQUIERVF 

Périphérie : MOLTIOHÉ Chaapigtiy - ÀYIÀHC U Bourgel - MÀRIY bgfcieo - BELLE ÉPIWE Thiqfc 



un récit bouleversant 
un film éblouissant 


Un ram protia par ANGHjOREOU JR 

1MC 

_ ANTHONY QUWfLE 


M* en scène do LUIGI COMB40NI 


MMithctaruantuEMiEMONe 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


VENDREDI 3 MARS 


CHAINE I : TF 1 

16 fa. 27, Pour les petits; 18 fa. 30, Llle aux 
enfants ; la h. 55, Feuilleton : La passagère ; 
10 fa. 13, Une minute pour les femmes 1 19 fa. 45. 
Eh bien_ raconte ! » 20 fau Journal. 

21 h. 10, Au théâtre ce soir * « Je prendrai 
comme on voleur ». de G. de Tervagne, avec 
M. Dalmés. A. SLnûrâfaa. G. Barray. 

23 b_ Journal. 

CHAINE M : A 2 

18 h. 40. C’est la vies 18 fa. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 19 h. 45. Jeu : Les six 
fours d’An terme 2 : 20 fa- JoumaL 

21 h. 5, Feuilleton : Les Eyeletière » 22 fa. 5, 
Emission littéraire : Apostrophes, de 8. Pivot 
(Journaux intimes). ^ ^ 

Avec MM. J. de Bourbon-Basset (Tu oe 
mourras pas) ; F. Cfialats (One année pu 
comme les autres) ; J. Chancel (le Temps 
d'un regard) : U. Jonhandean (la Mort 
cmise) ; CL Mauriac (Aimer de Qanile, 
l'Eternité par Iota). 

23 fa. 15. Journal 

23 b. 20. FILM (ciné-club) : LOS OLVIDA- 
DOS. de L Buâue! (1950). avec A Méfia. FL 
Cobo. M. Inclan E înda: A Délia Fuentôs (N.). 

Admirable film de lutte sociale et de révolte 
contre la cruauté de la vie. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les ieunes : 19 fa- 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40, Scènes de la vie de pro- 


vince : Les beaux récite de la Hulotte, de J. Bon- 
neau et O. Collet (prod. FR 3 Nancy] -, 20 h-, 
Les ieux. 

21 fa. 10. Série documentaire : La Qualité de 
l’avenir (neuvième partie : La science au secours 
de Tenvironnement. les conquêtes écologfonesJ. 

22 h. 10. Série documentaire : Les maîtres 
d’œuvre (Quand les verriers ressouffleront). de 
J. Laitier et M. Tosello. 

. 23 tu JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

la b. 30. Quelques nouvelles de Tchékhov : 
« l'Evêque » ; 19 ù. 25. Les grandes aventures de la 
science moderne; 

20 tu. Em lésion médicale, eu liaison «veo TPI : 
« 'Le Baralr-msncer ». avec les docteurs Creft, Apfei- 
haum. et Tchobrootafcy ; 21 n. 30. Un&laua de chambre : 
Chopin. Usât. Caaadeaus. Du&rovaj. Durko; 22 b. 30. 
Nuits magnétiques : & 22 ta 30. Animation ; 22 b. 33. 
Cinéastes sans Images : Nadine Trintlgnust. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Musiques magazines ; 19 h., J axs time ; 
19 h. 45. Thèmes variés : Haydn A Londres ; 

30 b. 20, Cycle d'ecbangea traneo-aüemandsw. Or- 
chestre national de Prance. dlr. J. Loughnun. avec 
G. GraCImaa. piano : «Concerto pour piano n* 20 en 
ré mineur opne 456» (Mozart], «Symphonie n* 4 
o pua 95, Boman tiqua » tBruckner) ; 22 h. 15, France- 

Musique la Qult grands crus : firich Elefber : 0 h. 5. 

Musique pour une semaine de bonté : Le délire des 
doigts : Schubert. Beethoven. Liebermann, Poulenc, 
Ltœt. 


i 


SAMEDI 4 MARS 


CHAINE l : TF 1 

Il il. 15. Emission pédagogique ; 12 h. 15, 
Emission régionale ; 12 b. 30. Cuisine légère ; 

12 h. 45. Je u n e s pratique -. 13 fa.. Journal -, 

13 h. 35. Le monde de l'accordéon ; 14 II, Restez 
donc avec nous : La petite maison dans la 
prairie,- à 15 h„ Miroir 2000; à 16 b., Joe le 
fugitif; 16 h. 40. Colombo: 18 fa. 5, Trente mil- 
lions d’amis ; 18 fa. 40. Magazine auto-moto ; 
19 h. 15, Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 45, Eh bien-, raconte ! % 20 fa, Journal. 

20 b. 30. Variétés : Numéro on (Guy BéartJ ; 
21 fa. 30. Série américaine : Serpico > 22 h. 20. 
Magazine : Téléroot (extraits des matches du 
championnat Nice-Strasbourg, Nantes-Nancy et 
des rencontres de la Coupe d'Europe), 

23 h. 20, JoumaL 

CHAINE M : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des mai enten- 
dants ; 12 h.. Emission de CN.D.P. : Entrer dans 
le fen ; 12 h. 30, Samedi et demi » 13 h. 35. Loto 
chansons ; 14 h. 35. Des animaux et des hom- 
mes ; 15 h. 25. Les ieux du stade : 18 h. La course 
autour du monde i 18 b. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six fours 
d 'Antenne 2 ; 20 h., JoumaL 

20 h. 30. En direct du palais Garnier : - les 
Contes d’Hoffmann », de J. Offenbach. avec 
E. Manchet. S. Sarroca, Ch. Eda-Pierre. M. Phi- 
lippe, F. Arrozau. K. Riegel. J. Van Dam. J. Bas- 
tin. M_ Sénéchal. Cl. MelonL Dît. musicale : 
J. Périsson. Mise en scène P. Chéreau. (Relais 
en stéréophonie sur France-Musique). 

22 h. 20. Entracte : joumaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h-, Breiz o Ve va ; 18 h. 35, Pour les jeunes : 
19 h. 5, Emissions régionales ; 19 fa. 40. Samedi 
entre nous ; 20 h„ Les ieux. 

20 h. 30, Regards sur les télévisions étran- 
gères ; N’ayez pas peur de Thomas B- de 
C. Caspari, d’après une nouvelle de H. Peetz. 


Une sélection 
pour le week-end 

• DOSSIER SPINOZA ' 

A l’occasion du tricente n aire de 
Spinoza et en guise de couronne- 
ment aux cinq Amtoinng diffusées 
cette semaine dans les c Chemins 
de la connaissance », Michèle 
Cohen et Janine Antoine consa- 
crent au philosophe hollandais, à 
l'auteur de VEthique, un dossier 
exemplaire, composé d'entretiens, 

de lectures de textes, d'inventions 
sonores et de commentaires. 
(Samedi, Fronce-Culture*' 14 h. 5.) 

• OFFENBACH EN DIRECT 

Transmis en direct du Palais 
Garnier, relayés en stéréophonie 
sur France-Musique, les Contes 
d'Hoffmann, mis en scène par 
Patrice Chéreau (dans la distri- 
bution réunie pour la reprise), font 
, découvrir qu’Otienbach n’a rien 
ôté en l’adaptant au mystère du 
romantisme allemand. (Samedi, 
A 2 et France-Musique; à 20 fa. 20.) 

• ADOPTION A L’ALLE- 
MANDE ' 

Thomas B„ onze ans, vent se 
faire adopter. Une famille veut 
adopter Thomas B. Ce devrait 
être simple, ça ne rest pas— C y 
a l 'administration. Histoire d’un 
fait réel romancé. Critique des 
institutions. Une production in- 
téressante de la télévision alle- 
mande. (Samedi, FR 3. 20 fa. 30.) 

• FABLE HISTORIQUE 
Bans la série des s Histoires de 

France », les Loups et V Agneau, 
petit film d’une demi-heure bien 
travaillé, bien fait, Imaginatif 
dans la forme, qui raconte, à 
cheval entre le récit, la fable, le 
cinéma et le théâtre, l’histoire 


Réceptions 


— A l’occasion de la VÔta national*. 
dix-septième anniversaire de l’avène- 
ment du roi Ha gain n. l’amhàmadeur 
du Maroc et Mine Touttef Ben Abbés 
ont offert une réception le Jeudi 
2 mua 1978. au pavillon cTAnnenon- 


Nonsoiicei 


— Le docteur Alain BOTTON 
et Mme, ont la jota d’aiuumoec la 
naissance de - 

Damien, *• 
le 28 février 1978, 

2, allée Klcotaa-Poiusla. 

94000 Crète IL ' j 


— Jean et Btsnfco BOURGADE, 
ont la ]ola de faire part de la nais- 
sance de 

- Rémy, 

le 27 février 197& 

Institut français de KyA&o (Japon). ! 


— Pierre-Eric et Régine Mangin, et 
AnaXs, ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

: Luc, - 

h Paris. le 22 février 1978. 

71, rue Saint- Antoine, 

75004 paria. 


Avec M. Fecbtner, A. Pschigode. P. Kircbberger I d'un affrontement sanglant qui a 


(prod. de la télévision allemande). 
22 11. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


mis en Jeu, entre 1305 et 1314. 
trois pouvoirs : le royaume de 
France. l’Eglise et les templiers. 
(Dimanche, FR 3. 30 fa.) 


7 b. 2. Poésie : Claude-Louis Combet (et b 14 11, 
M (l J, Samedis de France-Culture : « Avez- roua lu 
Barueh» ou « Portrait présumé da Spleen» », par 
M. Coben ; 


• LA VOIX D’ARTAUD 
Pour en finir avec le jugement 

«“ta bü. Le livre d'or ; 17 tL 30. Colloque tfm 
civilisations : 18 h. 30, Entretiens de carême : 

20 tu La roire de Munster, de C. Gilbert, avec raito. a^t dû ê!TC programmée 
J. Chevrier. J. Brassat. R. Clermont, réalisation B. Saxel le 2 février 1948. Son paæage a 
(rediffusion) ; 21 b. 42. Disque ; ai h. 55. Ad un; l’antenne avait alors été interdit. 

22 b 5, La fugue du samedi, pu ml-fugne. ml -raisin. Un mois plus tard, A fitorita Ar- 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h, 3, Musiques pittoresques; 7 h. 40, Equiva- 


le 2 février 1948. Son pasage à 
l'antenne avait alors été interdit. 
Un mois plus tard, An ton fn Ar- 
taud mourait. 

A ce dnwnngnt exceptionnel 
ont été adjoints, en deuxième 


lances : Gaston Litatee ; 8 11. studio 107 s h. 2. 1 partie, des extraits -de presse de 


Ensembles d’amateurs : 9 b. 30 Vocalises; 11 2l 15. les 
jeunes Français sont musiciens; 12 h. 40. Jazz s'il 
voua plaie; 

13 b. 30. Chômeurs de son stéréo; 14 11. Discothè- 
que 78 ; 15 b. En direct du studio lia., récitai de 
jeunes solistes : Le trio Ravel ; 15 h. 45. Discothèque 78 ; 
16 b. 32. OIU1. de 1TNA : catalogue électro- acous- 
tique Illustré: 17 b. 15. Après-midi lyrique; 

20 b, 5, Soirée lyrique en direct de l’Opéra de 
Paris : < les Contes d’Hoffmann » (voir A 2). 

9 h. 5. Concert de minuits Philippe Beaussant & 
la Setnper GaQery de Dresde : Œuvres de Beethoven, 
avec J. Demos et l'Orchestre philharmonique de 
Berlin. 


r époque, passionnés et indignés. 
Four entendre encore la voix 
d’Artaud. (Dimanche.- France- 
Culture. 20 h. 40.) 


DIMANCHE 5 MARS 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques; 12 fa.. La séquence du spectateur; 
12 h. 30. Bon appétit ; 13 h.. Journal ; 13 h. 20. 
C’est pas sérieux ; 14 h. 10. Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 h. 30. Feuilleton : Paul et Vir- 
ginie (rediEf.) ; 10 b.. Tiercé; 18 h. 5. Série 
américaine : Lite perdue : 16 h. 35. Sports pre- 
mière. 

17 fa. 35. Téléfilm ; Robinson Crasoé : 10 h. 25. 
Les animaux du monde ; 20 h.. JoumaL 

20 h. 30. FILM : LA CHARGE HEROÏQUE, 
de J. Ford (1949). avec J, Wavne. J. Dru. 
J. Agar. B. Johnson. H. Carey Jr. (Rediffusion). 

Dans V Arizona de 1876, oh la guerre 
indienne recommence, la dernière mission 
dtun capitaine de cavalerie avant sa mï se 
à la retraite- 

Œuvre intimiste et nostalgique dans des 
passages de western. Très belle interprétation 
de John Wcÿr.e. 

22 b. îo. Les grands mystères de la musique : 
Claude Debussy, prod. B. Gavoty. 

23 b. 20. Magazine culturel : Expressions. 

23 h. 10, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

10 fa.. Formation continue: Cousons cou- 
sines; U h.. Le cri du corps » la psychosoma- 
tique. 

12 11, Bon dlmancfae : 12 h. 5. Bine ieans ; 
33 11. Journal ; 13 h. 25, Grand album s 14 b. 25. 
Porn, pom, pora. pom„ : 14 h. 25. Dessin animé ; 

14 h. 30, Série américaine: Drôles de dames: 

15 h. 25, La lorgnette et Variétés de province ; 

16 h. 15. Muppet show : 26 h. 45. L école des 
fans: 17 b. 25, Monsienr cinéma; 18 h. 15. 
Petit théâtre du dimanche • 19 lu Stade 2 ; 20 h„ 
Journal, 

20 h. 30. Variétés-. Masiaue and mosics 
21 h. 40, Documentaire d'art: Henri Matisse, 
histoire d’une œuvre, de M.-P. Fouchet, réal. 
G. Pignol. 

22 fa. 40. JoumaL 

CHAINE iil : FR 3 

10 fa.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque : 10 h. 30. Mosaï- 
que -, 16 h. 35, Documentaire : Les maîtres 
d’œuvre (Quand les verriers ressonTflerunt, 
reprise de l’émission du 3 mars.) ; 17 fa. 30. 
Espace musical : Concerto pour piano et orch. 
n -3 24 K 491 en ut mineur de Mozart (par 


La campagne officielle 
• TFL A 2. FS 3, France- 
Inter. 8 fa. 35 : M. Serge Cattelin 
parle au nom de l’Action républi- 
caine indépendante et libérale 
(sept minutes) ; M. Maurice Li- 
got s'exprime ensuite pour le 
Centre national des indépendants 
1 orchestre p hilh a r monique de la radio faoUan- paysans (7 minutes) : la parole 
daise. soliste. W. Kempff) ; 18 h. 25, Cheval, est ensuite au général Blgeard. 
mon ami : 18 h. 50. Plein air 1 19 fa. 20. Spécial à Mme Louise Moreau et à M. Ro- 
DOM-TOM ; 19. fa. 35. Feuilleton pour les leu- berfc Detoroaoy pour l'Union pour 
nés : L’odyssée de Scott Hanter. la démocratie française (neuf mi 

20 h. 5. Hexagonal: Histoires de France nute^; MM- Claude Estler. Alain 

(Les loups et l’agneau), d'A. Conte et L. Bout- lombard, Ra i a£ ^ 

geois, réal. M. Gérard; 20 h. 30, Proies de la Edwige Avtoe partent en- 

mer (les diamants de Lerins) ; 21 h- 20, JoumaL pour le parti socialiste et 

21 h. 35. L’homme en question M. Jean-Louis ™t£[f ica ' ,n: dG 83UCÜe (neuf mi ’ 

BarrauIL nuœsi. 

22 h. 40, FILM (cinéma de minait, cycle “ 

André Del vaux) : BELLE, d’A. Delvaux (1W3). - un débat sur « les institu- 

avec J. -L. Bideau, D. Delorme, A. Bogdan. tions et les libertés s oooose 
R. Coggio. B. Hainanx. S. Escoffier. J. Dobry- SS arwief (TOrSS. nffil 

Un ta»* 4* q«r« te chvéc» pur J* Ç SSÏÏSST 

Fidée que sa laie va le quitter pour se jSîîS? 

marier, entretient an rapports étranges avec d “,, bl ^ ï ^ a exécutif du 

une jeune femme vivant dans une forêt. “ *«■ Roland Leroy, Be- 
nne histoire d'amour fou. cretaire du comité centrai du 


FRANCE-CULTURE 


crétalre du comité centrai du 
P.C, et Gaston Deffem, prési- 
dent du groupe socialiste de i 'As- 
semblée nationale, sur Europe L 
A 19 heures. 


T b. 2, Poésta : Chaude Louis Corabet (et & 14 b, 

20 b. et 23 h. 50) ; 7 h. 7. La fenScre ouverte ; 1 h. 15. 

Horizon : 7 b. 40, Chasseurs de son ; Ih, amssloaa En direct de Bordeaux 

reUrfeusea et phlUsophlqaes ; U lu Beçvnta sur ta ar ^ 

musique: 12 h. 15, Allegro; Z2 b. 45, itusîqoe de - Jact T ue f CnaJJan-DeiPias, an- 
chambre: cien premier ministre, maire de 

14 h. 5. La Comédie-Française présente : a ta Sont Bordeaux, répond aux questions 
de ta route ». de Jean Giono ; Jfl b. a. Bicentenaire de des journalistes de BJI1C. à 
la Scata de Ultan ; 18 h. 45. Conférences de Cartane ; 29 heures. 

17 h. 35, Eecales de l’esprit: 18 h. 20, Sia non trop pu ; . .. ... . ' 

19 b. 10, Le cinéma des cinéastes : 28 ta 40, Atelier — Au cours d’un débat régional 
de création radiophonique : c Pour en Ccîr arec le * Pays de la Loire », M. Georges 
jnemnrat de Dieu ». d’AstotOn Artaud (mormsioa) : Lemoine, maire (PjSJ de Cfaar- 
23 ta. Black and blue. f a tt ror«> \ w r/zenu*» nmif. 


— Au cours d’un débat régional 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta 3, Le Musqué à mtzsiqae : Ptanqaetts. Sùuuenet. 
Bizet: 9 h, 2, Musical grains!: 12 ta. Concert du 

dimanche en direct du Théâtre d'Orsay— le Trio OObel : 
Scbnhert ; 12 ta. Des notes sur les pa ti n»; 


très, fait face à M. Jacques Douf- 
fiagues, délégué général du FLPjt 
sot RJTJL. à 20 h. 30. 

SAMEDI -4 MARS 
— U. Français Mitterrand, pre- 


12 ta 40. Opéra-txmrron : «le Cbariaiaa» (Pucdni), par I Citer secrétaire du PjS* est le 


l'orchestre an la BAL da Staples : 

12 h. 40. Jour J de ta musique : PalesCrizra, Jane- 
atitt La tll ; 14 ta, La tribune de» critiques de «Saques : 

«Concerto pour violon et orchestre» (Beetoovext) ; 

17 h, L- concert égoïste d’Hector BtaaccCtt : Verdi. 

BelllnL zxmizettl : 19 b. Musiques- ch o ra l es ; 29 ta 35, 

Jaz viv3£t : _ _ 

20 ta 30. BchanBOT tntarnaumarox de Samo- } mini stre, mi n i s t r e de r économie 
France— soirée Bernstein : «l'Alouette», atasse. «Sevea. et des finances, est l’invité du 
four, flve anniversaire» ». « Muata tus FlccbbUtam ». Club de la Presse d*Eurose T. à 
«Deux itader». «Petit» SUfaouetta», «Ctaq ueder I «*» v 
pour enfants» ; 22 ta 30, France-Musique ta acta. 

«Musique da mata, musique des sons»; 23 ta. Musi- 
que de chambre ; 0 ta 5. « Musique des mots, musique 
da sans» (suite). 


rédacteur eu chef du Journal 
inattendu de R.TJ^. à 13 fa. 

DIMANCHE 5 MARS 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, ministre de r économie 
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EXPOSITION 


Samedi 


S. Z. - Tsbix une. et mod. ObJ, d’art 
et d’amat. 18*. 

S. a - Art primitif. 

S. 4. - Tableaux contemporains. 
D. C. - Beaux Bijoux. 

S. 7. - Icône Extrême-Orient. 

D- 9. - Bljx. a rg. onc. et mod. 

S. 12. - Blbiioib. d’un wnî. Un. 
ar. c. et mod. 

s- 13. - Tabla Blhel. Obi- vltr. Ar- 
mes. Beaux meubles et sièges. 

S. =8. - Um Meubles. 


A rendre 500 F très feeao 
lit-berceau en rotin, état 
neuf. Avant 9 h. et après 
19 h. 30 ; 343-92-76. 


• Une nouvelle radio pirate. 
Radio - Polyphénie, a ému , pour 
te première fois, sur 163 MHz 
dans la région lyonnaise le jeudi 
2 mais, à 21 b. 20. Les animateurs 
dé cette station s écologiste a ont 
présenté une émission anti- 
nucléaire pendant dix m mnW 


VERTE A VERSAILLES 


M" P. et J. UABÏXff. C. p, ass. 
3. lmp. Chevau - Lésera, S5O-58-08 
DDLVNCHE 5 MABS 1978 
CALER Œ des CHEVAU- LEGERS 

Art modera’ctylc 1900 
.Tableaux raeub!» et Bliga 
Exposition vendredi et samedi 


;*• Décès 

— Mme Hené Balland. ’. 
a . ta douleur de faire part du 
décès de 

M, René BALLAND, 
directeur honoraire des impôts, 
snrvenn le 20 février 1978. • 

La obsèques ont eu lien dans la 
plue stricte Intimité. • 

5-7, rue Pierre-Perret, 

57000 Meta. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Henri KQJUBEl, 
agrégé de l 'Université, 
professeur honoraire 
de mathématiques. ■ 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1818, 
commandeur da Palmes acadéxnlqués, 
survenu 1e 27 février 1978. dans sa • 
qnatre-vlngt-clxiqalème année. 

De la part de son épousa, sa ' 
enfanta, petits -enfanta et arrière- 
petits-enfants. 

Les obsèques ont eü lien «law» l'in- 
timité. is 3 mars, à Ltxnan (Lofe). 


— M. Albert Ondlz, 

Ses 'enfants, et toute ta famille,' 
ont ta douleur de faire .part du. 
décès de 

. Mme Albert OUDIZ, 
née Odette Cohen, 
leur épouse, mère, et parante, 
survenu le 1" mars 1978. À l’ftge da 
cinquante-trois »ny , 

La obsèques auront lieu le. lundi 
8 mars 1978. On se réunira i ta porte 
principale du cimetière da Bagne ux- 
Parisien. 4 14 ta 30. 

- Cet avis tient Uea de faire-part. 


— M m e Janine Bsôrék, 

M. et Mine Jean -Char laa Ssnzefc et 
lsnr Ota, 

U. et Mme Philip Morris, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de _ 

BL Alexander SZCKEE, 
ancien volontaire 
des Brigades internationales 
en Espagne républicaine. 

• réalatant déporté, 

survenu le 2 mars 1978, dans sa 
■olxante-et-aoslènM annés. 

Scs obsèques auront üea le samedi 
4 mars, & u Txeurts, an cimetière de 
Casoy-en-Uontols (77). 

rü» familles Téxenu du Mobtcel 
de Salst-Chéron et Le Varie t, 
ont le regret d’annoncer le rappel à 
Dlen da ca pitai ne de valaeau 
Henri TEZENA5 du MONTCEL 
(cjr;) 

commandeur . . 

' , ‘ de ta Légion d’honneur, 
pleuaemant décédé le 25 février 1978. 
i Champlgny. à l’Age de soixante- 

Le* obsèques ont été céléhréga dans 
l'intimité familiale. 
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SU y a de la pulpe de- citron 


ce .n est pas poar'la laisser au fond. 
Retournez la bouteille. . - 


Messe» wnignrôg 

— Le mardi. T .mare, en l'égUse 
Salat-Oermain-da-Prés; 75006 Paris, 
ta messe de 19 heures aéra célébrée 
A ta mémoire du 

docteur Jean LAVAT. 

Visites et conférences 
SAMEDI 4 MARS 

VISITES GUIDEES ST PBQMS- 
NADBS. — 15 ta, u, rue dé Payanno, 
M. B aa mgn rtea : « La reine Chris- 
tine • (L'Art pour tons). 

15 b. IL rue de Paye une. M. Baum- 
garten : « La reine Christine » 
(L'Art pour tous). . 

15 ta. 2, rue de Sèvigné : c Bn elles 
inconnues du Vieux-Marais » (A tra- 
vers paria). 

13 h- IA *, rue dm Baudrtattea : 
e Hôtels de vuiefiu. de Tatlard » 
(Mme Barbier). 


te matériel moderne 

StGHiTtftt m ACCORD 
Bn». J(KHmLÜSTES • : 

;. ET OüVRIffiS Dfl UYM > 

L’Union nationale des syndical 
de journalistes. (SJNJ, CJJD.T, 
F.O.). la Fédération fran- 
çaise des travaflieurs du Livre 
C.G.T. et la Fédération CLFJD.t: 
du Livre-pap’er-cartoa viennent 
de signer un accord relatif A l’in- 
trodretion de matériel naxletne 
dans la fabrication des - Journaux. 

Les organisations signataires 
considèrent que ce nouveau ma- 
tériel « ne doit etitndner jd chô- 
mage ni dé gu aliftcatUm ». mais 
-au contraire améliorer les 
conditions dé travail. Estimant 
d’autre part.' que les Bouraües 
techniques entraîneront- une col- . 
labaration beaucoup plus étroite 
entre les Journalistes et .-.Ua. tra- 
vailleurs du Livre, le signataires 
ont élaboré- une « définition des 
responsabilités » distinguant s la 
responsabilité de' la cohoepRà a 
oui. appartient aux journalistes 
jusqu'au bon ' à tirer et .ta- res- 
ponsabilité de la réalisation, tech- 
nique qui relève , des tmvaSlears 
du Ustrc ». . • 


ÏMm 


I Pour son 30 e anniversaire \ 
Francis Javiit 

solde 

sa coüecfion 1976/1977 
Prix exceptionnels du 4 an 11 mars 

remise à partir de 1S% remise à partir de15% 
sur l'orfèvrerie cadeaux sur l'horlogerie bijouterie 
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Paris 14 e , 
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Circulation 


ACCIDENTS DE LA ROUTE: 
lès jeunes coûtent plus cher. 


Les jeunes conducteurs "de dix- 
D.nlt uu pnnoqaent quatre lois et 
demie pins d’accidents que leurs 
aînés qui ont dépassé tricote ans, 
indique le Centre de documentation 
et d’information' de l'assurance 
(COU). 

Les statistiques de l'Association 
générale des sociétés d'assurance 
contre les accidents (A.G&AJL) 
montrent que les conducteurs 
c s’améliorent » an Xll des ans. Si. 
& dix-neuf ans, le jeune provoque 
encore trois rois pins d’accidents 
qn'on conducteur âgé d'an moins 
trente ans, & vingt-quatre ans, le 
risque d' accident en divisé en deux. 

Le coût des accidents imputables 
aux Je une! reste également nette- 
ment supérieur & la moyenne. Ceux 
provoqués par un jeune de dix-huit 
ans sont en moyenne 40 % pins 
chers que ceux causés par an auto- 
mbniste de trente ans, et 2 B % pins 
coûteux st l'automobiliste est &gé 
de moins de vingt -Cinq ans. 

SI Ton considère & la fols la fré- 
quence et le coût des accidents, le 
risque présenté par un jeune de 
dix-huit ans est ebe fols plus impor- 
tant que celtii présenté par les plus 
de trente ans. Ce comportement des 
jeunes conducteurs ne parait pas 
avoir été modifié par les mesures 
de sécurité routière appliquées de- 
pals quelques années. Cn effet, pré- 
cise le CJ) JA., alors que la fré- 
quence des accidents a diminué 
pour l'ensemble des conducteurs 
d'environ 20 % entre 1971 et 1975, 
elle a baissé seulement de 3 ç£ pour 
les conducteurs Agés de dix-huit £ 
vingt et un ans. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 013 
HORIZONTALEMENT 


I. On se moque de la première, quant au s autres, on s'asseoit 
dessus ; Mise au point pour une pause moyenne. — il Est censée 
protéger contre les mauvais coups du sort ; On leur confie bien des 
avis. — UL Se 

1 2 54 5 6 7 S 9 30 31 12 13 M 15 


partagent plus facilement en 
‘ rallie 


Documentation 


• « Le Petit Livre des 
maires » un document d’urba- 
nisme •pratique. — M. Fernand 
Icait, ministre de l'équipement 
et l'aménagement du territoire, 
fait adresser & toutes les 
communes de France le Petit 
Livre des maires, document de 
travail sur l’urbanisme & l'In- 
tention des élus municipaux. ■ 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 3 mars 1978: 


DES ARRETES : 

9 Fixant les plafonds de res- 
sources des bénéficiaires des nou- 
velles aides de l'Etat. 

• Portant suppression de la 
condition d'âge minimum' exigée' 
pour le bénéfice de le. Sécurité 
sociale des étudiants. 

• Portant création d’un .certi- 
ficat d’aptitude a l’animation des 
activités physiques et sportives 
dans les entreprises. 


froissa pour un 
rien ; Le train des 
équipages.* Abrévia- 
tion. — IV. Con- n 
jonction ; Souvent 
mortelle, à l'ombre H* 
d’une ulmacée ; Etat jy 
étranger. — V. Dé- 
portement ; En at- v 
tente ; Elle mon- y t 
q liait sans doute de 
distractions: Tra- Vli 

duit une restriction, ym 

— VL Déjeuner sur 

l’herbe : Sigle déjà IX 
ancien. — VU. X 
Achève ce qu’elle 
entreprend ; Grec- SI 
que. — VUL Ont ttt 
force de loi ; Pleins 
de noblesse ; Mau- XIII 
valse habitude. — XIV 
XX. Presque insai- 
sissable : Utilisera. XV 

— . X Permet de 
ménager ses effets; 

Ne pouvaient se faire sans scru- 
pules. — XL Département; En- 
dorment leurs victimes ; Nourri- 
ture habituelle des imbéciles. — 
XXL Va à la mer ; Divertit des 
pékin ois : Flot descendant. — 
XEEL Etaient divines (épelé) ; 
Prisés : Fin de participe. — XTV. 
Arrive quand tout le monde est 
& table ; CanaL — XV. Semble 
bien difficile quand il n’y a pas 



famille qu'un héritage ; Trou- 
vèrent plus qu'agréable répété). 
— 7. Annonce une suite ; Permet 
de serrer: Finis par boire la 
tasse. — 8. Certains y trouvent 
quelque agrément, mais a faut 
s'attendre à y essuyer parfois 


bien des revers ; Les faiblesses 
de la chair. — 9. Coin de retraite 
campagnarde; Minces. — ia. Se 
manifester d'une certaine ma- 
nière : Peuplent ies forêts. — 
11. On ne sait pas toujours par 
quel bout la prendre ; Répan- 
dues : Ne pas se laisser mourir 
de faim (épelé). — 12 Symbole : 

. Lettres de rupture ; Terme mu- 
sical ; Fait écran. ■— 13. Article ; 
Approfondit en piochant ; Dési- 
nence verbale. — 14. En train de 
nuire : En Bolivie. — !5. Fait le 

beau. 


SPORTS 


FOOTBALL 


Des juniors trop sérieux ? 


Les juniors français ne disputeront pas la phase finale du Zoumoî 
de l'Union des associations européennes de football (UJE.FJLJ, du 
5 du. 14 ruai, en Pologne, pas plus que la deuxième Coupe du monde 
des juniors, en 1979. au Japon , pour laquelle seront qualifiées les six 
premières équipes du tournoi. Battus 3 buts à 0, le 8 février, à Lon- 
dres, par les juniors anglais, en rencontre éliminatoire, Us n’ont pu 
prendre leur revanche, le l tT mars, à Gagny (Seine-Saint-Denis), où 
ils ont dû se contenter d’un résultat nul (0-0). 


Solution du problème n° 2 011 

Horizontalem e ni 


VERTICALEMENT 


mèche : Au pied d'un défilé. 


1. On est bien obligé de subir 
tous ses caprices ; Aimable ou 
coupable. — 2. Forte ; Se lais- 
saient facilement rouler. — 3. 
Ville étrangère ; Suppriment les 
.pointages : Conjonction. — -L 

Flânas ; Symbole ; Adverbe. — 

5. On le regardait avec mépris : 
S’attaque aussi aux carpes. — 

6. N’est donc pas superflu ; Se 


L Loin : Rocs. — 2. Isolé ; 
Mai. — XXL Tel ; Orale. — IV. 
Tresseras. — V. Eâ ; lu ; St — 
VI. Benne. — VIT. Oléines. — 
VUL Saill; Est. — IX. Mitées; 
Ho! — X. Do: Ver. — XL Ba- 
naniers. 


Verticalement 

L Littré: S JW. — 2. Osera; 
Ajda. — 3. laie : Bouton. — 
4. N.L. : Elle. — 5. Eosine ; Eon. 
— 6- Réunies. — 7. Omar : Eus ; 
Vé ! — S. Calas : Ether. — 3. 
Siestes : Ors. 

Gur brouty. 


La qualification de l'Angleterre 
n’est pas. à vrai dire, une sur- 
prise. Depuis la création du tour- 
noi en 1948. les Anglais comptent 
en eïlet sept victoires en finale 
contre trois à la Bulgarie, deux 
â l'Autriche, à l’Espagne, à la 
Hongrie, k ITîalie, â la R. DA. 
et à i'Union soviétique, et une 
à la France, à la Yougoslavie, 
au Portugal, à la Roumanie, â 
la Tchécoslovaquie et à la Bel- 
gique. Plus Inquiétante pour les 
Français est la façon dont les 
Anglais contrôlèrent parfaitement 
le match, au ooint eue leur gar- 
dien de but dut attendre la 
vingt-troisième minute pour re- 
cevoir le premier tir. 

Ainsi, après s'être constamment 
qualifiés pour la phase finale, de 
2949 à 1970. les Français viennent 
d’en être écartés, en 1971. en 
1073, en 1974 et en 1978. Quand 
on connaît les efforts entrepris 
dans les années 70 pour mieux 
préparer les jeunes footballeurs 
dans les centres de formation des 
clubs professionnels, à l'Institut 
national de Vichy ou dans les 
sections sport-études, on peut 
juger ces résultats pour le moins 
paradoxaux. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 3 mars à 
0 heure et le samedi 4 mars à 
34 heures : 


Des marnes d’air humide évoluant 


H0O® 


TIRAGE N° 9 
DU 1er MARS 1978 
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r- - S - 

17 18 

21 

38 

■- 

45 

46 


NUMERO ■COMPLEMENTAIRE 


y 



RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE C POUR T f ) 


< 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS -NU1ER0S 


y numéro m npK n m iH Ée 
5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


5 380 506,10 F 
192 160,90 F 
10 307,40 F 
144,50 F 
11,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 8 MARS 1978 


VALIDATION JUSQU’AU 7 MARS 1978 APRES-MIDI 


S 

J 


dans un cbamp de pressions relati- 
vement bas concerneront encore 
l’ensemble de la France. 

Samedi 4 mars, quelques éclaircies 
pourront se développer localement 
sur l’Aquitaine et le Midi méditer- 
ranéen. mais le temps sera souvent 
très nuageua dons la plupart des 
réglons, avec des pluies paesagèrefl 
ou des averses. Ces précipitations se 
localiseront principalement des eûtes 
de la Manche aux frontières de l’Est 
et du Nord-Est, mais des orages sont 


k craindre pré* de l’Atlantique, ainsi 
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Service des Abonnements 
. 5, roc des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C-CJP. «07-23 


ABONNE MEXTS 
3 mois 6 mois 9 mois 23 mois 


FRANCE - D.OJtf. - T.OJt. 
115 F 210 F 305 F 400 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Z03 F 390 F 575 F 7S0 F 
ETRANGER 
(par messageries) 


X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


143 F 2G5 F 388 F 519 F 


H — TUNISIE 
ISO F 349 F 500 F 660 F 


par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
drons bien Joindre ce chèque & 
leur demande. 


Changements d’adresse üfefl- 

nlUIs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
tont ■ Invités à formuler leur 
demande un a semaine nu moins 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Ven il] ex avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


que sur les régions méridionales. 

En début de Journée, on notera 
également quelques bancs de broull 
lard sur le Centre et le Sud-Ouest. 

Les températures subiront peu de 
changement par rapport k celles du 
vendredi 3 mars. 

Vendredi 3 mars, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1005.» millibars, suit 7M.4 rollll 
métrés de mercure. 

Températures tle premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 mare; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au .3) : AJacelo. 16 et 6 degrés; 
Biarritz, 17 et fl : Bordeaux. 14 et 8 ; 
Brest. 11 et B ; Caen. 8 et 4 : Cher- 
bourg, 7 et 5; Clermont-Ferrand, 17 
et 6 ; Dijon. 11 et 2 ; Grenoble, 34 
et 1 ; LlUe, 10 et 6 : Lyon. 13 et 5 : 
Marseille, 15 et 10: Nancy, 12 et 5 : 
Nantes. 12 et 4 ; Nice, 15 et 10; 
Paris - Le Bourget. 10 et 5 ; Pau. 19 
et 7 ; Perpignan. 17 et 7 ; Rennes. 13 
et 5; Strasbourg. 12 et Sî Tours. 11 
et 3; Toulouse. 19 et 11; Pointe-à- 
Pitre. 26 et 20. 

Températures relevées a l’étranger : 
Alger, 19 et 11 degrés ; Amsterdam. 
10 «t fl ; Athènes. 18 k 14 : Berlin, 11 
et 4; Bonn, 13 et 8 ; Bruxelles. 11 
et 7 ; lies Canaries. 22 et 15 ; Copen- 
hague. 4 et i : Genève. 7 et l : 
Lisbonne. 16 et 20; Londres. 9 et 2 ; 
Madrid, 12 et 7 ; Moscou. 2 et O ; 
Nairobi. 39 imln.) : New- York, — 1 
et —3 ; Palma-de-MaJorque- 17 et 9 ; 
Rome. 16 et 4 ; Stockholm, 1 et J ; 
Téhéran. 20 et 9. 


VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du TSlouic 


L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique . 


En vente porfeut -• ]0 F; 


Manque d'enfhousiajme 


Côté officiel, on se borne à 
déplorer l’absence de juniors au 
talent exceptionnel depuis quel- 
ques saisons. C’est vrai que Ton a 
cru voir plus de tâcherons que 
d’artistes sous le maillot bleu, 
mais il convient aussi de remar- 
quer que les éléments ies plus 
talentueux de l’équipe de France 
actuelle, comme Michel PlatinL 
Jean-Marc Guillou et Marius 
Trésor, n’ont jamais été interna- 
tionaux juniors. Faut-il donc en 
conclure â une faillite directement 
liée aux critères de sélection ? 
Cette explication paraît insuffi- 
sante. Ce qui frappe le plus quand 
on voit opérer les juniors fran- 


çais. c’est peut-être leur trop 
grand sérieux, leur manque d’en- 
thousiasme et de fantaisie. 

Contrairement au passé, les 
Internationaux Juniors sont tous 
issus de centres de formation de 
clubs professionnels. Souvent ils 
jouent, même régulièrement ou 
occasionnellement, en première 
ou deuxième division. Dès lors, 
n’accueillent-ils pas d'un air blasé 
cette sélection qui était, au con- 
traire. pour leurs aînés, la pre- 
mière grande occasion d'être 
révélés aux recruteurs des clubs 
professionnels ? A cet argument 
on peut toujours répliquer que les 
Anglais sont, dans le même cas. 

Reste une troisième hypothèse : 
M. Jacby Braun, qui a la respon- 
sabilité de l'équipe de France 
junior depuis 1970. est-il l’homme 
de la situation ? On constate par 
exemple que i’équlpe de 1973 n’a 
pas pu assurer sa qualification 
malgré la présence de Maxime 
Bossis. de Loïc A misse. d’Albert 
Gemmrich. de Dominique Roche- 
teau. d'Omar Sahnoun ou de 
Didier Six, qui sont, cinq ans 
plus tard, de brillants interna- 
tionaux. 

Comme leurs successeurs de 
1978, visiblement soucieux de ne 
pas prendre de risques en dé- 
fense ou au centre du terrain, 
ont-ils été victimes de consignes 
trop contraignantes ? Ne convien- 
drait-il pas mieux de miser plus 
sur les qualités propres à cette 
catégorie d’âge : Venthousiasme. 
l’ esprit d’entreprise et l’am- 
bition ? 

Ceux qui. mercredi 1 er mars, ont 
vu successivement les juniors 
français, puis deux de leurs pré- 
décesseurs, Jean-François Larios 
et Félix Lacuesta. libérés et trans- 
figurés. sous un autre maillot 
bleu, celui de Bastia, ne sont pas 
loin de penser que l’expérience 
vaudrait d’étre tentée. 


GÉRARD AL BOUT. 


AUTOMOBILISME 


Lauda (BrabEiam-Alfa Roméo) meilleur temps 
des essais du Grand Prix d'Afrique du Sud 


C’est l’Autrichien Niki Lauda 
(Brabham - Alfa - Roméo), qui a 
réalisé le meilleur temps des es- 
sais du Grand Prix d’Afrique du 
Sud qui aura lieu samedi 4 mars à 
Kyalami. près de Johannesburg. 
Lauda. vainqueur de cette épreuve 
— sur Ferrari — en 1976 et 1977 
précède aux essais Andretti (Lo- 
tus» de 25/100 : Hunt (Mac 
Laren» de 49/100 : Tambay (Mac 
Laren», le mieux placé des pilotes 
français, de 65/100 : Scheckter 
(Wolf) de 67/100 et Jabouüle 
(Renault-turboi de 71/100. De- 
paiiler iTyrrel!) a accompli le 
12* temps â 1 m 32/100 : Flroni 
(Tyrrell) le 13* à 1 m 73/100 : 
Lafflte (Ligler-Matrai le 14’ à 
1 m 75/100 et Jarier le 17* temps 
â 2 m 47/100. 

René Arnoux, confronté à 
des problèmes d’alimentation 
d’essence puis â celui d’une casse 
de moteur n’a pu se qualifier 
avec sa Martini qui effectuait â 
Kyalami ses débuts en compéti- 
tion. 

Les voitures équipées de pneus 
Goodyear ont pris l'avantage au 
cours des essais du Grand Prix 
d’Afrique du Sud sur celles dont 
Michelin est le fournisseur, c’est- 
à-dire la Renault et les deux 
Ferrari. Jabouille (Renault) oc- 
cupe sa sixième place. Villeneuve 
et Reutemann u/errari» sont 
huitième et neuvième à 85-' 100 
et 87/100 de la Brabham de 
Niki Lauda. Cette position sur la 
grille de départ est la meilleure 
performance jamais réalisée par 


les Renault qui n’a cependant 
pas réussi à exploiter intégrale- 
ment l’avantage qui devrait lui 
assurer l’altitude de Kyalami 
(1300 M» aux moteurs turbo- 
com pressés. — F. J. 


D’UN SPORT A L’AUTRE. 


BASKET-BALL. — Vainqueur des 
yougoslaves de Split (112-821 
en huitième de finale de la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions. Villeurbanne maintient 
ses faibles chances de partici- 
per à la phase finale. 


FOOTBALL. — Au terme d’un 
match a aller n des seizièmes 
de finale de la Coupe de France 
disputé à Sochaux, Sochaux et 
Saint-Etienne ont fait match 
nul. 0 à 0. 

En Coupe d’Europe des vain- 
queurs de coupe ( matcft.es re- 
portés). le F.C. Porto a battu 
Anderlecht 1 à 0, tandis que le 
Betis de Séville et Dynamo de 
Moscou faisaient match nul, 
0 à 0. 


RDGBY. — Pour brutalités. les 
joueurs de Béziers Alain Estève 
et Henri Cabrol ont été sus- 
pendus. le premier jusqu’au 24 
avril et le second jusqu’au 
10 avril, par la commission de 
discipline de la Fédéra / ion fran- 
çaise de rugby. 


^ounwt&ie. 



208 10-30 

16/ rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


A moins de 5 heures de chez vous, 

Dakar, ôfyisparsmameam^AirAMque, 


êê§ 


De Paris, Marseille, Nice, Bordeaux, la plupart de nos vols sur Dakar sont des vols de jour, des vols "détente" pour arriver 
en pleine forme. 


H SSW 
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Laphsgmdefréqueûce de vols vers et à tmenYMtîque. 
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OFFRES D'EMPLOI 
CEI/ Ai* IG ES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOEILES 
AO si IDA 

PF.OP. COMM. CAPITAUX 


La li 719 U: Ii^æT.C, 
«,00 43,13 

1C.C0 

30.00 24,32 

E3.G3 34,32 

20.00 24.32 

20,00 31.52 


RflnoncES cmm 


fflffiKS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


. 24,00 

■ ■BAS;. 

- ssn ■ 

: ' SjzŸ 

20.00 

2zM. 

20,0 0 

. 22jsa- 

20,00 r 

- 22,08 


fri 
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REPRODUCTION' -INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




V 


ingénieurs débutants 

o - j ayant quelques annees 
d'expurience 

technicæns siqjérïOTS 

ayant plusieurs années 
d'expérience 

Pour participer a l'analyse 

I et d la programmation de 

l logiciels téléphoniques crt 

I temps réel pour nouveau 
I système, de commutation. 


RH Ecrire avec C.V. sous 

référence No 06, Compagnie 
GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES, Service du Personnel, 
251, rue de Vaugirard 75 7-s O Paris Cedex 15. 




emploi/ fcçjionouH 


SKIS ROSSIGNOL S.A. 

PREMIER FABRICANT MONDIAL DE SKIS 
rochercho son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ADJOINT FRANCE 

Agé de 20 ans minimum, de îcrcctlon B.E.C., 
EjS-S.E.C-, fLS.C. ou équivalent, c'est un bomme 
de terrain ot do réflexion qui a n=e expérience 
réussie de 3 à 5 as3 dans une fonction commer- 
ciale 6 un niveau de responsabilité. 

C'est un bon scieur. 

Il travaille en liaison directe avec !e directeur 
commercial France. A ce titre, 11 participe 4 la 
définition et A la mise en œuvre de la politique 
commerciale. 

U assiste aux réunions nouveau: produits, 

n anime, coordonne et contrôle les activités 
des départe ci enu vente 3. promotion, et admi- 
nistration du service. H e3t directement respon- 
sable de la réatleatloo des objectif» et dn contrôle 
do budget. 

Ce pacte offre de3 perspective» très Intéressantes 
pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V. détaillé lettre manuscrite — photo 
& M- Jean BOLLON — Psychologue Conseil — 
5. avenue Général-Cbanpon 2AO40 GRENOBLE. 


BANQUE PRIVÉE 

recfcerdbe pour 
B OU SG S S 

UN CHEF D'AGENCE 

C’esî un bomme r-lrxJvEJZt.'TE, diplômé d’Srades 
Supérieures irnlTemltalres oa Caca le cadre de 
la praffsdoa bancaire* 

n a déj4 eu la HB3 PONS 4 BILITE DTN BUREAU 
ou d'une n^-inco de braque. 

H aime la vie active, la reuaT.te commerciale, ic 
travail * sur le terrain ». 

en adrerraat «m-nrulum tîtàe. phelo et appoin- 
tements artnels sous rCNresce 52.727. 

PUBLICITE ROGER BLET. 

:. rue SOauB’j;. 720C2 ï'AJUE. q-r transmette 


LABORATOIRE DE CONTROLE DE QUALITE 
de PRODUITS ALIMENTAIRES 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

(EXPERIMENTE) 

psti? resprnj'-bl.'Itês serilon mîtroblolc^lr. tllulalre 
•CT. îbimle alimentaire - Ni «ma malirse ou 
X JL chirale alimentaire - Espérante 2 4 5 ans 
tuLs le domaine de la bactériologie alimentaire. 
Eonc? ctcr.aÆanre ta l'ançlals. 

lr. C.V- pacio et prètentlecs. 4 4L G. OCTLOT, 
X.TJS.C- avenue de l'Europe. 

OilM CHATEAU-THIERRY. 

TéLî (22) 83-OÎ-r.i. 


5-EJYLS. - SOCIETE EUROPEENNE 
DE M LM - INFORMATIQUE ET SYSTEMES 
rrrbrrtbo pour son centre d 1 GRENOBLE 

UN INGÉNIEUR 
D'ÉTUDES MATÉRIEL 

— 2 ans cl'exyé rlcnca rslnimum — 
/.irr:î«r retira C.V. détaillé et patto. 4 : 
SXJLS. - SERVICE DC FSRSCTWEL. 

TJî Cfi Prorenre - 3*139 ECBIROLLES. 


Nous prions les fcdrtn r épondent on 
« ANNONCES DOMICILIEES » de Yonkrir 
bien indiquer lisiblement sirr renrcloppe le 
numéro de i'amumen les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît da 
« Monde PebEcïtâ » oa d'ave agence. 



INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSQLE 
BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE 
rncbercte 

l) Pour son service aprâa-veele : 

Un agent technique électronicien 

«BEF. 675) 

Ayant de bonnes cocaC-oan-res et euuêtîSGtc en 
lo :U ciel et matériel. . . 

Cet agent, anrès un stase au siée? social de 
Plaisir (731. sera chargé d'instaUer et dépanner 
3C3 systèmes do pratlcn Informatisés Ixal^id dans 
ti région Al race -Lorraine. 

Langues allemande et aniaise rouialtécs. 
Voiture personnelle ludispeasablr. 

Pour scû alêp» social : peur plate-Iosne de mise 
au point : 

Agents techniques électroniciens 

(BEF. 676) 

Confirmés «deux ou trots ans d'expérience; ta 
débutant: titulaires du BTS, DUT, PPA. pour hlsc 
112 point s irèn es mfomatlquttj ayant bonnes 
ronnalssaucea en circuit logique. 

Notions calculateurs et périphériques appréciées. 

Agent d’approvisionnement 

<527. 6771 

Ayant connaissances eu comptants électronique? 
et électromécaniques. 

Anglais apprécié. 

Secrétaire sténodactylo bilingue 

< anglais- fra q cals ) - 'BEF. CTS) 

Titulaire BTS secrérari*;. 

Ayant quelques an n ée s d'expé ri enc e . 
Nombreux avantages setiaux par accorda d'entre- 
prise, dont prime de fia d’annêe. 

Re s s a uta nt d'entreprise. 

Scrfico quotidien de cars A partir de : 

Porte d'Aaîeuil - Porte de Saut-Cioud - 2 gares «le 
Versailles. Colcmbea - Perte d'Orléans. Gares de 
Plaisir - Gara de Trappes. 

Adresser C.V. arec prétentions, en pr écl u m réfè- 
rrcce annonce 4 : Dire ru en du Perrannïl. 


‘ INTÉR.TECHNIQUE • 78370 • PLAISIR 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

CLM/BBD0 

rechercha 

CHEFS DE PUBLICITÉ 
CONFIRMÉS 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
Service du Personnel CL.V/33DO 
92, avenue des Ternes, 750T7 PARIS. 


IMPORTANTE Sté D'INVESTISSEMENT 

(Proximité de l'Etoile) engage : 

1 NEGOCIATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

doué(e) et enthousiaste 

salaire élevé : Fixe -r -indemnité -r commission 
Envoyez C.V. *r lettre manuscrite et p^.cto à : 
'STARTER, 68 bis. rue Réaum'jr75CC3 Paris -réf. 100 


Adresser CV. photo, appointements actuels et sou- 
haités è no 52G33 Contasse Pubttcit620av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

Les C3rjfd3Zjrts szrox: exankiie; 
car, fi lentsXsTr.cn? 


UK IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour son DÉPARTEMENT BIOLOGIE 

2 INFORMATICIENS 

ovee les qualifications minimum loi route» : 

— DlpISmo de Ï'ens*1ï3e=e=ü ynyérîr-ir sclezii- 
flsus .'S.7-.Ï- «.rente ou Ms! irise,. 

— Une tenu*? ccnnaivsance de 12 prerr assi figg 
ec rQKTRAS et tTan mtlzs l'un d?s lanricsa 
S'-lttSS».' ALGOL. APL, PLT Cf PASCAL. 

— Une expérience dans cerialra des iasils» 
s-jlranai raraî: également r-qaaaas.9 : 

Hcr Hé riie Médicale, Rcchèrsho Sic logique, Eîa- 
a .!y;qaK. Analyse cumérlqnc. Tralierairaï des 
s :Cn lux Banque de danc&n. cLec.rmlqne. 
Cr-rrraudica'lsic?. Crdleatrar» 7T7P n. 

rxtx System. 

— Anglais piriS tnüjycnaable. 

Uaroyer currirnium visas éd prétsatlrc.*. a CPKI, 
::s. hd 73013 P.\RI5. 97Z3 lîl h" 4ÏL 


Recherchés pour important projet 

DEUX INGÉNIEURS D'ÉTUDE 


1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

f manutention continua, criblage, concassago de 
minerai). 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

(lai ghg m lodtiatrtciles. a— cwtoeemoate. . loatru- 

Bésldeace PARIS 
avec déplacement* Afrique 

Oemasdea écrites A adresser a SOCOMIXB. 

30. rue Cambrouue. 75015 PARIS. 


/ccrctoirc/ 


Secrétaires de direction 


. trtf/eprlsa c°mtner:lale oanlleue > Cl» INTERNATIONALE 
Est reen. CHEF COMPTABLE ! DES SYSTEMES 

[expérimenté, quarantaine, ayant j recherche pour démarrage 
connais», informatique, situation de systèmes temps reei 
J STABLE si capable. Ecr. n* 756. en FRANCE et 4 l’ ETRANGE R 


! MURATET, 15. rue TaHbooL 
PARIS-y*. QUI transmettra 


! lltôÊHIBÜH nwiriEis 

MOVA-MITRA-POP 11-SOLAR 

INGÉNIEURS IRIS 50 

Réelles pessib. de promotion 
pour éléments de valeur, 
îô. rue Dau3Fn;on-5*. xn-9%n. 


secrétaire 

direction 

paris-centre 


Notre activité s'exerce dans le domaine' du service 
aux entreprises- Notre volonté de satisfaire nos.dientx 
par des prestations élaborées et irréprochables news 
a permis de nous hisser au premier rang de notre 
profession, malgré notre petite taille. La secrétaire 
que nous recherchons est âgée de 27 ans minimum; 
a une formation de type BTS ou équivalent et une 
expérience dé 5 ans d’uii secrétariat de direction. 
Excellente dactylo, sachant prendre des initiattas, 
elle assurera le Ken entré le direction et ses inter- 
locuteurs de haut niveau mais se verra é gal emen t - - 
confier des tâches subalternes, ce qui implique 
sens du contact, rigueur et souplesse. 

Pour un premier, contact, envoyer lettre de candi- 
dature manuscrite avec C.V., photo et salaire-actuel 
sous référence 725 ‘à : 


lyorgartsation et pubieitè 

MMH 1 *2l«MAJ®lGO 73001 RARB/QU TRANSMETTRA 




«E 


représent. 

offre 


MAIRIE DE PUTEAUX 
recherche de toute urgence 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

trèv bonne dactylo. 
Prendre rend.-vous au 775-0-44, 
poste 305 ou 308. 


QUARTIER ÉTOILE 

rech. pour directeur EUROPE 

SECRÉTAIRE DE SECTION 

CONFIRMEE 

parfaitement Bilingue anglais 
(niveau Cambridge Prof Ici en cyt. 
STENO ANGLAISE INDI5PENS. 
POSTE A POURVOIR le 20 mars 
pour un remplacent, da 9 mois 
POSSIB. ENGAG. DEFINITIF 

Rénum. en rapport avec expér. 

Env. C.V. + photo + prêtent, a 
CM. G. Conseil, 11, rue ou 
Colisée. 75008 PARIS, rtf. 725. 

Secrétaires 


PUBLICATION INTERNATION, 
cherche 

SECRÉTAIRE 

btlingo* anglais 
avec notions d'éoxiomle 
et sens des responsabilités. 
Tétéph. 747-01-07. 


Société tTENGINEERlNG 
recherche 


fïiNai 


BILINGUE confirmée 
FRANÇAIS - ANGLAIS 

Adresser C.V. M. BONNETON 
Service du personnel. 
Société PEABODY G.CL, • 
269-287. rue de la Garenne. 
92003 NANTERRE. 


demandes 

d'emploi 


w. 


2E 


capitaux ou proposit. comm. 


SOCIETE TECHNICO-COMMERCIALE 

HAMBOURG -BERLIN 

de nrcoraa. na-Orrale ea XLPJL depau <ie loagaes 
acafes. Société dTtaî de cosuserce extérieur. 

reeberabe 

n TECHNICHE8 VOLAÎïT EXPERIMENTE 
pou; m ie nl c u aprén-rscic. 

FVur tout renselKnernent cotapléiaentalra. vesilîex 
écrire nra» le ctU3» B* 735.B43 M. * : 

Régie- Presse. fi3 bis, rue Kéauaur - 75002 P.ARIS. 


travail 
à domicile 
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FIRMES I 

EXPORTATRICES 
ncas vous ouvrons les marchés] 
arabe*. - Ecrire soi» référence; 
n» T 0307 U. REGIE-PRESSE, 1 
IZ i.s, ru» RMurntT, Par.s (2*> i 


propositions 
diverses 

SEGS 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

IC 1 > ExpositicHi voitnres SÉLECTIONNÉES 

WÊr SO, rue deL o n pfamp 75M6 Bans -t6bS53L57Jg*553443S 

^ prErr.2 *E^s** est un bbd de qualité Mercedes. Un contrôle excêaesunc 
f®re«ei«séT^cmtw les véraoéo,^ vendus avec une garatafe de six mois/lQOQOknnir 
mxeurt ernera ,-agc, boires de viwœes, etc. piùccs et mairKfceuvro. 


perdu-trouvé 


Orrau passeport eqyptiac eu 
-çj- de MoUmed Abdel Atenrn. 
Le rnootlér eansuiat égvphen. 


8 à 11 C.V, 
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«'CC 1 


■Paris ■ 
AAretfraite 


MONTMARTRE Résidentiel 
SUR ARBRES ET VIGNES 
Caïn», Sud, 130 ■», confort, 
2 gdes récept + 2 chambres. 
Tris groupe • impeccaûlo 
PERDRIX, 076-1 7-Ü2. 
PROPRIETAIRE VEND 


BUTTE MONTMARTRE 
6DE TARASSE ?* 

taxe 95 ml - Calme - Verdure 
Soleil — TM. : 256-20-23 


RUE PASCAL 5 mSjffetard 

lmm. neuf, duplex T7S m2 + 
terrasse, cible IMrtg, s. à mang.. 
4 cto, 2 s. de bs, paru. 1X50.000. 
Etudions avec architecte toutes 
possibilités, arrangement et 
décoration. - Tél. 292-18-00. 


Propriétaire vend : 

REPUBLIQUE Wmt AS m 

3* étage sans ascenseur, tout 
confort, calme, soleil, sur cour. 
350.000 F. 

ta. ; 205-57-52. après 19 h. 
NATION- villa des Priantes 
3 pièces, tt cft, B®, asc. baie, 
soleil, mono. GlBri. 373-05-81 


Près Gambetta. Imrrt standing. 
Beau 2 pièces, tt cft, état neuf, 
2® et- s/]ara. part, possible. 
200.000 F - GIERI. 37MW1 


R. VAUGIRARD, proche 7« . 
1mm. gd stand. 197b, 3 pièces 
sur Idln, décor, sélect, pr ART 
et DECORATION, cuisine, enîr. 
éqoip., cave, parte, 570.000 F. 
Téiéph. : 546-46-16 


PARC MONTSOURI5 
Bef lmm. 71, Sa et., pari. vend 
3 pces, part, éî-, baie., part., 
cave, 415.000 F ■ Tél. : 589-35-71 


AV. DES TERNES - Beau Studio 
refait neuf, 43 M2, confort. Px : 
198.000 F - 770-73-77 
le matin ou 522-95-30 


Ç province ) 


A saisir Immédiatement 
10, rue Ponscarme (1» 
quelques STUDIOS équipés dans 
petit Immeuble neuf, calme. 
Pour habitation ou location 
BONNE RENTABILITE 
Prix termes 
h partir do 153-BOO F. 
Crédit 80 4» assuré sur dossier. 
Visite sur place : feudi, . 
vendredi, samedi, lundi, 
de >4 heures h 19 heures ou 
NOVIM - Télépii. : 720-1 W S 


MONTPARNASSE as ensemble 
ateliers d'artiste rénoves pptalre 
vd if atelier 50 m2 avec loggia 
refait neuf. « cft. 450-000 F. 

Z) atelier 200 m 2 , 3 loggias ref. 
neuf, n cft. 1AMXD00 F. Calme 
caractère. - 734-76-13 


LE GRENIER - VILLAGE DU TOUR 

VALLÉE DE GHAM H, ait. 1.450 m. 

A VENDRE s 4 Appart. - 2 Studios 

Livra ban AVRIL 1978 

Très beau petit chalet & l’arrivée des pistes. 
Confort tout particulier, village ancien et caisse 
daas cette vallée renommés hiver-été. 

Documentât! cm BJ>. n“ 1 - 744DQ ARGEN ITERE. 
Tél. : (50» 54-034» — PARIS, tél. : 303-71-34. 



Immobilier (Information) 


S) vous cherches un apparie- 
ment ou ans maison neuve dans 
les 3% 9*, IC*, il», M* ou SUT 
arrondissements eu à Boulogne, 
Charnus -scr- Marne, Cnaviœ, 
Chef tes. Clamait, Cllcby-sous- 1 
Bois, Elancuart, Bptnaysur- 
Seine, Geonevillien, Maisons- 
Laffitte, Marty- le -Roi, Melon, 
Montrouge, Nenlllr, Naisy-ie- 
Grand, Puteaux, Sanaolî. sar- 
! tra avilie, Versailles, recevez ara- . 
| rieusemenr rwiticn spéciale oe l 
4 pages de la revue : 1 

L'IMMOBILIER. Vous y trouve- 
rez 27 programmes ai écrivant a ; 
L’IMMOBILIER IM, 12. nie des 1 
Liens- Salnt-Panl - 75004 PARIS, I 


M“ J .-J OFFRI N. Prix 90.000 F. 
A rénover, 2 P. 1 , cuis., entr. w-c. 
bd lmm. ravalé, s/ rue. soleil. 
V«d., sam. 14-17 h. T. 233-42-46. 
11 BIS, RUE DU BAIGNEUR. 


12*, part vd studio, cuis., bains, 
w.-c„ 100.000 F. Sam., dim. 
14 â 17 h. 12, av. C arbora. 


M“ Place Clfchy, es m2 conf. 
soleil, calme, sur voie privée. 
Entrée 4, avenue de Cllchv 
195.000 F. Vis Me 14-16 heures 
OU R--V„ M. PETIT. 272-75-76 


BOURSE. 6. rue saint-Marc, 
2 pces, 30 ui2 a rénover,, étape 
élevé. - 742-91-38 sam. 10-16 h. 


Près pi. des VOSGES 
Magnifique appt duplex 250 m2 
environ, aménagement luxueux, 
terrasse .balcon, sans vis-é-vis. 
1.7004)00 F - 540-65-09. 


Montmartre. 21, ru 
Voir 13-16 h. Sam., 


vide-ordures, bains, 
2. pL 60 m2 libre : 


Idéal profession libérale. 
FL-de-cft. sur Jdfti. - 224-tt 


BEAUBOURG ds lmm. 


522-95-20 


Prix sans concurrencé 
Quelques gds APPARTEMEI 
neufs avec balcon, dîspanl 
de suite dans bel (mm. sud 
15, quoi de l'Oise 
(face canal) 

4 Pces - 84 m2 - 345.100 

5 Pms - % m2 - 418-200 
Crédit BO % assuré sur doss 

Pour visiter. 

s'adresser de 14 h. à 19 h. 

21, quai de l'Oise 
tous les Jours, sauf mardi 
mercredi ou 
NOVIM. Tél. 730-14-15 


Investissement -de-choix 
11, rue de la Réunion ( 
quelques APPARTEMENTS 
neufs à prix fermes. Crédit 
garanti sur dossier. 

STUDIOS A partir de 145 

2 pièces A partir de 245.000 


medl, de 14 h- A 19 h. 
NOVIM. Tél. 720-14-15 


6> près BD SAINT-MICHEL 
duplex caime. séj., t chore 
w.-c-, s. de bns, k lichen équipée 
56 m2, refait neuf. 345.000 F. 
Sur place samedi 10 h. A 12 h. 
14 h.-lt h. 117/ r. N --D .-Champs 


18, RUE 5AEHT-SDLPICE 

Très original üvmg + 2 c libres, 
75 M2. 5/place samedi 14-i7 h. 
EXCLUSIVITE DORESSAY 


M° YMJGIRARB 

IMMEUB. PIERRE DE TAILLE 
balcon sur rue. Jardin 
LIVG DOUBLE 4- 3 CHBRES 
entrée, cuisine, salle de bains, 
110*“ + chambre service, téiéph. 
PRIX INTERESSANT 
18, rue du Gênèral-BeureV, 
samedi, dimanche, lundi, 

14 h. 30 A 17 h. 30. 


3, RUE M L'EPERON 

M* ST-MICKEU Pptalre vend 
STUDIO. 2-3 p. ds lmm. rénove. 
Ce Jour, 14 p. 30-17 h. 30. 


Tilt U ce Part, vd Studio, cuis. 
Il un L) j, Mins, terrasse sud. 
PX 150.0 00 F. M. DE PINS A 
VULMIX 73700 Bourg-St-Mwrtce. 


appartem. 

achat- 


Rech. aripis 2 è 4 nièces Paris, 
prtfér. 5-, (r, 7», 14". 15-, 16-, 
12*. Paiement comptant chez 
notaire - Téiéph. s 873-23-55 


5 té recherche aopts même à ré- 
nover, secteurs il-, 12-, 19-, 20". 
Pour RV : Glerl H 373-0541 


Jean FEUILLAGE, 54, av. de la 
Motte-Picquet fis») - 566-00-75, 
rech., Paris 15" et 7* pour bons 
clients, oppts tontes surfaces et 
immeuble. Païemen! comptant. 


bureaux 


Domlell. a rtls. et commerc. 
Siétte 5A.R.L. - Réduction d'ac- 
tes Statuts informât lom iurldt- 
auas, Secrét., Téiéph, Télex, 
Bur. - A partir de 100 F/mals 
PARIS 11* - 355-70-80 
PARIS 17" - 229-7844 
PARIS 10? - 770-16-80 



MONTPARNASSE. Dans lmm. 
rénové, 2 p., occupées, 95.000 F. 
Echange légal possible. 
PROMOT IC - 322-10-74. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


parts 


APPARTEMENT 2 PIECES 
cuisine, s. de bains, wc (40 m2) 
a louer dan» immeuble neuf 
métro Abbesses 08"), i_SD0 F 
par mois, charges comprises. 
Ecr. n- 6659, «le Monde» Pub., 
5, r. des italiens, 754:7 Paris-9* 


hôtels-partie. 


18* LAMA R CK. Ravissante 
Gentilhommière au Sud et 
beau Jardin. 320-73-37. 


MEU DON-BELLE VUE I 
Résidence « Les Balvsis » 
APPTS de QUALITE j 
Studio 33 m2, 4 pièces 95 m2, • 
5 pièces 122 rr.ï. - Prix moyen ’ 
pondéré 6. no F le m2 ferme et > 
définitif. Habitable immédlatem. : 
Appt Wm. s/pl. sam. dim. t4-i9 h i 
sam. 1S-20 h. 34. av. GaiHyU. 1 

TH. : 027-14-13 i 

Réélis, et vte :COCiM 
Marc Fleury Sa RL T. K7-34-». ■ 
35, r. de la Bienfaisance. Paris, j 


VERSAILLES « 

74-78, AV. DE PARIS 

LA SEIGNEURIE 

Visite de l'appartement modèle ! 
7 tours sur 7. de 14 h â 20 h 
(samedi 8 partir de 10 M 


FUNDAMEKTA 

BAiliA DE ROSAS - AMPURIABRAVA 

• Villas h. partir de 985 000 pesetâi. 

• Studios à partir de T75 000 pesetas. 

B Terrains à partir de 450 000 pesetas. 

ViUu avec appontements sur les euaitt. 

Grandes facilités 

ROSAS : place San Pedro 4 GEKOIÏA, ESPAÎfA 
Bur. à AMPURIABRAVA et SANTA MARÛASITA. 


NESIE 


Four plus do resuigoemests, 
arec ras nom ft adresse : 


renvoyer ce bon 


NOM 

ADRESSE 


Té!. 


VILLE 


villégiatures 


PLACEMENT PIERRE 
XV- M" LOU RM EL 
Prix nets et non ré-^isable» 
a la réservation. 
Habitables décembre 197B 
S P» 54 “* + balcon 
J P. M M i I) »1 Silicon 
7 P. 135 ot + AS «= terrasse. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 225 °>69. 


.PORTUGAL : VILLAS et 
jAPPARTS A louer bord mer. 
Ecr. MARQUES, av. 5 OUtUbra, 
113 ■ H E - LISBONNE. 


I 

; A louer JUIN • JUILLET 
Maison Indép.. posslb. 6 pers. 
Confort. Pn». ooe plage sable 
1 lin, commerces, 

I Tél. : 913-64-84 à partir 18 h. 30. 


i LOCATION SUD-CORSE 

i Grande et belle maison 
4 chambres, 2 bns, ga II vins, 
(cheminée, cuisine. - 4 ha 1/2. 
i 400 m bord mer entièrement 
' privé. - 6 km Bontfacio. 

». .... I Juin : 6.000 F. Juillet : 8.000 F. 

a* TERNES-MONCEAU 3M ml ! Sept. : : 5.KKI F. Ecr. Agence 
4- ét„ 4. JM F/mens. C.C. contre I HAVAS 06011 NICE CEDEX 
80/100 m2 - Téiéph. : 924-29-31 1 Réf. 0833 


échanges 


locations 
non meublées 
Offre 


130 km Pans - Spiend. pptA 
Vi ba, parc boise, paysage. 
B p., culs., bns, w.-c., eh. cent., 
gar., écurie, s«jv s-sol, 600.000. 

kVK '' P 1 - Saint-Clément, 

COMPÏEGNE. 

(151 44-40-19-60 PARIS 837-43-40 

ST-RÉMY-DE-PROVEHCE 

AU PIED DES ALPILLES 
Do les pins - Mes tout confort 

6 pierre 6JWJ m2 de terrain 
PILLU PRIX * 7a.«M F 
CABINET IMMOBILIER MORD 
23, M Victor-Hugo. St- Rémy-de- 
Provence. — Tél. : noj 92-14-75. 


vends au pied des Pyrénées, 
centre bourg, ancien MOULIN, 
bâtiment important. S'adresser 
Dutaat Th„ route de Larroulle, 
65700 MaobourgueL (62) 9M8-29. 


Située a CAEN, bord de J’ORNE, 
A vendre très belle propriété 
entretenue avec terrain 2300 
Ecr. n* T 3393 M. Régie-Presse, 
BS bis. rue Rteumur. PARIS- 2*. 


FORET RAMBOUILLET 

Propriété {«-ferme aménagée), 
grande cuisine, livg cathédrale 
80 m?, salon, 1 ch., bns, 2 w.-c., 
1er et.. 3 ch-, bns. w.-e.. chauff. 
2 maisons indép. Pare 7 000 m2. 
piscine. — RARE 1 IM 000 F. 
Agence Butosonnel. GAZE RAM. 
TEL. : 483-19-70. 


Paris 


3 


CCnlID GRAND STUDIO TT 
JLUUK CONFORT NEUF 
1.550 F charg. cemp. EUR. 62-04 


13* - Stand., ét. eleve, | pièce, 
cuis., s. bns. Tél. Loge., parka. 
Pl5C.Dir.prop. rep. j. S5-I3-97 


LEORU-ROLLIN - Beau 2 Pces. 
entrée, cuis., it cfi. :él.. calme. 
1.020 F - 344-71-97 


Exceptionnel dans PARIS 
Prix ferme moyen 4.810 F n 
RESIDENCE L'ALPHEE 
21. quai de l'Oise (19«) 
dons petit lmm. neuf sud-e 
fece canal, quelques beaux 
STUDIOS aux 4 p„ avec bai 
pour habitation ou location. 
„ BONNE RENTABILITE 
Crédit B0 96 assuré sur dossle 
Visite sur place da 14 h. 6 19 
tous les jours, sauf mardi 1 
mercredi ou 
NOVIM. Tél. 720-14-15 


Disponible de suite 
Po55Jb. achat sans garage 
21, bd Davout, et 2 P. ds 
petit lmm. façade pierre. 
Prix fermes. Crédit 80 % 

garanti sur dossier. 

STUDIOS A partir de 146.500 

2. PIECES : 268.700 F. 

Visite sur place, dimanche, ton 
de 14 h. 8 19 h. au 
NOVIM. Tél. 720-14-15 


83 


16*, AV. FOCH, prés 


Ins. haut plafond, sur place 
vendredi, samedi, 14 A IB t 
77, R. DES BELLES-FEUILLE 
670-4? -02 


bains, w.-c., chff. cent. V^i 
9 m. haut seul dernier étag 
350JXH. Etat neuf. 520-13-S 
Sur place U-17 h. Samedi, diir 
lundi, 55. rue Abbesses, 18» 


PâffL-DOUMER 


4 p, 100 • 


65, AVENUE PAUL-DOUMEP 
FRANK ARTHUR. 766-01-69. 


„ RUE JEAN-GOUJON 

STUDIO 38*t», tout COTrft, 5 


Paris 

Rive gauche 


MAISONNETTE 


pièces - 
studio 
JARDIN PRIVE 


MONTSOURIS 


10* étage 
vue sur paris 


part. - 589-49-34. 


, M* LATOUR-MAUBOURG 
lmm. récent TT CFT. 6- étai 
CTfmin entrée, cuisine, »*.-< 
JIUIIIU salle de bains. tH. 
U, rue Jeon-Nicot - Sam»d 
■fflmanche. lundi, U à IB h. 


M° TEK-FAURE 

Î Qirrcr entrée, cuisine, 
FIEU) douche, w.-c., M. 
Prix intéressant - Bon lmm. 
707» rue des Entrepreneurs 
Samadl, dimanene, lundi. 

3* étaga sur rue, 14 6 17 h, 
rmiFD lmm. pierre de tarife 
ViJU,CK BEAU STUDIO 
tt confort. 145JJ00 F. - 325-87-16. 


71, RUE DES SADiïS-PflLES 

B ip GRANDE ALLURE. Vr 
" s/piace samedi, 13-16 h. 
EXCLUSIVITE DORESSAY 


- LUXEMBOURG 

V PROPRIETAIRE VD dans lmm. 
: en rénovation t P., tt contt. 
-■ TEL. : 723-38-4 B. le matin. 

« SURT-fiEUMUH-DB-NË 

=- Face CAFE DE FLORE et des 
1 DEUX-MAGOTS, appt 145 «>. 
,, compren. sal. avec cheminée, s. 
M A mang., 2 chb.. 2 bs, baie. Etat 
- neuf. Px UttMW) . 757-15-57. 

s IA MOTTE-PICQUET 

~ Etage élevé, beau sM„ 4 chbr., 
ir culs., entrée, wc, bains, pentfe- 
ries, 3 cabinets toiletta, balcon, 
part g, lmm. récent. 835JU0 F. 
JEAN FEUJLLADE • 566-00-75. 

14> MONTSOURIS 
r. 2 p, kltch., w.-e.. s. eau, 33 m2, 
calme, soleil, chff. lmflv. gaz, 
u 3* étage, 165 000 F. Téléphone : 
336-32-28 le soir et week-end. 

1 

f Région "j 

- ( parisienne J 

UEIIIIIV BOIS - 4 PIECES, 
nCUIU.1 IMPECCABLE, 

étage «levé. - 72241-15. 

^ STUDIO, 31 m2. calme métra 
' Laplace A Accueil, lmm. 74. Asc 
■ cave, cuisine équipée, s. de bns, 
*- parking en sous-sol. 

u Prix 132.000 F. - TèL 014-02-36 

PART. VEND A VANVES 1921 
prés nouveau métro 
3 pces, cuis., s. de bns, w.-c 
séparé, ref. neuf. B» étage asc. 

Cave. Tél. 220.000 F. 

Tél. 292-28-67 après 19 heures 

BRY-SUR-MARNE 
Peut immeuble avec Jardin 
privé dans secteur résidentiel 
proche R.E.R. 

LE BOIS DES CHENES 
angle av. de Cherbourg 
et rue Bols-des-Chénes. 
Disponibles quelques APPTS nfs 

2 P. A partir de 186.900 F 

3 P. â partir de 321.200 F 
Visite sur place du vendredi au 

lundi de 14 h. A 19 h. ou 
NOVIM, 1«|. 720-14-15 

SAINT-GRATIEN 
proche Enghlen 
et forêt de Montmorency 
LES CYCLADES 
quelques APPTS neufs 
avec vue sur le lac et la forêt 
Disponible de suite. 

Prix fermes avec financement 
exceptionnel PIC â partir da 
9.24 % 5 premières années. 
Visite sur pl. de 14 h. a 19 h. 
ou NOVIM. Tél. 720-14-15 

LE FERREUX 

Bord de Morne, résidentiel, 
part, vd dans petit lmm. rtc., 
stdg, 105 ™», llvtng double, 3 ch. 
2 s. bah», balcon. Situation 
except. Face club tennis, pis- 
cine. Calme, verdure. 480.000 F. 
Tél. après 19 h. 30 et w.-c. 
872-67-06. 

COURBEVOIE près mairie 
part, vd 4 P. petit lmm. 

67, tt contt, 85 m2, balcon, box 
fermé. Téi. 7B2O4-10 

A vendra Sèvres (92), prés Bols, 
appt duplex BO m2 dans petit 
lmm. meulière. Entr. Jndépend., 
3 pces, cuis., salle de bns, w.-c„ 
lingerie, placards, papiers et 
moquette état neuf + garage 
23 m2. Jardinet, charges mini- 
mes. Prix 310.000 F. S'adresser 
après 19 h. 62648-88 et «rend. 

LE VtSINET - CENTRE 

prox. R.E.R., BEL APPART. 
dernier éloge, 115 M2, dans ré- _ 
sldonce stand. Récept. + 3 cb_ 
balcon, TOUT CONFORT, box. 
AGENCE DE LA TERRA5SE, 

LE VESINET, 9764)5-90. 

PANTIN 

Dans Immeuble oeuf standing, 
STUDIOS disponibles avec cui- 
sine équipée, cave, parking. 
Prix ferme moyen 137.000 F. 
Résidence BEAUREPAIRE, 
61. rue Gutenberg. 

Sur place tous les jours, saut 
mercredi, de 14 h. A 19 h„ ou 
NOVIM. téiéph. 720-14-1 S. 

BOIS DE BOULOGNE 
restauration de luxe d'un Mtel E 
particulier, 3, 4, et 5 PIECES. 

2 bains, garage sous-soL 
PRIX D'AUJOURD'HUI v 

NET DEFINITIF , 

mercredi, vendredi, samedi de 
W h. â 17 ti 7, BO ANATOLE 
FRANCE A BOULOGNE. 
TSLEPH. ; 256-13-72. 

GARCHES SSUS 

ME R VE 1 LL. PIED-A-TERRE _ 
ds 1mm. ancien .discret TOUT 
CONFORT, terrasse. 735-184)1. . 



Offres 


de particuliers 


Urgt vd gulL électr. Columbus, 
2 micros + vibrato, neuve Ja- 
mais servi. 750 F avec housse. 
Téiéph. : 80-4940 après 19 h. 


Appareil ménager 


Enseignent ent 


NEUfLLY 

rue SaJnt-James, di&re de serv^ 
6» étape, asc., chauff. central. 
Prix : 6S 000 F. Tél. : 74MM0. 


EXCEPTIONNEL 

sans suite 
HOTTES ASPIRANTES de culs 
110/220 v» ir gde marque, mod 
recyclage, band. frontal, acier 
inox, cotés moulés blancs, neuv., 
embalL Px norm. public 850 F, 
Jusqu'* épuisement du stock 
HA F l'unité, par. 3 250 
l'une. CITAREL T. : S71MIM4, 


Artisans 


LIBRE PEINTRE 

smenls, bureaux, cages 
1er. Remise Importante 
. : 464-35-27 et 036-44-04 


Exécution rapide 
peinture, papiers peints, 
tissu mural, moquette, 
nettoyage toutes moquettes, 
vitrification. T. : 906-81-96. 


Bijoux 


BIJOUX ANC1EN5 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
ACHAT-ECHANGE 
BIJOUX-ANTIQUITE, 


PLACEMENT 

DIRECT TAILLERIES 
DIAMANTS PLACEMENT 
h. à 13 h. Téiéph. : ZZM7-55. 


Cours 


INSTITUT FRANÇAIS 
DE LANGUES VIVANTES 
Cours audio-visuel privé, 
démon stra lions gratuites. 


STAGE TRAV. DU MÉTAL 
BIJOUX FONDERIE 

lu 13-3 au 30-6. T. : 797-5836 

Déménagement 


MONTIGNE 

re déménagement futur 
numéro s/ votre agenda 

985-62-97 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 

DÉPÔT -vont 

CCLUSIV. DE FOURRURE 

GRAND CHOK 

ETEMENTS. PARFAIT ETAT 
. nie du Théâtre, Paris-15». 

TM. : 575-10-77 

Meubles 


MEUBLES MODERNES 
islon, Knoll, Formes nou- 
velles. Mobilier International, 
etc Achat - Exposition - vente, 
50, r. de l'Université, 544-2*48. 


VACANCES D'ÉTÉ 1978 

• Un cours d'espagnol an bond de la mer ! 

• Hébergement dans des ramilles ou résidences, 
a Sports et excnrsloiui. 

a Méthode foeUe et moderne, 
a Professeurs spécialement préparés, 
a Diplôme ou certificat de Cours, 
a Cours de Pâques et pendant toute Vannée 
E DUO LIN GUA. 

C/PedmJbes n» S (JtolFgaAdrlano) 
BARCELONE (211 ESPAGNE - Telf. 211-23-43 

Envoyez-mol unis les renseignements : 

Nom 


Adresse 
Pais ... 




Relations 


GRAND DINER DANSANT 
samedi i MARS avec le 
CLUB DES CELIBATAIRES 
InformaL InscnpL : 878-90-51. 


Débarras 


DEBARRAS 2000 

TEL. s 326-81-35. 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Depuis 30 ans parrelafîons danslameil- 
leure SodétéFrançaiseetlnfematioiiaJe 
d’Expressiou Française. 

Maître RUCKEBUSCH 

tenant compte des 'valeurs humaines, 
professionnelles et de PexceUence de 
l’éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursa3e,mais2 cabinets où, 
en alternance il reçoit; snrR.V. chacun 
de ses correspondants. 


Une prestation hors du commun 


5, rue dn Cirque 
PARIS ÿn» 
Rond-Point des 
Champs-ÉJysées 
.720-02-97/ 78 


4 et 6, rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


Rencontres 


MADAME, MADEMOISELLE, 
MONSIEUR, célibat., divorcés 
(ées), veufs (wesj. Nationalité 
française excL RENCONTREZ 
DIRECTEMENT la personne 
de votre choix, LE JOUR 
MEME ou le LENDEMAIN, 
SANS AUCUN ENGAGEMENT. 
Indispensable se présenter cher 
« Fair-Play », 60, nie Guy- 
Mbquet. 75017 PARIS. 


Rien ne vaut une rencontre 
organisée sérieusement 
Elle peut vous faire réaliser 
an mariage heureux. 

Mme DESACHY 

44. Chaussée-d'Antln. Parls-er. 
Téiéph. : 874-29-BO et 874-66-03. 


mtoDUMONTET 

4. MARIAGES -discrétion 
X .22 r, du 4 Septembre! 
PARIS 2é - 743 63.44 ■ 


50. AVENUE FOCK 

Resie encore quelques 
APPTS GD STANDING 
A PRIX EXCEPTIONNELS 
2 P., 2.600 F + charges 
2 P, avec GDE TERRASSE 
100 m2 environ. 3,700 F + ch. 
4 P. EN DUPLEX 4.000 F + ch. 
MAGNIFIQ. 4 p. 8.000 F + eh. 
Sur place 14-18 h. Pour visiter 
s'adresser : m, av. Mal alcali. 


Région 

parisienne 


PUTEAUX ’ 

RESIDENCE BELLERIVE 
giiniAC 30 ml environ, 
JiUl/lUJ cuis, équipée, 
tél., parking (ira occupation) 
1.000/1.050 F -i- charges 

SUR PLACE ma 2Ur fl ' 

U 4 17 h 30, Bâtiment ' D, 
7* étage, accès : 

34, quai National, à Poteaux 

ou sur rendez-vous 
JOHN ARTHUR & 

174, bd Hauumnnn 


Ï1FFEN 


766-04-66 


RIS-0RAN6IS 


Loue vaste 
appt neuf 
p. «Mies, u ton tort, cave. 
Conv. 6 professionnel (la-) 
Ecr. n> 6.658 a le Monde * Pub., 
5, rue des tialiens, 75427 Paris. 
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TERRAINS 
A BATIR 
Autour de Paris : 0 â 120 km 
L'ordinateur de la 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
111., questionnaire sur envoi 
de votre carre de visde. 
Chambre Syndicale ces Agents 
immobiliers F. NA. (JA. 
î 7 bis. avenue de Vîiiiers, 
75017 PARIS. T. : 717,62-02. 


G IF-SU R- YVETTE 
1.DOO «u, 300.000 F. 
ARGENTEU1L COTEAU. 400 ni, 
av. permis construire, 160.000 F. 
CRETEIL, 500 «ut. 245 JX» F. 
ST-REMY-LES-CHEVRËUSE, 
520 “ 3 . 200 000 F 
Teiepn. : sw-as-v», us-y> 


15' LAC FORET D'ORIENT, 
banlieue de Troyes, 4J00®*, 
250.000 F. Téiéph. (251 81-20-91. 


CROISSY-SUR-SEINE 

beau TE RR. D'ANGLE 884 M2. 

PRIX 370 000 F. T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET TEL. : 976415-90. 


villas 


8 KM. PONT SAINT-CLOUD, 
bordure FORET DE MARLY. 
magnifique villa, rtcepL 70 
+ 6 chambres, 3 bains + serv. 
Garage 3-4 voitures. 2-000 «a 
Jardin. 1 JM. 000 F, facilités 
vendeur, — Téléphoner 969-8535. 


RENCONTRES SSB 

bridge, échecs, scrabble, débats, 
danse, etc Téiéph. : 222-88-38. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Moquette 


MOINS CHER 
30 à 60 % 

sur 10 000 m2 moquette belles 
qualités variées. Laine, et syn- 
thétique. Téléphone 1 757-19-19. 


Psychanalyse 


Psychanalyse - Psychothérapie 
non normative, groupe I.C.F. 
Tél. : 236-26-79 et 584-07-21. 


PSYCHOTHERAPIE 

■n groupes d'analyse, 
psychodrame, d'expression 
corporelle (cycles et sessions 
de 5 leurs}. CEPREG 
Clamart. T. t 642-56415. 


RENCONTREZ LES ANGLAIS. 
Séjourne: donc dans une ferme 
ou un peL hôf./pens. au serv. 
personnalisé, avec des prix rai- 
sonnables. y tompr. remises pr 
les enfanis et pour les périodes 
hors saison. Notre sélection de 
près de 250 lieux d’hébergement 
comprend de vieilles maisons 
historiques comme des bétlm. 
modernes. Brochure s/dem. au 
DepL F H. Farmhouse Holldays. 
14 High Street, Godalmlng. Sur- 
rev GU7 1ED ANGLETERRE. 


ETUDES EN GDE-BRETAGNE, 
expi. ta cbte sud de l'Angle- 
terre av. une Jeûna organisation 
AMUSEZ-VOUS ET APPRENEZ 
L'ANGL. EN MEME TEMPS I 
Prix compétitifs. Séjours à Pâ- 
ques et en été- Pour recevoir 
une brochure écrivez à U.K.S., 
132, RUE BLOMET, PARIS-I5». 


WEEK-END 
LONDRES 255 F 
AMSTERDAM 195 F 

FORMULES COMPRENANT : 

— transport aller et ret. (car) 

— hôtel + petits déjeuners. 

+ EXCURSIONS. RESERVAT. 
AU 216-28-28. 


Yachting 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouvèrent 
mus ce titre des offres et des demandes dteeraea 
de particuliers {où jets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d’entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces pensent être adressées soit par courrier 
ait journal, soit par téléphona au 23S-154Ù 


GREGE - TURQUIE 

A LA VOILE 

Prenons 3/4 personnes 
A BORD DE NOTRE KETCH 
pour 

CROISIERES SAUVAGES 
ILES EGEE 

INITIATION 

PERFECTIONNEMENT 

FARNIENTE 

TEL : 524-04-29. 

ENTRE 19 ET 20 H. 
ou écrire 
TOM DELANTY 
YACHT ■ BELLATRIX > 
SYMI DODECANESE 
(GRECE). 


COTE CATALANE 

LOCAL VOILIERS , 7 £ 

excellent rapport quallté/prix. 

ASSISTANCE TECHNIQUE. 
T. 730-50-15 ou 722-6031 matin. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


3 


Loue pour 1 AN, sans Inferméd.. 
3 P., contî. culs, equlp “ 


13ri 14», Marais - T. 


tél., 12*, 
622-26-76 


( 


Région . 
parisienne 


j 


Pr Soclélé européenne, chercha 
VILLAS, PAVILLONS pr Cadres. 
Durée 2 à 6 ans - 283-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


PARC DE SCEAUX 

Magnifique villa. Px é débattre. 
ROB. 31-86. de 9 à 15 h. ou soir. 


pavillons 


JOUY-LE-COMTE 

SS km Paris, gare, écoles 
Ts comm s/pl. Sup. pav., hall, 
vaste salon, séjour, 4 chbres, 
bibliothèque, cuisine, tt confort, 
gar. l.ooo m2 terrain. 360.000 F. 
AfR M. rue Nationale, BEAU- 
MONT — 470-20-94/29-10. 


YILLEBON-SUR-YVEÏÏE 

Pialn-pled, pierre de taille, 5 p„ 
cuisine, salle d'eau, 320.000 F. 
Vis. sam., dim., 14 h a 17 h : 
6 bis, rue des Bouleaux, angle 
rue du GI-do-Gaulle - 98931-74. 


C 


Paris 


D 


Jeune homme venant de Suisse 
cherche pour le l ar [uln 1978 et 
pour environ une année, dans le 
7* ou 15* arrondissement : 
CHAMBRE MEUBLEE 
confortable 

SI possible oroxlmilâ métro. 
Ecrire en Indiquant fe prix 
de la location 

sous le chiffre 60.088 A Régie- 
Presse, 85 bis, rue Réaumur, 
Parls-2'. 


Professeur américain 8 Paris 
cherche 4 louer peur 4 mois 
grand studio ou 2 pièces tout 
confort, 3», 4", 5», 6 e , 7«. 
Téléphoner le malin au 584-97-75 


fonds de >: 
commerce 


Bail 8 céder 3-6-9 renouvelable, 
récent, Paris-14*. bout loue 40 mî, 
partt étaL Tél. PL loyer. Libre 
de suite, Px 35.000 F, sans frais 
d'agence. — Appeler ; 574-27-64. 


Face mer sur cote vendéenne 
A vendre 

HOTEL - BAR - RESTAURANT 

23 ch.. 2 salies resta u renL 
Vasie terrasse face à la mer, 
aménagement récent. 
OUVERT TOUTE L’ANNEE 
Très gros CA. murs et londs. 
Ecr. n» T 3.572 M Régie-Presse, 
B5 bis, rue Réaumur, Paris.2*. 


MENTON 


COTE D'AZUR 

Vends 

HOTEL - PENSION 

murs et fonds, “ N.N. 40 Nos + 
appt privé, dépendances, lardln. 

AGENCE CARNOT 
22. r. Carnot, 06500 MENTON. 
Tél. : (93J 35-97-80 


Recherche 

MURS DE BOUTIQUE 

Paris, rapport 20 à 40JJ00 F. 
Sur ba« 10%. T. : 26637-06. 


55 KM. PARIS 

Fermette 5 gdes pièces, cuisine, 
puand., av. w.-c„ douches, cave 
VDülée, grange, terrain clos 
1,300“=. 320.000 F, avec 20 %. 

14, rue Pot-d'Etaln, 
MEAUX 434 - 01-66, 
eu PARIS 887-43-40. 


CANADA 

COLOMBIE BRITANNIQUE 
Unique province du CANADA 
sans interdiction d'achat peur 
étrangers. - Ferme de 32.000 ha. 
Culture de céréales dt 16X00 ha 
dé|à cultives. 

Bâtiments et InvenL modernes. 
Domaine de chasse intéressanL 
Prix : 2J min. dollars canad. 
P. Paulsen, Ing. Agr. Immobllfen 
D-2241 struehbeifB. Helde. 
Tél. : 1» 49 4837/228 



Dans vinage LANGUEDOC 

Vends à 10 km PLAGE 
MAISON 8 PIÈCES 

grenier, 2 chbres mansardées 
JARDIN 100 MX. 
LEISER, 24860 COLOMBIERS. 
TELEPHONE s 16 167) 93-21-28. 


CHALINDRAY IS2MX» vd 
ds centre 1) MAISON 9 P. 
sur cave, w.-c„ grenier, cour, 
2) MAISON 5 P- w.-e.. s. bns., 
grenier, gar., terrain attenant. 
MOTOT. 19. rue Morin. 91230 
Montgeron. Tél. : 942-19-22. 


PERIGORD parti vd ds village 
30 km de Sarlat. peL maison 
pierre a restaurer, 75 “* 
surface habitable. Prix : 30.000 F 
TW. 16-53-20-91-01. H. repas. 


A vdre mais, de camp.. 4 p. 
cufcti, tt cft. Idln, libre, a 25 km 
sud Château roux. S'adres. M' 
Claude Jameti 23, r. j.-j. Rous- 
seau 36000 Chàteauroux, 224)8-55. 


GOLFE AJACCIO 
Balle Maison de Campagne s 
160 m7, en cours de finition hprL 
«n, étendue, superbe, terrassa 
152 mt toutes dépendances avec 
1.100 m7 Jardin, Prix raisonna- 
ble. Ecrire M. Legrand, Havas 
Conseil. 13S. avenue Chartes-de- 
Gsulle. 92300 NeufUy-sur-Sqlmi, 
oui transmettra 


SOLOGNE 

A vendra 
terrains viabilisés 
et constructibles 

avec ou sans eiangs et bord 
rivière, également terrains pour 
création étangs. 

Téiéph. matin 9 h a 11 n. au 
15-it. 1381 15-00-53 


I 


VX 
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HAVRE. NANTES. MARSEILLE 


Le littoral, territoire fragile 


« Le brouhaha de la cam- 
pagne électorale ne doit pas 
Taire oublier que le littoral et 
la mer sont de plus en plus 
menacés ». Tel est l'avertis- 
sement que des écologistes du 
Havre, de Nantes et de Mar- 
seille ont voulu lancer en 
organisant à Paris une confé- 
rence de presse, mercredi 
I* r mars, dans les locaux 
d ‘Ecologie 78. 


Ainsi, malgré six années de 
manifestations contre la pollution, 
les marins- pécheurs et les défen- 
seurs de la nature estiment que la 
situation ne s’est pas améliorée 
en baie de Seine. « Plusieurs rap- 
ports scientifiques indiquent que 
d’importantes quantités de mer- 
cure sont enfermées dans les sé- 
diments. a indiqué M. GUles 
Klein. Jusqu’à présent, ce mer- 
cure-métal ne semble pas s'être 
transformé en mèthylmercure, le 
poison de Mrnamata. Mais dou- 
blions pas que cette transforma- 
tion est favorisée par l’acidité de 
l’eau. D'où notre opposition réso- 
lue aux rejets acides de résidus 
de bioxyde de titane, les boues 
rouges. » 


Les dispositions prises par 
l'usine Thann et Mulhouse, du 
Havre, qui doit stocker à terre les 
résidas de sulfate de fer ne satis- 
font pas les écologistes. L'acide 
sulfurique et les métaux lourds 
résultant de la fabrication de 
bioxyde continuent d'aller en 
mer. « Nous ne demandions ni 
la fermeture de t’usine ni l'arrêt 
de la fabrication, affirme M. GU- 
les Klein, mais la mise à l’étude 
immédiate d’un plan de recyclage 
intégral des déchets. Il est scan- 
daleux qu’au bout de six ans on 
en soit encore là. » 

Pour les phosphogypses rejetés 
par les usines de Rouen et du 
Havre à raison de 10000 tonnes 
par jour, les pêcheurs et les éco- 
logistes demandent l’accélération 
des études de récupération. 

La baie de Seine est encore 
menacée par les exploitations de 
graviers sous-marins et par les 
pétroliers de 500 000 tonnes qui 
vont accoster à quelques kilomè- 
tres de là, au port d’Antlfer. Aux 
pécheurs, on ne propose qu'une 
solution : aller plus au large jeter 
leurs filets. 


Les prairies du bord de mer 


rition accélérée des 15 000 hec- 
tares de prairies humides et de 
marais qui bordent le fleuve. 
Dans ces zones, les éleveurs font 
pâturer leurs bêtes, mais aussi 
les eaux s'épurent tout naturel- 
lement, les poissons frayent et 
les oiseaux de passage se posent. 
Les zones humides autrefois mé- 
prisées sont considérées aujour- 
d'hui comme des secteurs de 
haute productivité biologique. 
« Or, dit M. Jean-Claude De- 
maure, le port autonome de 
Nantes-Saint-Nazaire a la rage 
du remblaiement. 1 S50 hectares 
de rives ont déjà disparu sous une 
épaisse couche de sable et 
5 550 hectares de marais sont pro- 
mis au même sort. Tout cela pour 
de très hypothétiques installations 
industrielles. On parle de créer 
des emplois mais on commence 
par en suprtmer chez les agricul- 
teurs et les pécheurs. » 

En ouvrant ou en rouvant ces 
dossiers, les écologistes du littoral 
n'entendent pas détourner l’at- 
tentif le l’opinion des problèmes 
politiques. Ils rappellent concrè- 
tement contre quoi tls se battent. 
Ils rappellent aussi qu'au Havre, 
à Nantes comme à Marseille, huit 
de leurs candidats sont précisé- 
ment en lice. 


Ile-de-France 

AUX HALLES 

Esquisse pour l’ensemble musical de la rue Pierre-lescot 
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• Nouvelle démission dans 
l’île de Ré. — Tous les membres 
du conseil municipal des Portes- 
en-Ré (Charente-Maritime) ont 
démissionné pour protester contre 
a la disparité grandissante des 
tarifs de la liaison entre Vile 
de Ré et le continent avec celle 
du pont d’Oléronv. C'est, après 
celle du conseil municipal* de 
Rivedoux-Piage. la deuxième dé- 
mission faisant suite à la déci- 
sion du conseil général de Cha- 
rente-Maritime d'augmenter les 
droits de passages perçus par la 
régie départementale qui assure 
les liaisons entre les Iles et le 
reste du département de Cha- 
rente-Marüme. 


Les écologistes marseillais, de 
leur côté, rappellent que leur ville 
et ses industries rejettent en 
Méditrrannâe. sans aucune épura- 
tion, une pollution équivalente à 
celle d'un million sept cent mille 
habitants. La station projetée ne 
sera prête, au mieux, qu'en 1986. 
Et ils posent plusieurs questions : 
* Que sont devenues les 100 ton- 
nes de mercure utilisées par 
l’usine Alusuisse — fabrique de 
composants électroniques — entre 
1972 et 2977 ? x- « Combien sont 
partis directement dans le ruis- 
seau des Ay gala des et combien, 
après traitement par Pechiney, 
ont pris le même chemin que lés 
boues rouges de Cassis ? * 

Dans l’estuaire de la Loire, ce 
n'est pas la pollution qui est la 
plus Inquiétante, mais la dispa- 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Une -erreur technique — un cliché 
Inversé — nous a fait présenter S0U3 
une forme erronée, dans noire pre- 
mière édition du 3 mars, l'esquisse 
du bâtiment qui, aux Halles, le long 
de la rue Plerre-Lescot, pourrait, dans 


les deux ans à venir, abriter l'ensem- 
ble musical souhaité par le prési- 
dent de la République, fin 1977, en 
accord avec le premier ministre. 
M. Raymond Barre, et le. maire de 
Paris, M. Jacques Chirac. 

Cette nouvelle proposition, due 


à {‘architecte M. Henri Bernard; rem- 
place un premier dessin qui laissait 
apparaître un parti pris résolument 
moins moderne, maïs qui, comme ce 
nouveau projet, avait le défaut essen- 
tiel de fermer la perspective vers 
Test. 
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• Corse : une mise en garde 
du préfet de région. — Parlant 
des récents attentats commis dans 
111e. M. Yves Burgalat. préfet 
de la Corse, a Indiqué, devant le 
conseil général de la Corse du 
Sud, qu'ils pourraient n grave- 
ment compromettre la saison 
touristique dans l’ile, en créant 
un climat d'insécurité matérielle 
et morale ». Depuis décembre 
1977, on a dénombré treize atten- 
tats ou tentatives contre des. ré- 
sidences secondaires construites 
ou un chantier. H s’agit là d'un 
* préjudice matériel extrêmement 
grave et d’une atteinte sur le 
plan moral et affectif ». 


LA MAIRIE DE PARIS RlÉTIHME LE PROJET DE < PÉRIPHÉHIQUEVILLE 


Comme nous l’avons indiqué 
dans nos dernières éditions du 
jeudi l* r mars, la mairie de 
Paris vient d’indiquer qu’elle ré- 
étudiait le projet d'aménagement 
du quartier nouveau (2700 loge- 
ments, 10 000 habitants) déjà en 
partie construit dans le XVII* 
arrondissement et baptisé « pérl- 
pbériqueville ». 


prochaine réunion de ia commis- 
sion extramunicipale. 


Le nouveau projet sera exa- 
miné le 8 mars au cours de la 


La mairie propose notamment 
de réduire la hauteur des Im- 
meubles à construire afin qu'ils 
ne dépassent pas celle qui est 

S révue par le Plan d’occupation 
es sols (POS) de la capitale 
pour les quartiers voisins, c’est- 
à-dire 31 mètres. On envisage 
en outre, afin de briser l’e effet 
de muraille », de diminuer en 
certains endroits la densité des 
constructions. 


AL Achille Peretti. maire de 
Neuilly-sur-Seine, nous précise 
qu’il est Intervenu sur ce projet 
a dès le 18 mai 1977 » auprès 
de AL Chirac, nouveau maire de 
Paris. Ce dernier lui . répondit 
notamment, le 13 février dernier, 
en « faisant le point sur cette 
affaire et précisant les espaces 
verts ou libres, créés ou conservés, 
le nombre d’arbres plantés, les 
équipements à réaliser, les im- 
meubles à construire ». 


LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE. 
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LE PARC PE LA MAŸE - 17, ov. <fe la Moye, VER- 
SAILLES - Près du Chesnay résidentiel. 3 petits immeubles ds 
un parc de 6.000 m2. Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du 
stud._au 6 p. Bur._ vte s."pl. jeudi de 14’ h à 18 h 30 et 
/(® 1 iCPÏÏT samedi de 10 h 30 à 12 fi 30 et de 
” 14 h à 18 h 30. — Tel. 954-06-07 

Marartm IMH06AN SPEI, 14, ov. F.-Roosevelt, Paris (8 r ). 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bineau,. NenSy^-Sesney 

Immeuble racé au confort, raffiné. Sur pl. lun., jeu., wu 
14 à 19 h., sam. drm..!0 à Î2h.et Î4à 19 h. T. 757-05-75 
... ... A /V OU LA MAISON DU G. SCIC, 
uoe rfaitatiw 15, boutev. de Vaugrrtnd,. 

CAWU *ÊT\/ Paris (Î5*) r tél. 567-55-66* 
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LA FONTAINE AUX ROSES - 18-20, me des Foo- 
vefées, Fonhmeyaux-Roses.. Dans 2 petits îmmajbles- en too- 
rés.d'un vaste jardin aménagé,. quelques oppts de standing 
avec -balcons. Sur pl. ts les jrsde 14 à 19 h (sf mar. et mer.). 
Sam.et dim. de lOâ 12 h «t de 14 à 19'h. Tél. 702-07-79. 

A A 011 ^ wâkon du g. sac 

Due réatisa&on KfKilé c bubs ~» 15, boulev. de Vaugjrard, 

CAPM yr \/ Paris (150, tél. 567-55-66. 
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VERGERS D'ORMESSON-ClHm.md«Ha«tes.Be W 

OnnesMu. Prox. chat. d'Grmesson, dominant paie 16 ho, 
57 mars, irai y. ov. séj. double> 4 ch. Cons feu r. trad. en durqv. 
virle sanit., s. pL de 14 à 19 b t sf mar., mer. Sbm., dkri. de 

JÎH, 6 * AA 'llàWVTe-t 
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“M « Le Monde Immobilier » §§ 




i^a;= E êbj vi« 

LES CLÀIRIÈRËSDE CERGY- Sur 4 ha de verdure 

en bordure bois de Cergy, et quartier terminé Préfecture, 
eomm., écoles, base nautiq. loisirs 1 0Û0 ha. 4 modèles 
d'au moins 4 chbres, 45 m2 de séjour repas. 6 à 8 p. plus 
terrain privé. 320 000 à 520 000 F. Archit. J.-P. Wctei. 
Ük. E ****■ A 3, r. d. Chênes-Pourpres 

JBUOrw œrgy 030-26-04 


^ « Le Monde Immobilier 5> ^ 

tarif m _ ^ 

est une rubrique de publicité ouverte « tous ^ 

les co/isfrucfears-promofeurj. S 

• 2 

^ Elle est destinée à faciliter la démarche de M 

nos lecteurs dans la recherche et le choix 

(F un programme immobilier . r-^ 


financera votre achat 
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Comptoir des Entrepreneurs 

. 6 rue Volney Paris 2 e - Tél. : 260.35.36 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 


* r * *; t 

-* y .«:**.* i-kwr’aa* 
y *uut aRMÇirf 

• * ^ X -si 


i -^jr- 




» - - « 




fVo J 

























LE MONDE . — 4 mars 1978 — Page 33 





StJMt 



AGRICULTURE 


?ierre-le$cof 






SW® 


. Hôtel.'.. 
Henri 




■k**" 

«i r»»* 




ër^SiriW 


ILLE * 


L-.: çsi~». 


«■«Er-fÈ*. 


f-tMS-iV 
• ï v -.*• 

t^SSi: 


,e - pw* p?-; 

u £'jr ?» •« 
â> 


■* ■ ■ 


vc:~‘ 

-'- riiar 








» 




S 


Xtftt- 


j5-7S 

SCIC. 


i 1 .* 




mm 







Dévaluer le franc vert ? 


Normalement, ragrloultura, 
« pétrole do la France », selon 
U. Valéry Giscard cfèsiaipg, 
devrait contribuer ml redros- 
semant de la monnaie nationale. 
En effet, les pouvoirs publia 
comptent sur un excédent des 
échangea agro-alimentaires de 
20 milliards de francs an 1300. 

Las remous monétaires ont 
brouillé les aortes. La glissement 
Irrésistible du franc per rapport 
aux devises européennes fortes, 
qui a commencé dès sa sortie 
du « serpent • la 25 mars 1976, 
c'est-à-dire bien avant toute 
compagne électorale, mine la 
compétitivité Intérieure et exté- 
rieure de l'agriculture. 

La compétitivité Intérieure 
parce que les agriculteurs fran- 
çais reçoivent en paiement de 
leurs produits le même nombre 
de francs, tandis qu'ils doivent 
en donner plus, en raison de la 
déprédation de la monnaie, 
pour payer les engrais, les 
matériels et les aliments du 
bétail qui sont importés. Les 
recettes sont stables, les coûts 
de production augmentant, donc 
laa revenus diminuent. Et les 
exploitants ont de plus en plus 
de dfltlcuttée à Investir pour 
améliorer leur productivité. 

Dans les pays i monnaie forte, 
c’est T Inverse qui se produit. 
Le résultat est Impressionnant. 
Lorsqu'un agriculteur ouest - 
alternant scMre un fraefeur 
américain, fl lui faut vendre en 
contrepartie 476 quintaux de blé 
ou bien 30 quintaux de viande 
de bœuf. En France, le même 
tracteur vaut BSO quinteux de 
blé ou encore SI quintaux de 
bœuf. 

La compétitivité extérieure est 
également atteinte puisque, pour 
respecter le principe de runlté 
de prix à rintécteuc du marché 
commun, des montants compen- 
satoires monétaires (M.C.MJ ont 
été appliquée aux échanges afin 
t T- éponger • tes fluctuations des 
changea. Tant que les M.C.M. ont 
été de Tordre de 70%, Ils ont 
été assez neutres, n’entraînant 
pas de perturbations Importantes 
dans les circuits commerciaux. 
Ma/8, actuellement, les ventes . 
françaises i r étranger supportent 


une véritable taxe de 21 ‘/a, qui 
peut être portée 6 plus de 23 % 
dès lundi 6 mars, 'tandis qua les 
Importations sont subventionnées 
d’autant. 

Du coup, les produits français 
ne « passent - plus sur tes mar- 
chés étrangers : r Allemagne eat 
devenue la principal fournisseur 
de produite laitiers de r halle; 
les céréales françaises n'ont pas 
quitté les silos français en Jan- 
vier, provoquant le déliait de 
la balance commerciale. Et iss 
produits étrangers se répandent 
sur le marché français. C'est no- 
tamment le cas des porcs hollan- 
dais et allemands, qui ont été 
engraissés en partie avec des 
céréales françaises taxées i T ex- 
portation et qui sont Importées 
avec des subventions. Entre dé- 
cembre 1977 et /envier 1978, 
T avantage monétaire a été tel 
que las tonnages importés dans 
las deux pays ont pratiquement 

doublé. 


Bref, Il est urgent de redresser 
la situation. Les démarches du 
gouvernement français auprès de 
la Commission de Bruxelles sont 
donc lustlflées, même si la 
conjoncture électorale le pousse 
à agir théâtralement. Mais en 
demandant le gel des les 

pouvoirs publics se proposent 
d'agir sur les conséquences et 
non les causes du mal, qui tien- 
nent à ta faiblesse du franc. 

Le seul remède h la disposition 
des autorités est la dévaluation 
du « trano vert -, o’ssf-è-tf/r» un 
ajustement de la parité effective 
du franc par rapport è r unité de 
compte européenne. Un remède 
aussi dangereux que le maladie : 
un» dévaluation faible rf amélio- 
rerait guère le compétitivité de 
l'agriculture et ne permettrait pas 
un redressement dea échangea 
agro-ailman tairas, on pourrait 
donc s'attendre à un nouvel eftal- 
bilssement du franc; un» déva- 
luation Importante relancerait 
ragrloultura mêla provoquerait 
une flambée dea prix alimentaires 
qui aurait aussi pour consé- 
quence.- un affaiblissement du 
franc. Après le 20 mors, te choix 
0ea. gouvernants sera délicat. . 
ALAIN GIRAUDO. 


■ t PUBUCITSi 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
OFFICE NATIONAL DE CONSTRUCTION NAVALE 

O.N.C.N. 

AVIS DE PRÉQUALIF1GATI0N 
EH VUE DIM APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Pour la réalisation du Chantier de Constructions 


navales de Mers-EI-Kébir 

CORAN) 

Un appel d'offres restreint sera lancé prochainement pour la 
réalisation g le baie du Chantier de Constructions Navales de 
Mere-B-Kéblr. Le piolet comprend : 

1) L'établissement des plans de construction ; 

2) Les travaux de génie civil maritime et terrestre ; 

3) La fourniture et le montage de tous les équipements. 

Les entreprises ou groupements susceptibles de réaliser ta 
totalité des prestations du projet seront seuls qualifiés pour retirer 
le (fessier d'appel d'offres. 

A cet effet, le dossier de candidature devra parvenir avant le 
30 avril 1978 A l'O.N.CN., I, rue d'Alger, Mm-B-Kébb, B.P. 4, 
ORAN (Algérie). 

Les entreprises ou groupements Intéressés devront fournir toutes 
références techniques et financières. 

Un mémoire explicatif du proiet peut être retiré auprès de 
TO.N.C.N., 1, tue d'Alger, Mers-EI-Kébir, B.P. 4, ORAN (Aigêrie). 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(SONIC) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Lfi SONIC lance un avfs d'appel d'offres Internationa) en vue 
de ta réalisation d'une unité de fabrication de papier carbone noble 
et de papier carbone une fols. 

Les cahiers des charges pourront être retirés contre ta somme 
de deux cents dinars (200 DA) à l'adresse suivante : 


SONIC, 64, rampe Ali Haddod (ex-ZAATCHA). EL-MOURAD1A 
ALGER - TéL 66-38-00 - 01 et 04 - Télex 52.933. 


Les offres devront être adressées à M. ta Directeur Général de 
la SONIC à l'adresse indiqués d -dessus obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée, t'enveloppe Intérieure devra porte» ta mention 

c SOUMISSION • A NE PAS OUVRIR - Prolet Complexe de Trans- 
formation de produits papetiers et cellulosiques ». 

Les offres devront parvenir ou plus tard ta 30 mal 1978, ta 
cachet de ta poste taisant foL 

Les soumissionnaires res t e ront engagés par leurs offres pendant 
une période de cent-, vingt Jours. 
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Les ouvriers sont mieux payés 
dans le secteur nationalisé 


et les cadres dans les Nîmes privées 


La nationalisation, pour beau- 
coup de salariés, a l'avantage 
d'assurer de meilleures conditions 
de rémunération aux personnels 
des entreprises qui passent sous 
ce statut. Cela est vrai d’une 
façon générale, sans que la supé- 
riorité soit très considérable par 
rapport aux sociétés comparables 
du secteur privé. Le mensuel 
V Expansion a choisi, pour faire 
One comparaison & ce sujet, un 
groupe de firmes nationalisées et 
un ensemble de sociétés nationa- 
lisa Wes si la gauche arrive au 
pouvoir : huit de chaque côté, 
retenues dans la chimie, l'énergie, 
les transports aériens, les assu- 
rances, l’automobile. 

Les a performances a sur l’em- 
ploi, les salaires, les avantages 
sociaux, la santé-sécurité, la for- 
mation et les conditions de tra- 


vail l’emportent — parfois d’une 
courte tète — 


dans le secteur 
nationalité. La palme revient & 
la SNEAP (Elf- Aquitaine). Le 
« privé » ne prend sa revanche 
que pour les femmes. Dana les 
assurances, les A.GJ. devancent 
les A.G-P- Renault dépasse Peu- 
geot. la B .N .P. en fait autant avec 
le CIC. et C-D.F .-Chimie avec 
Rhône-Poulenc. 

Cependant, 1 e s enquêteurs 
observent que la supériorité des 
«nationalises» dépend largement 


des facteurs structurels. Dans les 
secteurs pu régne la concurrence 
(entre Air France et U.TA.. par 
exemple, ou entre Renault et Peu- 
geot). les performances sociales 
constatées diffèrent peu. En 
revanche, dans les banques et 
assurances, moins soumises à la 
compétition commerciale, les 
firmes « nationalisées e prennent 
largement le pas en matière 
sociale sur les entreprises « pri- 
vées ». 

La notion de bénéfice n'a pas 
la même signification à TE.G.F 
ou au Commissariat & l’énergie 
atomique que dans les firmes pri- 
vées, où elle est essentielle. Le 
contribuable, observe l’ Expansion . 
participe en fait involontairement 
à la qualité de vie des salariés 
dans certaines entreprises publi- 
ques. 

Autres constatations : le secteur 
privé pale mieux les cadres, mais 
le public rémunère mieux le per- 
sonnel d’exécution ; la hantise du 
chômage attache les travailleurs 
à leurs entreprises: le secteur 
privé ne licencie pas pli» que le 
nationalisé, du moins dans les 
cas étudiés : la plupart des sala- 
riés, volontairement ou non, 
s’arrêtent de travailler avant 
soixante-cinq ans: enfin, plus le 
syndicat est fort, plus le bilan 
social est favorable 


LÀ C.F.D.T. PROTESTE 
CONTRE UN PROJET DE DÉCRET 
MODIFIANT 

LES CONSEILS DE PRUD'HOMMES 


La CJJD.T. proteste contre 
un projet de décret tendant & 
créer une section particulière aux 
cadres dans les conseils de prud'- 
hommes. Elle rappelle qu’elle a 
toujours été hostile a cette 
création qui » porte atteinte au 
caractère paritaire de la juri- 
diction prud’homale et à l’éoa- 
ld« des salariés devant la justice 
du travaü ». Ce projet c utilisant 


la procédure clandestine du dé- 
cret». 


dit la CJ’JD.T^ est « essen 
Utilement êlectoraliste » et veut 
adonner satisfaction aux cadres 
de la C.G.C. ». 


• Contre l'expulsion de SI. Saîd 
Jertüa. -r Le parti socialiste, la 
Ligue des droits de l’homme, le 
Mouvement contre le racisme, 
l’ ant.litémitfmie et pour la pa»* la 
Fédération des associations de 
soutien aux travailleurs immigrés, 
la CFJ3.T. et plusieurs autres 
organisations se sont Joints à un 
appel lancé par M. Jean-Paul 
Sartre et par une trentaine de 
personnalités en faveur de 
M. Saîd Jertila, menacé d'expul- 
sion en raison, semble-t-il, de son 
adhésion au Mouvement des tra- 
vailleurs arabes (le Monde du 
9 février). Une permanence est 
ouverte pour la signature d*une 
pétition : 154, rue Salnt-Maur, à 
Paris 75011, de IB à 20 heures. 
C. C. P. Laurence Galène, La 
Source, 31.084.14 8. 


LE CONFLIT 

DES ALLOCATIONS FAMILIALES 


La grève se poursuit rue Viala 


La réunion riu conseil d’admi- 
nistration de la caisse d’alloca- 
tions familiales de la région pari- 
sienne n’a apporté aucun élément 
nouveau au conflit qui paralvse 
une partie dea services de cet 
organisme depuis le début du 
mois de février (le Monde du 
3 mars). La direction de l’Un i 
des caisses nationales de Sécurité 
sociale, qui gère ce personnel, s’en 
tient à ses propositions : pas de 
passage automatique des agents 
techniques hautement qualifiés 
au niveau 6 ; seuls i un certain 
nombre de techniciens » seraient 
promus du niveau 5 (2400 francs 
mensuels après six mois d’em han- 
che) au niveau 6 (2700 francs) 
en fonction des résultats de « tests 
de compétence » qui leur seraient 
Imposés. Ce sont précisément «s 
propositions — reprises dans une 
circulaire destinée à les rendre 
applicables pour l'ensemble des 
caisses — qui avaient suscité un 
tollé parmi les erg° irisations syn- 
dicales. 

En raison de la poursuite de la 
grève, les guichets de la rue Viala. 
à Paris-lS*. de la rue du Dessous- 
dès -Berges (13*). de la rue de 
Liège (9*) pt ceux de MaLsons- 
Alfort, de Saint-Denis, de Gar- 
ges-les-Gonesses et de Nanterre 
seront fermés le samedi 4 mars. 
Seuls fonctionneront les centres 
de soins et les cliniques dentaires 
de la Caisse. 


TF 1 CONDAMNÉE 
POUR VIOLATION 
D'UN ACCORD CQUfCTff 


R.A.T.P. : appel à une grève 
partielle le 6 mars. 


La première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. Fernand Justafré, a condamné, 
le 1* T mars, la Société TF 1 à ver- 
ser 7 500 francs de dommages et 
intérêts à l’Union syndicale des 
artistes (autonome) pour avoir 
procédé. 1e 31 décembre 1978. & 

S ortir de 16 h., à La rediffusion 
b l’opérette Ta bouche, sans 
l'accord de certains de ses Inter- 
prètes qui étaient alors en grève. 

Un protocole signé par les syn- 
dicats d’acteurs et l’O.R.T.F, re- 
conduit après l’éclatement de 
l’Office, prévoyait, en effet, qu’en 
cas de grève l’Office n’aurait pas 
recours à de nouvelles diffusions 
d’émission auxquelles avaient 
participé des acteurs Interprètes 
appartenant aux catégories en 
grève, sauf consentement de ces 
artistes. 

M* Raoul Caste la in, avocat de 
TF l, a invoqué, en vain, devant 
le tribunal, la nécessité poux cet 
organisme d'assurer cette mission 
d’intérêt général Les Juges, fai- 
sant droit aux arguments déve- 
loppés au nom de l’Union syndi- 
cale par M* Florence Lyon-Caen, 
ont déclaré : « —Le fait pour la 
défenderesse d'être chargée d’une 
mission de service public ne sau- 
rait, à lui seul, justifier la vicia- 
tion d'un accord collectif institué 
précisément pour protéger les 
acteurs en période de grève— Au 
surplus-, cette société avait la 
faculté d 'assumer le service mini- 
mum auquel elle est tenue en 
présentant un autre type d’émis- 
sion - » 


Trois catégories d’agents du 
réseau ferré de la ELA.TP. : les 
chef- de convoi (qui effectuent 
le travail de nuit), les chefs de 
manœuvre (qui surveillent les 
voies de garage en fin de ligne) 
et les agents de remplacement 
(au départ des stations) sont 
appelées 4 se mettre en grève, 
lundi 6 mars, par l'ensemble des 
syndicats C.G.T, C-FJ3.T, P.O. 
C.F.T.C. et autonomes. 

D’autre part, la C.G.T. a déposé, 
pour le même Jour, un préavis de 
grève pour les chefs de train. Les 
quelque deux mille agents concer- 
nés souhaitent une réduction du 
temps de travail : sept heures au 
lieu de sept heures trente par 
Jour. Ils estiment, selon la C.G.T- 
avoir été c évincés » des mesures 
catégorielles prévues dans l’accord 
salarial signé en 1977 par F.O., la 
C.F.T.C. et le syndicat autonome. 

Sur le fond et surtout sur 
l’aménagement des grilles de sa- 
laires. l'ensemble des organisa- 
tions présentent des revendication 
similaires. D'où une manifesta- 
tion commune, prévue pour lundi 
à 14 heures devant le siège de 
la R.A.T.P., 

Pour les usagers, cette journée 
de grève entraînera sans cloute 
des perturbations du trafic sur les 
lignes à matériel ancien, à 
conduite non automatique, no- 
tamment sur les lignes numéro 2 
(Dauphine-Nation), numéro 5 
(Pantin-Italie), numéro 12 (Mai- 
rie dlssy -Porte de la Chapelle) 
et dans une moindre mesure les 
lignes numéro 8 < Bal ard -Créteil) 
et numéro 9 CPonc-de-Sèvres- 
Mon treuil). 


• Le patronat allemand ne re- 
tirera s en aucun cas » la plainte 
contre la cogestion qu’il avait 
déposée en Juillet dernier, vient 
d’affirmer le président de l’ Asso- 
ciation fédérale des patrons 
ouest-allemands 
M. Otto Esser, dans une interview 
& l’hebdomadaire Capital. 

Le successeur de M. Schleyer 
a souligné que les patrons ouest- 


allemands n’étalent pas hostiles 
au principe de la cogestion 
pourvu que son application 
reste conforme & la Constitution. 
(Une partie du patronat ouest- 
allemand. estimant que la loi 
votée portait atteinte dans son 
application aux droits fondamen- 
taux du propriétaire, garantis par 
la Constitution, avait déposé 
plainte.) — (A.I'fJ 


SOCIAL 


La nouvelle composition 
des conseils d'H.L.M. 
mécontente les dirigeants 
de la construction sociale 


Le Journal officiel du 2 mais 
publia le texte du décret définis- 
sant la nouvelle composition dea 
conseils d’administration et des 
commissions d’attribution des 
logements des organismes H.L.M. 
(le Monde dn 14 février). Les 
nouveaux conseils des offices 
publics d’H. L. M. comportent 


représentants de la collectivité 
locale ou de l’établissement public 
de rattachement, deux parmi les 
administrateurs nommés par le 
préfet et un parmi les représen- 
tants des locataires. 


20 membres (contre 12 précédem- 
ment) : 8 élus par les collec- 


tivités locales. 1 membre désigné 

S sx les caisses d’épargne, 1 par 
a caisses d’allocations fami- 
liales, io membres nommés par ta 

e réfet du département. 2 mets- 
res élus par les locataires. Le 
conseil d’administration de la 
région parisienne comportera 
exceptionnellement 24 membres 
(dont 12 nommés par les pré- 
fets). 


Une commission d’attribution 
des Logements est Instituée au 
sein des conseils d’administration 
de tous tas offices d'H.L.M- Bile 
est composée, de 6 membres : 
l’administrateur délégué, qui a 
voix prépondérante ; ta représen- 
tant des caisses d’allocations 
familiales ; quatre membres dési- 
gnés par le conseil, l’un parmi les 


[L'Union des BJL3L n fait connaî- 
tre coq mécontentement devant la 
nouvelle composition des conseils des 
omets qui « renforce V emprise de 
l’Etat sur les offices ». Le poids rela- 
tif des représentants des collectivités 
locales y diminue en effet : six mem- 
bres sur vingt (soit 30 %) au lien de 
quatre sur douze dans l'ancienne 
formule (33 %). Malgré le retour des 
représentants des locataires dans les 
conseils, la moitié des administra- 
teurs restent oomméa par ta pat»- 
noce publique, ce qui réduit A peu 
de chose l’autonomie supposée des 
conseils. L’Union des H.1~AL, qui 
avait demandé an gouvernement de 
e renoncer i la publication de ce 
décret », proposait un conseil d’ad- 
ministration de quatorze membres 
(4 nommés par le préfet, 4 élus dea 
collectivités locales. 4 membres d' ins- 
titutions, 2 représentants des loca- 
taires).) 


En Martinique 


Grèves et incidents à Fort-de-France 


De notre envoyé spécial 


Fort-de-France. — Le mouve- 
ment de grève qui touche les sec- 
teurs du bâtiment et des travaux 
publics s’est durci jeudi 2 mars 
en Martinique. Plusieurs centaines 
de grévistes ont en effet barré 
plusieurs rues, et notamment 
deux carrefours, à la périphérie 
de Fort-de-France. Très tôt dans 
la matinée. la circulation est 
devenue de ce fait difficile dans 
la ville et des heurts ont éclaté 
entre automobilistes et grévistes 
aménageant des mini-barricades 
& l’aide de pierres, de branches 
d'arbres et de carcasse de voi- 
tures. Les sapeurs-pompiers ont 
dû intervenir A plusieurs reprises 
pour éteindre des débuts d’incen- 
die provoqués par les grévistes. 
Les forces de l’ordre ne sont 
cependant pas directement In- 
tervenues, se contentant d’occuper 
des carrefours importants au cen- 
tre de Fort-de-France. 

Les six mille ouvriers du bâti- 
ment; de la Martinique sont en 
grève depuis le 1" février dernier. 
Les centrales syndicales C.G.T 
et C.F.T.C. de oet important sec- 
teur d’activité dans l’ile réclament 
notamment une prime de trans- 
port mensuelle de 50 francs et une 
prime d’ancienneté. Une réunion 
entre les deux centrales syndi- 
cales et les entrepreneurs s’était 
traduite, le 18 février, par un 
accord. Mais, le lendemain, les 


mêmes entrepreneurs avalent 
dénoncé cet accord, estimant que 
celui-ci avait été signé sous la 
pression. Une deuxième réunion a 
eu lieu à la préfecture de Fort- 
de-France mercredi 1* mars. 
Après quatre heures, les discus- 
sions ont brusquement achoppé, 
du fait, semble-t-il, des syndicats 
qui ont estimé que leurs reven- 
dications étaient Insuffisamm ent 
prises en compte. Le jour même, 
vers 19 h. 45, une centaine de 
manifestants avalent barré un 
certain nombre de rues. 

Depuis ta 2 mars, les employés 
de l'entreprise concessionnaire 
d'enlèvement des ordures de 
Fort-de-France se sont égale- 
ment mis en grève (par impos- 
sibilité de travailler, selon cer- 
tains). 


LAURENT GREILSAMER. 
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(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 
DEPARTEMENT REALISATION INFRASTRUCTURE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 6/78 


L'Entreprise Nationale SONATRACH lance un ovfe d* Appel 
d'Oftres pour la fourniture des équipements destinés à ta réalisation 
de 300 stations-service comprenant : 


)• lot 


lot 

lot 

lot 

lot 

lot 


Matériels et Equipements de r 

— Salles de lavage-graissages. 

— Equipement pour le parallélisme. 

— Equipement pour l'équilibrage des roues. 

— Equipement pour le contrôle des phares. 
— — Installation de tarage automatique. 

— Equipements annexes. 

Tubes sans soudure. 

Roecorderie. 

Matériel électrique. 

Matériel de sécurité. 

Mobilier métallique. 


2 • 

3- 

4‘ 

5* 

6* 

Les Sociétés spécialisées peuvent retirer les cahiers des 
charges pour répondre à cet Appel d'offres pour l'ensemble ou 
une partie des lots, à partir de la parution de la présente annonce, 
contre remise de ta somma de 200 DA auprès de : 


SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION 
DÉPARTEMENT RÉALISATION INFRASTRUCTURE 
Routa des Dâees - Base ALCIP - CHERAGA (ALGER) 
TéJ. : 81-12-03 à 08. 

Télex : 52.808 - 52.292 - 52J93 - 52.969 - 52J79 


Les offres, accompagnées des pièces réglementaires requises 
et adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé, 
portant de façon apparente les mentions suivantes : 

c A ne pas ouvrir ■ soumission - A.O.L n“ 6/78 * 
devront parvenir à l'adresse précitée de l'Entreprise Nationale 
SONATRACH, avant te 15 avril 1978, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une période de 120 iouis. 

Toute offre ne respectant pas tas Indications cl -dessus ne 
sera pas prise en considération. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




MAJORETTE 


Aa cours d'une réunion consacrée 
Il l’Information du personnel, le pré- 
sident de la société. VL Véron, a 
donné quelques Indications aur l'exer- 
cice 1B77, avant J'arrélé définitif des 
comptes par le conseil d'a dm LnJst ra- 
tion. 

Après avoir rappelé la progression 
de 23 î; du chiffre d'affaires qui s'est 
élevé a près de 77 millions de francs, 
11 a souligné une nouvelle améliora- 
tion de la productivité Chez MAJO- 
RETTE. Celle-ci tient à une politi- 
que d'investissements dotant la so- 
ciété d'un bon outil Industriel, et au 
climat social régnant dans l'entre- 
prise. gr&ca notamment nu contrat 
de participation. 

Le bé néfice net de la S.A. MAJO- 
RETTE pour l'exercice 1077 est de 
S 300 000 F, soit en augmentation de 
47 v par rapport A 197G. La provision 
pour Investissements, affectée direc- 
tement aux capitaux propres, est de 
1 045 000 F. Grâce à une progression 
du cash-flow net f environ 23 % du 
chiffre d'affaires), la société, selon 
les objectifs annoncés en 1977, a 
reconstitué son fonds de roulement 
et l'a porté & hauteur de 2 900 000 F. 

Evoquant les perspectives de la 
société. M. Véron a Indiqué que la 
nouvelle gomme de véhicules réduits 
au 1/flO* a reçu le meilleur accueil 
aux salons du jouet de Nuremberg et 
de Parla, confirmant tous les espoirs 
que la société place dans cette nou- 
velle série, tant sur le marché fran- 
çais qu'à l'exportation. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


INDEMNISATION 
DES AYANTS DROIT 
DES SOCIETES ET ENTREPRISES 
ELECTRIQUES ET GAZIERES 

Pour permettre la préparation du 
vlngt-septléme tirage d'amortisse- 
ment des obligations Indemnitaires 
3 ‘i 1 intérêt complémentaire varia- 
ble « Caisse nationale de l'énergie » 

— fonds Electricité et Gaz de France 

— et «Caisse nationale de l'énergie» 

— ronds Electricité et Gaz d'Algérie 

— prévu pour le mercredi 3 mal 1978. 

les opérations d'indemnisation et 
de regroupement des coupures de 
50 F et 10 F en obligations de 
10S F seront suspendues à compter 
dn lnndl 10 avril 1978 pour être 
reprises le vendredi 5 mai 1978. 

En conséquence, les Justificatifs 
représentant les droits A l'Indemni- 
sation. ainsi que les demandes de 
regroupement, devront être déposés 
chez les établissements agréés de 
telle »rte que ceux-ci puissent pré- 
senter leurs remises & la Caisse 
nationale de l’énergie au plus tard 
le vendredi 7 avril 1978. 


AFFAIRES 


SMIC: les korloéers s'inquiètent 


■ LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
A DUSSELDORF 

Poursuivant sa politique d'implantation dans les grands centres 
financiers et commerciaux Internationaux, la Banque nationale de 
Parts a décidé d'ouvrir i Düsseldorf une agence qui sera rattachée 
A la succursale de Francfort. 

Grâce a la création de cette agence, opérationnelle le l» mars 1978, 
la Banque nationale de Paris renforce son reseau allemand, Jusqu'Ici 
constitué des deux groupes d'exploitation de Francfort et de Sarre- 
brilck, lequel comprend les agences de Sarrelouls et de Homburg 
(Sarre). 

La ville de Dusseldorf occupe un rang prééminent parmi les 
villes du Land de Rhénanie du Nord - Westphalle et constitue le 
pâle d'attraction de nombreuses villes du Rhin et de la Ruhr. 

C'est aussi nne place Impartante pour les opérations de com- 
merce International, et notamment pour les échanges franco-alle- 
mands. Cela s'explique par la forte concentration des filiales de 
sociétés étrangères et par le nombre de sociétés françaises Installées 
dans cette région (45 de l'ensemble des Implantations françaises 
en R.F_A.). 

L'agence de Düsseldorf traitera toutes les opérations de banque, 
conformément aux lois et réglements en vigueur et assurera plus 
particulièrement son concours : 

— aux sociétés françaises Installées dans le Land de Rhénanie du 
Nord - Westphalle ; 

— aux sociétés allemandes de cette région ayant des Implantations 
en France ou dans les pays où la Banque nationale de Parla est 
opérationnelle : 

— aux sociétés de caractère multinational ayant nne succursale ou 
une filiale dans ce rayon d'exploitation. 

Dirigée par M. Michael von Aufschnalter, assisté de ML Jack 
Metayer. l'agence de la Banque nationale de Parla, à Düsseldorf, est 
Installée à l'adresse suivante : 

34-35. Berllner AUee 
4000 DUSSELDORF 
Téléphone : (2Uj 84-851 
Télex: 085 84772. 


CESSATION DE GARANTIE 


Loi no 71-1-130 du SI décembre 1971 : décret n» 72-871 du 13 Juillet 1972 : 
Conseil Juridique. 

LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

96, boulevard Haussmann, 75008 Paris. 

Informe que M. TirarcL conseil Juri- ces ayant pour origine un versement 
dtqne, 53. avenue Montaigne à Fa- oa une remise quelconque pendant 
ria-8*, a demandé, en raison de ce la période de garantie pour les opé- 

qu'il n'exerce plus la profession de rations visées par la loi du 31 dé- 

conseil Juridique, la cessation de la cembre 1971 qui restent couvertes 
garantie financière qu'elle Lui accor- par la Banque de l'Indochine et de 
doit depuis Le 24 Juillet 1972 au Puez, à condition d'ètre produites 
titre de son activité. dans un délai de trois mois de la 

. , . présente publication, au siège de la 

En conséquence, la garantie qui Banque de l'Indochine et de Suez 

lui a été accordée à ce titra par la à p ar i B- 96. boulevard Haussmann A 
Banque de lTndochlne et de Suez paris-8*. 

cesse k l'expiration d'un délai de n est précisé qu'U s'agit ds « eréan- 

rrola Joure francs & dater de la CRS éventuelles » et que le présent 
présenta publication (Art. 31 du dé- a vU nB préjuge en rien ds paiement 
crat du 13 Juillet 1972). ou du non-paiement des sommes 

Conformément aux dispositions de dues, et ne peut en aucune façon 
l'article 23 du même décret, cette mettre en cause la solvabilité du 
garantie s'applique A toutes crêan- cabinet d-dessua ». 


(PUBLICITE) 

IA CAUSE PRIMAIRE CENTRALE D'ASSURANCE-MALADIE 
DE LA RÉGION PARISIENNE COMMUNIQUE : 

An « Journal ofnclel v dn 8 février 1978 a été publiée la première 
convention nationale conclue entre les caisses d’assnrance-maladle 
et la profession dentaire, ainsi que l’arrêté modifiant la nomenclature 
dre actes dentaires. 

Tout d'abord, chaque assuré social peut prendre connaissance 
de la situation conventionné Lis de son chirurgien-dentiste, n obtien- 
dra de cette Information soit auprès de son centre de paiement, soit 
auprès de son chirurgien-dentiste lui -même. 

Les tarfls d’honoraires fixés par la convention et servant de hase 
au remboursement des actes effectués par un chirurgien-dentiste 
conventionné sont, & ce Jour, les suivants : 

Consultation 34.00 F 

Visite 49,00 F 

Lettre-clé D 7,60 F 

Lettre-clé ScP 7,70 F 

Lettre-dé 2 5,00 F 

La convention et. en divers points, la nouvelle nomenclature 
apportent des améliorations dans la procédure et Je remboursement 
de certains actes ; particulièrement pour la prothèse dentaire. 

— D’une part, U peut s'agir de prothèses cotées selon les techni- 
ques actuelles de réalisation telles qu'elles sont définies par la 
nomenclature générale des actes professionnels : elles permettent 

un appareillage conforme aux données acquises de la science. 

C'est ainsi qu'U est désormais possible d'obtenir la pMt de 
couronnes ou de dan ta & tenon, de bonne qualité, aux tarifs de la 
convention. 

En retournant la demande d'entente préalable & l'assuré, la caisse 
lui fera connaître le montant des honoraires correspondant à la pro- 
thèse qui fait l'objet de l'avis technique donné par le prattclen- 
conaelL avant même l'exécution de celLe-cL Le remboursement s’opé- 
rera normalement A 75 ÏS ou A 100 % de ce montant. 

— D'autre part, si l'assuré choisit un mode d'appareillage faisant 
appel à des techniques particulières, ainsi qu'à des métaux précieux 
et & leurs alliages, le chirurgien-dentiste est alors tenu de faire 
connaître, par écrit, le montent exact du devis de prothèse. Ce devis 
descriptif indiquera : 

• et le montant des honoraires correspondant à la prothèse 
nécessaire et conforme aux dispositions de la nomenclature. 
Ces honoraires serviront de base aux remboursements ; 

• et Te montant des honoraires correspondant à la prothèse 
choisie par l’assuré. Les honoraires supérieurs à la base de 
remboursement resteront à la charge de l'assuré. 

— Enfin, la convention fait obligation aux chirurgiens-dentistes 
d'inscrire, dans tous les cas, sur la reullle de soins et de traitement 
bucco-dentaires, la totalité des honoraires perçus. 


M. Henri Belmont, P.-D. G. de 
Yema. ['uns des plus grandes 
fabriques horlogéres de Franche- 
Comté, se veut optimiste. En 1977, 
pour la première foie, la firme 
qu’il préside a produit plus d'un 
million de montres. Il entend 
bien doubler ce chiffra d'ici 
à 1983. en développant la produc- 
tion de montres à ancre mais 
surtout en se lançant, après bien 
des hésitations, dans le bataille 
de l'électronique. 

La tâche n'est pas facile. 
M. Belmont ne croit guère eu 
plan gouvernemental et surtout 
déplora que les Français n'alent 
pas cru bon de fabriquer leurs 
propres composants, ce qui 
contraint las horlogers à s'appro- 
visionner à l’étranger et les 
réduit à ss comporter en simples 
monteurs. Autre difficulté : Yema 
ne parvient pas â développer un 
circuit inlâgrâ souple de son 
invention qui devrait constituer 
une Innovation importante. 

Mais M. Belmont a un autre 
sujet de préoccupation : !e SMIC 
à 2 400 F. Ses confrères horlo- 
gers expriment des craintes iden- 
tiques. L'horlogerie est l'industrie 
de main-d'œuvre type. Les 
charges salariales, en augmenta- 
tion de 15 % l'an, en moyenne, 
y comptent déjà, toutes fabrica- 
tions confondues, pour près de 
70 °/o dans le prix de revient des 
montres. Un fort relèvement du 
salaire minimum, affirment les 
industriels, ferait passer ce taux 
très au-dessus de 80 %, provo- 


ENERGIE 


• Les Etats membres de l’Or- 
ganisation d es pa ys exportateurs 
de pétrole fOPEPj devraient avoir 
cette année une balance globale 
des comptes courants en excédent 
de 25 milliards de dollars, soit 
10 milliards de dollars de moins 
qu'en 1977, estime la banque Mor- 
gan Guaranty. Celle-ci, qui avait, 
en novembre, prédit un excèdent 
de 28 milliards, a révisé ses estl- ; 
mations en f onct ion de la décision 1 
prise par l’OPEP en décembre de 
« geler » ses prix jusqu'au mois 
de juin. 

La banque estime en outre que 
la demande mondiale de pétrole 
produit par les pays membres de 
l'OPEP se maintiendra cette an- 
née autour de 30 millions de 
barils par jour en moyenne, 
comme en 1977. — ( AgefL ) 


quant un gonflement de 20 °/o de 
le massa salariale. 

Avec la mensualisation, dont le 
principal effet a déjà été d’ac- 
croître l'absentéisme (8 V* dans 
certaines entreprises], la charge, 
assure-i-on, deviendrait difficile- 
ment supportable, à moins d'aug- 
menter de 24 Vt le prix des 
montres, déjà relevé de 5 Va à 
10 % depuis le retour à la liberté 
le I' r février. Les fabricants de 
pièces détachées estiment qu'ils 
seraient contraints de majorer 
leurs tarifs de 25 Va, ce qui, eur 
le marché de la grande exporta- 
tion (près de 40 Va du chiffre 
d'affaires de cette branche de 
Hiortogerie). risquerait d'avoirde 
dangereuses répercussions. Les 
fabricants de montres ne s'esti- 
ment pas mieux lotis : leurs 
marges seraient laminées et ils 
perdraient de nombreux marchés, 
disent-ils. 

Craintes Irraisonnées 7 Intaxi-' 
cation ? Bien des Industriels, en 
tout cas, s'interrogent mainte- 
nant sur la politique annoncée 
par le P.S. pour éviter de telles 
conséquences du relèvement du 
SMIC ; allégement de 200 F par 
mois et par salarié des chargea 
sociales ; blocage des prix indus- 
triels pour les fournitures ; cré- 
dits supplémentaires pour les 
firmes en difficulté et, surtout, 
reprise des ventes grâce à l'aug- 
mentation du pouvoir d'achat de 
la plupart des ménages. Ceci 
compensera-t-ll cela ? 

ANDRÉ DESSOT. 


U.S. STEEL RETIRE SA PLAINTE 
ANTI-DUMPING 
CONTRE LES SIDERURGISTES 
JAPONAIS 

P.S. Steel a décidé. le 2 mars, de 
retirer la plainte an tl -dumping 
qu'elle avait déposée auprès da Trésor 
contre tes six principales firmes 
sidérurgiques Japonaises. L'Informa- 
tion ouverte par le Trésor est donc 
close. On estime généralement qu’en 
agissant ainsi le premier producteur 
d’acier américain a voulu marquer 
■a confiance dans l'efficacité dn 
système de prix de référence mis en 
centre par l'administration depuis le 
21 février demies. La décision de 
DA Steel, pourrait Inciter les antres 
groupes sidérurgiques A retirer les 
qnelque dix-neuf plaintes déposées 
contre leurs concurrent» étrangers. 


ÉTRANGER 


Affaires d'humour 


Il parait que c’est sérieux : la 
professeur Galbraith vient de 
recevoir le prix annuel de 
l’Association pour la promotion 
de l'humour dans les affaires 
Internationales. Est-ce bien Dis- 
raeli qui a dit le rêconomie 
qu'elle était « une science 
lugubre » 7 Le Nouvel Etat 
industriel, la Science économique 
et l'intérêt général, ou TArgent, 
passant pour des ouvrages aus- 
tères. et il est vrai que, s'ils 
ont eu de nombreux lecteurs. 
Us n'ont pas lait éclater de rire 
les taules. Mais John Kenneth 
Galbraith. géant pince-sans-rire, 
descendant d’une vieille famille 
écossaise émigrée au Canada 
(son meilleur livra n'est-il pas 
Scot sur les chemins de son 
enfance vendrait élégam- 
ment n'importe quoi. 

Cest quand II est te plus 


sérieux qu’il a le plus d'humour, 
dit. sans plaisanter, le commu- 
niqué qui annonce son prix. A 
Harvard, Il est réputé distraire 
autant qu'il enseigna. Et lea 
mauvaises langues en profitent 
pour assurer qu'il est fantai- 
siste. 

Il nous a dit un jour — avec 
humour — qu'il déteste pro- 
fesser, ce qui est sans doute 
normal pour un professeur. Pro- 
bablement déteste-t-ll aussi réco- 
nomie, ce qui expliquerait aa 
prédilection pour la philosophie. 
Galbraith passe pour le plus 
immodeste des hommes, et 171s- 
socïation pour te promotion de 
l'humour dans les affaires Inter- 
nationales l’a prévenu qu'elle ne 
pourrait malheureusement pas 
lui offrir en prix Fiin des miroirs 
de Versailles ... — J. G. 


~ " (PUBUaiTE) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(50NIC) 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel d'offres International en vue 
de la fourniture des équipements destinés â ks fabrication d'articles 
papetiers. 

L'appel d'offres porte sur les équipements suivants ; 

— un ensemble ds machines de fabrication de papier paraffine ; 

— un ensemble de machines de fabrication de papier gomme; 

— un ensemble de machines de fabrication de papiers complexes. 
Les cahiers des charges pourront être retirés contre la somme 

de deux cents dinars (200 OA) â l’adresse suivante : 

SONIC, 64, rompe AU Hoddod (ex-ZAATCHA) EL-MOU RADIA 
ALGER - Tel 66-38-00 - Oi et 04 - Télex 52.933. 

Les affres devront être adressées à M. le Directeur Général de 
SONIC à l'adresse indiquée d -dessus, obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée, l'enveloppe intérieure devra porter la mention 
« SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR . Projet complexe de trans- 
formation de produits papetiers er cellulosique s ». 

Les offres devront parvenir ou plus tard le 30 mai 1978, le 
cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de cent vingt jours. 


NOUVEAU SCANDALE 
FINANCIER EN SUISSE? 

Après l'affaire de Chlassa, qui 
a coûté en 1977 L2 million de 
francs suisses de pertes au Crédit 
suisse, un nouveau scandale 
financier est -Il sur le point 
d'éclater dans la Confédération 
helvétique ? Dans une question 
écrite au gouvernement déposée 
le 2 mars, le député socialiste 
tessLnois, M. Didier Wyler, a de- 
mandé des éclaircissements au 
sujet d'affaires bancaires illéga- 
les. portant sur des centaines de 


llards. dit-on), auxquelles serait 
mêlée la Banque cantonale vau- 
dolse (B.C.V.). Ces affaires, se- 
lon le député,' auraient causé 
poar 70 à 80 milliards de lires 
de pertes à, l'Organisation cen- 
trale des caisses d'épargne ita- 
liennes (ItaJcesse). 


a agi correctement et conformé- 
ment aux dispositions légales. 
Elle a immédiatement saisi de 
l'affaire la commission fédérale 
des banques. A la Banque natio- 
nale suisse, l’on s'est refusé 
Jusqu’à présent à tout commen- 
taire. — (AF F J 
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En bref 


• Restructuration dans la 
machine-outil. — Le Comité Inter- 
ministériel pour l'aménagement 
des structures Industrielles 
(CZASI) a approuvé les plans de 
redressement dos sociétés Lan dis - 
Gendron et Gambin présentés 
par le groupe Lln é S A„ L’entrée 
dans la mouvance de Linè de ces 
deux sociétés devrait permettre à 
ce groupe de réaliser en 1970 un 
chiffre d'affaires de 300 militons 
de francs. 

• La société Marchai du grou- 
pe SJ5.V. (Société pour l'équipe- 
ment des véhicules) contrôlé par 
Ferodo. vient de signer avec Ford, 
second constructeur automobile 
américain, un contrat portant sur 
la livraison de cent mille phares 
à Iode an tl -brouillard. Le mon- 
tant de cette commande est d’en- 
viron 8 millions de francs. Ces 
phares, qui devront être adaptés 
aux normes américaines, sont 
destinés à être montés en premier 
équipement optionnel sur les 
véhiculés du type Courier et 
Bronco. 

• La société RipoUn-Georget- 
Frettag (R.GJ'J contrôlée par 
CDÆ. -Chimie, troisième fabri- 
cant français de peintures, vient 
de racheter au groupe de presse 
britannique Reed International la 
chaîne de cent quarante magasins 
(peintures, papiers peints, déco- 
ration pour la maison) détenue 
par sa filiale Wall Paper Manu- 
facturer menacés de fermer 
leurs portes à la suite de pertes 
subies en 1977. La transaction, 
qui a uniquement porté sur les 
éléments de fonds de commerce, 
s'est faite par le truchement de 
la filiale à 76 % que Rlpolin pos- 
sède en Grande-Bretagne. Elle a 
porté sur 3,8 millions de livres 
sterling (25.8 millions de francs). 

• La Jeune Chambre écono- 
mique française tient son assem- 
blée générale mi-annuelle les 3 et 
4 mars à Besançon- Mille 
congressistes représentant les huit 
mille membres de cette associa- 
tion vont pendant deux Jours 
faire le point de leurs réflexions 
et de leurs actions sur le thème 
« Liberté d'entreprendre et équi- 
libre de société ». Les Jeunes 
Chambres économiques qui 
a croient que la liberté des indi- 
vidus et la liberté (T entreprendre 
assurera mieux la justice écono- 
mique » et « refusent tout engage- 
ment politique au sens partisan 
du terme » entendent orienter 
leurs réflexions dans trois direc- 
tions : l’homme dans l'entreprise, 
l'homme et la vie sociale, l’hom- 
me et la famille. 




qui prend le nom de < Téléphone 
Thomson-CSS. ». Le GIE. a 
notamment pour but. précise- 
t-on, de « conjuguer les efforts 
des deux sociétés à F exportation s. 


MONNAIES 


UNE PIÈCE DE 2 F 
L'ANNÉE PROCHAINE 

Une pièce de 2 francs aère 
toise en clrcnlatlon l'année pro- 
chaine. En nickel pnr, elle -pèse 
7J grammes, son diamètre est 
de 26.5 millimètres et son épais- 
seur de 2 millimètres. CJttê face, 
eue représente la Semeuse, 
comme la pièce de I franc, mais 
cette figure est Inscrite dans nn 
octogone. Pour la différencier 
facilement des pièces de 5 francs 
et de 1 franc, la tranche de cette 
nonvelle pièce a été agréme n tée 
de cannelures pins espacées que 
les antres. Elle sera tirée à cent 
militons d'exemplaires en. 1979. 

La réalisation de cette pièce 
était prévue depuis 1959. Elle : 
devait initialement être faite en i 
argent, mais Pan gmen cation des 
cour* dn métal blanc avait 
rendu cette opération trop coû- 
te ose. — (AgefL) 


VIENT DE ' PARAITRE 


Un dossier du TÎÎOttl )( 

L ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

En . vente partout - 10 F 


LE MONDE 

met chaque jour à la dfeposfltan 
de ses lecteurs des rubriques 
rf Annonces Immobfflèrea. 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchiez. 


' tPUBUOITB ) —■ “ — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE5 INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(SONIC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel d'o+fres International en vue 
de la réalisation d'une unité de fabrication de papier â usage 
reprographique (procédé diazo-copie). 

Les cahiers des charges pourront être retirés contre (a somme 
de deux cents dinars (200 DA) ù l'adresse suivante : 

SONIC 64, rompe AK Hnddad - EL-MOURADLA . ALGER 

Tél. 66-384)0 - 01 et 04 

Télex 5Z933. 

Les offres devront She adressées à AA. le Directeur Général dé 
la SONIC à l'adresse indiquée d-dessus, obligatoirement sous 
double enveloppe cachetée, l'enveloppe Intérieure devra porter la 
mention : « SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR - Projet Complexe 
de Transforma non de Produits papetiers et cellulosiques *. 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 mal 1978 le 
cachet de Fa poste faisant foL ' 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de cent vingt lotira. 
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VALEURS VALEURS 


LONDRES 

Légère reprise 

1 a reprlM amorcée jeudi. es clô- 
tura. as pouramt. vendredi matin, 
i/indlea des industrielles enregistre 
uns hausse ds ZZ pointa, Z 436,2. 
Progrès des pétroles, dos fonds d'Etat 
« des mines d'or, 
os (otwmrsi cwfimi m ta co*tn it4S 


CL0TUM 
3 1 


BlttiM Pittataro .... 

720 ... 

724 ... 

De Baers 

faoperial étendez] .. 
Rte Tinta One Corp .. 

Shell 

Ankara 

ifar Loaa 8 1/2%.. 
•West OtlBfnttti .... 
•Wuteni HaWtegs .. 

D En aausrc U.S, 
tfoUsi investlsiemsfct 

313 ... 315 ... 

328 ... 332 ... 

164 ... 165 ... 

485 ... 488 ... 

178 ... 179 

36 ... JS 7/8 

26 1 4 26 5/8 

24 7/1* 25 ... 

net de prima sur le 


Toux du marché monétaire 
Effets VrMs 10 I 11 % 


NEW-YORK 

Le redressement se poursuit 

Encore timide, le mouvement de 
redressement amorcé mercredi, après 
deux Béancea de forte baisse, s'est 
poursuivi jeudi à Wall Stneat. L'in- 
dice Dow Jones, qui cédait 1 point 
h la mi-séance, a finalement pro- 
gressé de 3,12 pointa pour s'établir 
i 746,43. Le volume des wansaettous 
a porté sur 20 millions de Utrro 
contra 21.01 millions 1s veille. 

Sur 2 836 valeurs traitées, 740 sont 
parvenues & progresser, tandla que 
376 fléchissaient encore (SIg sont 
restée* Inchangées}. 

Après la rorte baisse enregistrée 
en début de semaine, les éléments 
techniques ont continué d'entretenir 
le mouvement de reprise. Autour du 
Big Board, les opérateurs ont 
retrouvé l’espoir de voir le pro- 
gramme énergétique de M. Carter 
approuvé par le Congrès et le plan 
de réglement du conflit des mineurs 
adopté par la « base * lundi pro- 
chain. Les milieux nn ancien souhai- 
tent aussi — «ans trop 7 croise — 
que la relative stabilisation du dollar 
m maintienne aur les marchés des 
changea. 

Après la séance, les opérateurs ont 
appris que la masse monétaire avait 
diminué au cours de la semaine 
précédente. 


NOUVELLES DES SOCIETES 
BANQUE WOBMS. — En 1677, le 
compte d'exploitation s'est soldé par 
un bénéfice de 48,3 millions de 
francs contre 43.4 Le divi- 

dende global, inchangé A 1840 7. 
s'appliquera A un capital segmenté 
de 20 % en 1977 par attribution 
gratuite. 


en 1977 (dont 10 % par attribution 
gratuite). 

BON MARCHE. — Comme prévu 
(« le Monde » daté 26-27 février), le 
bénéfice net de la société a atteint 
13 millions de francs contre 9.35 mil- 
lions et la distribution de dividende 
va pouvoir reprendre. Le dernier 
(245 P) avait été distribué pour 
l'exercice 1971. 

MAJORETTE. — La société a 
réalisé en 1977 un bénéfice net en 
progrès de 47 % A 5Jû minions de 
francs. 

O. B. A. — Les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 août 1977 se sont 
soldés par un bénéfice net de 
34* millions de francs contre 
ISA mllilona l'année précédente. 
Dividende global : 5,97 F contra 
10.50 F. 



INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 30 déc. 1977.) 

1« mars 2 mors 

Valeurs françaises .. 994 INA 

Valeurs - étrangères .. 69,8 , 1004 

Ce DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 196L) 
Indice général 584 59,5 


• COMPTANT 



VALEURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

- PSYCHANALYSE ET CINE. 
MA : * Le 7" art sous rôdai, 
rage freudien », par Lucien 
Maison ; « Ce qui m'im- 
parte chez Lacan, ce sont 
les directions qu'il a ou- 
vertes -, par Christian Metz. 

1 ÉTRANGER 

— Les droits de l'homme et da 
citoyen en Amérique latine. 

4. PROCHE-ORIENT 
4-5. AFRIQUE 

— NIGERIA : • L'apprentissage 
do la puissance » (IV), par 
Jean-Pierre Langellier. 

6. EUROPE 

7. ASIE 

— CHINE : beaucoup d'inconnus 
siègent à la nouvelle Assem- 
blée nationale. 

8 à 14. POLITIQUE 

L A PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— « Une nouvelle droite » (II), 
par Gilbert Comte. 

— PARIS : la recherche des 
« rééquilibrages » (IL 

— TRIBUNE DU 12 MARS : 
• Quelques royalistes », par 
Bertrand Renouvin. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 15 A 33 

— Au Canada, le rentable exo- 
tisme. c'est le froid. 

— rbte ou l'art de tourner la 
difficulté. 

— Le XX» Festival du son. 

— Photo eldèma. Plaisirs de la 
table. Brocante. Philatélie. 
Hippisme. Jeux. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Dollar un peu plus soutenu 


En cette fin de semaine, le dol- 
lar était un peu plus soutenu 
dans des marchés des changes où 
régnait le calzne. < La déclaration 
du président Carter (voir d'autre 
parti n'a pas incité les opéra- 
teurs à prendre des positions à la 
baisse sur le dollar ! », déclarait 
]'un d'eux, faisant allusion au peu 
d'effet que les déclarations pré- 
cédentes avaient eu. C'est la troi- 
sième fols, en l’espace de moins 
de deux mois et demi que la 


LE « CONSEIL » DE LTJ.D.F. 

. EST CONSTITUÉ 

plus SOUtGlflU L'Union pour la démocratie 

français a rendu publique, ven- 
talement sains » et que les Etats- P? a IÎL ** 

Unis seraient prêts à Intervenir kon h 


pour c remédier aux perturba- 
tions affectant le marché des 


une preml 

mercredi 1er 


tolère publication, le 
1er mars avait fait Tob- 


chanaes * Le 4 Janvier le pré- J et d'un rectificatif et avait été 
sident américain avait réitéré ses déclarée nulle lie Monde du 


affirmations tandis qu’à Waeh- 


mars). Jeudi. M. Jean-Pierre 


LCUXE) CL UICUU16 UC3 UUdllrlUiAZl <X LCk OUUAiiaulViU WlliUW H** cala - l 

baisse sur le dollar ! », déclarait lngton le Trésor et le système de 

l’un d’eux, faisant allusion an peu la Banque fédérale annonçaient n ® 

d'effet que les déclarations pré- leur ferme intention d'intervenir VrA 1 ™ 8 Ü 

cédentes avaient eu. C'est la troi- en utilisant les accorde de «Swapa, îiîî® °° * . t/énénd de 

siéme fols, en l’espace de moins notamment avec la Bundesbank. I 1 f’&LJS 5 £$ 
de deux mois et demi que la Finalement, le marché n'a guère ™ LSL 1 >£* 

Maison Blanche prend position été impressionné par le fait que JJ: 
sur le dollar. Dans un commu- la Bundesbank, comme on pouvait 


niqué publié le SI décembre de s'y attendre, n'a pris aucune dêci- 
] 'année dernière, elle avait affirmé slon lors de la réunion de son 


déclaration signée de MM. Leca- 
nuet, Servan-Schreiber et Sol&scra 


I ÉUUire UU1UIK1C. CUC avait aiiiruje ", ‘ E r‘Sr “ n ,,„ miMIrvn fijlMumin 

que le dollar ainsi que l'économie conseil central de jeudi, se refu- Mmes Staoi^ vïn^fin 
américaine étaient c fondamen- sant donc A prendre des mesures gg"», 1 5 H°SJ L*S* 

de contrôle ou de la limitation des qm ngurment i sur la pre- 


LES ÉTATS-UNIS 
CONTINUERONT D'AGIR 
POUR DÉFENDRE LE DOUAR 
déclare le président Carter 


opérations à la suite de celles qui t rîf re , 
ont été arrêtées par la Suisse. ceUe_cL 


liste sont absentes 



OTWilMiî 
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Au cours de sa conférence de * K,r ^ITT I 
presse télévisée de Jeudi (voir la 
d'autre part), le président Carter iEJrtjrtaJîi; 
a notamment déclaré que les luî 

Etats-Unis continueraient «d'agir 
de manière efficace et appropriée ^ 
pour empêcher que les désordres 
se développent sur les marchés «QU® “« 143 


Vendredi matin, le dollar était 
coté à Francfort un peu 
au-dessous de 2,01 deutschemarks. 
tandis qu'à Zurich U était 
remonté à L.85 franc suisse. Le 
coûts à Paris était un peu 
au-dessous de 4,75 francs, si bien 
qu'on cotait la devise allemande 
a peu près au même niveau que la 
veille, soit 2,3650 francs, ainsi que 
la devise suisse : 2,59 francs. Ven- 
dredi dernier, le franc suisse était 
monté jusqu'aux environs de 


Voici le texte publié, vendredi 
matin 3 mars, par l'Union pour 
la démocratie française : 
a MM. Jean-Pierre Soisson 
secrétaire général du parti répu- 
blicain, Jean Lecanuet, président 
du CDJS. et Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber, président du parti 
radical, après avoir consulte les 
instances de leurs mouvements, 
ont arrêté la composition du 
conseil de VU DS. qui compren- 
dra. outre MM. Soisson, Lecanuet, 
Servan-Schreiber, MM. Roger 
Chinaud (PJBJ, André Düigent 
(CD. S.). Jean-Pierre Fourcade 
(P.R.), Max Lejeune (MD.SS.). 


Wr ^h^ que les Wtw A « croire te banque sovié- ggp tW.Amugm 
se développent sur les marchés «que de Londres. MoscowNarody. (CD.S J. ^an-Pie ne Femrvute 
des changes ». La président a ] e doUar .Pourrait connaître des (P-RJ, Max Lejeune (MDST.). 
dênJnré nue les marchés lonnronf- J 002-5 meilleurs dans la seconde "CTlé Monory (C.D.S.) et 
pratfauement uïn vSncS “S5 moitié de 1978 grâce à un redres- Mme Monique Pelletier (PJtJ. 
damSitaM ma asmnmt de la balance des paiements * Ils ont par ailleurs confirmé. 

mwTdautouÏÏ sTvtUeSr» américaine, tandis que le franc dfun commun accord que lu 
^ loi b r^hîï» «h français risque, selon elle, de coordination des actions de 
te devise amérlStaS’netimî nas s'efforcer après les élections. FU DT. serait confiée à Michel 
l»mnt?de ^tiotefaeteureoMsSnt Pour l'éditorialiste du Washington Pinton avec le titre de délégué 
fondamenUd«nent S^rabtes S post - lea mouvements du dollar général. M. Pinton sera assisté 


dollar : 


ne sont « ni bons ni mauvais » 


U L’attrait que les Etats-Unis *L 1 ^ r „^H" I ÎÎÎÎL.Si^S eV S le ?i 
exercent de plus en plus sur les P 3 ? préoccuper de la 

in<»c*iecanrc a - 0 „ M baisse de leur mono aie vls-à-vis 


Investisseurs étrangers, à cause 
notamment des taux d'intérêt 
Intéressants ; 

21 La perspective d’une stabi- 


des devises fortes. 

Signalons encore que le gouver- 
nement canadien lance un em- 



23. SOCIÉTÉ 

24. JUSTICE 
24. MÉDECINE 

25 à 27. CULTURE 
29. SPORTS 
32. REGIONS 

— Le littoral, territoire fragile. 

33-34. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

HAJDIO-TELEVTSIO.V (28) 
Annonces classées (30 et 31) ; 
Aujourd'hui (29) : Carnet (28) ; 
« Journal officiel # (29) ; Loto 
(28) : Météorologie (29) : Mots 
croisés (29) ; Bourse (35). 


lisatlon cette année des Importa- prunt de 750 millions de dollars 
tlons de pétrole ou même d'un sur le marché américain, sous 
recul par rapport à Tannée der- forme d’obligations à 5,7 % et 


recul par rapport à Tannée der- forme d obligations a 5,7 ~o 
nière ; vingt ans. afin de soutenir la va- 

3) L'accroissement prévu de km - de la devise canadienne, 
l'expansion économique des prin- 
cipaux partenaires commerciaux 
des Etats-Unis. 

« Dans l'avenir, a encore dit 
le président Carter, Ile dollar res- 
tera en bonne forme, s Parmi 
les moyens les plus sûrs pour 
rétablir te confiance internatio- 
nale dans l'économie américaine, 
le président Carter a mis en 
bonne place l'adoption de la poli- 
tique de son programme éner- 
gétique. L'absence d'une politique 
jusqu’à maintenant dans ce do- 
maine est. a-t-il ajouté. « l'une 
des causes qui ont contribué à 
l’affaiblissement du dollar d 
l’étranger ». Le président s’est 
déclaré optimiste quant à la pos- 
sibilité de faire voter par le 
Congrès une première loi concer- 
nant le gaz natureL 


» Ils ont par ailleurs confirmé, 
cTuji commun accord, que la 
coordination des actions de 
FU DT. serait confiée à Michel 
Pinton avec le titre de délégué 
général. M. Pinton sera assisté 
d’un comité exécutif formé de 
MM. Bernard Lehideux r PJt .), 
Jean-Marie Van Lerenberghe 
(CD. S J et François Garcia 
(parti radical). 

» Ils confirment la volonté 
de VU DT. de permettre, le 12 et 
le 19 mars, le regroupement de 
tous ceux qui rejettent le pro- 
gramme commun et font pour la 
France le choix du progrès der- 
rière Valéry Giscard d'Estaing. 9 



nrrrtfT* 


Breguet 

OFFRE LE NOUVEAU CREDIT RLC 
ATOUS SES ACQUEREURS 


NOUVELLES BREVES 


m L’abbé Louis Coache, qui La décision a été prise par le 
dirige le mouvement traditiona- tribunal provincial de la capitale 


liste Combat de la foi, a invité chypriote 


quatre 


dans un tract les militants de d'instruction au cours desquels 


Un certain nombre de conditions souvent 
difficiles â réunir; étaient autrefois nécessaires pour 
obtenir les crédits PIC. (Prêts Immobiliers Conven- 
tionnés). Aujourd’hui, Breguet offre ces prêts par- 
ticulièrement intéressants à tous ses acquéreurs. 
Sans exception. 

Ces prêts sont à 31,35% sur 15 ans et H.80% sur 
20 ans (taux actuariel hors assurance). 


Les mensualités de remboursement démarrent à 
83,55 F(hors assurance) parlO.OOO F emprunté^ 
en barème progressif sur 20 ans. 
Qu'attendez-vous? Si vous êtes tentés par fâchât 
cPune grande maison de construction tradition- 
nelle. au confort raffiné, dans un grand jardin, dans 
un site privilégié dont la plus-value est certaine, 
venez vite visiter nos hameaux modèles. 


g|*ggg|gg 


son mouvement à se rendre en Samir Kadar, vingt-huit ans. et 
foule, le dimanche 5 mars, a Hussein El AU. vingt-six ans. ont 
Notre-Dame pour occuper la assuré qu'ils n'appartenaient â 
cathédrale de lfl heures à minuit, a aucune organisation ». — 
« Ce sera une occupation puis- 
qu’on ne peut espérer l’autorisa - • a rappel du Comité pour la 

tUm », déclare le tract. Alors que défense et la promotion des droits 
les autorités de Notre-Dame se de l’homme en Iran (46. rue de 


refusent â tout commentaire, 
l’abbé Du ca ad -Bourget, qui dirige 
le groupe de traditionalistes de 
Saint -Nicolas -du -Chardonnet, a 
déclaré qu'il désavoue le projet de 
l'abbé Coache et qu'il ne fera rien 


Vaugirard). un meeting s'est tenu, 
mercredi l» mars, à Paris, à la 
Cité universitaire, pour protester 
contre la répression des émeutes 
de Qom (9 janvier l et de Tabriz 
U8 février). Les participants k 


pour le soutenir. Rappelons que ce meeting — estimés â plus de 
l'abbé Coache avait annoncé, au cinq cents personnes — ont 
mois de janvier, l’occupation adopté une résolution exigeant la 
imminente d'une deuxième église libération des prisonniers politi- 


au centre de 1a capitale. 

■ Sir John Eerr, ancien gou- 
verneur général de l’Australie, a 
démissionné, jeudi 2 mars, de 
son poste d'ambassadeur auprès 
de l'UNESCO, auquel il avait été 
nommé le mois dernier. Cette 
démission a été annoncée par le 
premier ministre, ML Fraser, 

• De violents accrochages se 


ques, le retour du chef religieux 
Ayatollah KhomeynL ainsi que de 
tous les exilés et le démantèle- 
ment de la Savais (police politi- 
que). 

• Douze dirigeants démocra- 
tes-chrétiens chiliens, parmi les- 
quels M. Tomas Reyes. ancien 
président du Sénat, qui avaient 
été déportés à 1a fin de Janvier à 
Arica. dans le nord du pays, ont 
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sont produits au Sud-Liban, le été mis en liberté, annonce^t-on 


Jeudi 2 mars, entre les troupes 
palestiniennes appuyées par les 
miliciens de la gauche libanaise 
et les forces conservatrices chré- 


offlclellement Jeudi 2 
Santiago. — (ATT.) 


mars, à 


L’association France - Amé- 


tlennes. Selon l'agence palesti- Tique latine dénonce « las mas- 


nienne Wafa, les miliciens conser- 
vateurs accompagnés par des 


sacres perpétrés au Nicaragua par 
la garde nationale » et appelle a le 


raeut 227 m*. 7 pièces. Un de nos 13 modèles t» maisons ds 33 â 278 itt. 


ILYA DES MAISONS BREGUET TOUT AUTOUR DE PARIS. 

VENEZ LES VOIR. 


éléments israéliens ont occupé le peuple fratupiis à soutenir le 
village de Maroun-El-Ras pendant peuple nicaraguayen dans sa lutte 
cinq heures, avant d'être repous- pour le respect des droits de 
sés. Un porte-parole de l'armée r homme et des libertés démocra- 
israèlienne a démenti, jeudi, cette tiques». 

Information, en déclarant que * France-Amérique latine. 11, rue 
« les forces israéliennes n’avaient du CaLr0 , 75002 Parla. 
participé à aucun combat au 
Sud-Liban. — (ATT J 
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\ ChaBaa. à 20 km de Pans. Su i» 


Liban. — (ATT J • « Minute » condamné — 

Four diffamation envers M. Jean- 
Le procès des deux Palesti - Christophe A vert y. producteur- 
niens accusés du meurtre de réalisateur de télévision, M. Jean 
M. Youssef Sebal. le 18 février B®**®**- directeur de Minute et 
dernier à l'hûtel Hilton de Nicosie, M \ f 1 ? 17 * Bruneau, Journaliste. 


devrait commencer le & mai de- ont été condamnés le 2 mars par 


vant la cour d’assises de Nicosie. 


Le numéro da «Monde 


te dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris à 600 francs 
d’amende chacun et ensemble & 
2 500 francs de dommages et 
intérêts envers la partie civile 


daté 3 mars 1978 a été tiré A] L'article incriminé du 6 Juillet 


555 123 exemplaires. 


1977 déclarait sous l'Intertitre 
e Bouches inutües » que M. Averty 
o — se tait pudiquement sur les 
émoluments qui lui sont versés 
chaque mois, qu’tt fasse ou non 
des émissions s. 
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JT Bne.m 833.71 20 

Domaine du Hëa en oHi > VWacra an aa. à 18 Lm de Paris. Dans un 
vaflsn en Wie e cte ûoa. A deux pas ou eertre-wllt 4 types da macor» 
ce 134 à 2ïS ntt 94440 VDeçrasn» tel. 599.L0.S2. 


' VISITE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE10A19K SÏSSSKSZSSte. 







NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1978 

.Ingressions ailes excluaves. - 
•Lainages coordonnés originaux. 
•Cotons suisses imprimés. 
•Tissus exotiques, bourrette, 
•Jerseys “ultra mode" imprimés. 

• Carrés, panneaux et bases. * 
•Cotons anglais depuis 12J95 F. ' 
•Toiles écrues, batistes, crépons. 
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